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comme source d'énergie pour
| le Témiscamingue, est décidée

M. Duplessis a annoncé hier aux journalistes que
le projet sera abordé de front dès la

semaine prochaine.

POUR L'INDUSTRIE MINIERE

Te premier ministre a conféré avec des experis el
avec des représentants des compagnies

minières intéressées,

34,000 CHEVAUX-VAPEUR
 

(Presse canadienne)
QUEBEC, le 6 — Le gouvernement de la province

de Québec s'apprête à mettre en branle ou cours de
la semaine prochaine son projet d'aménagement de
l'Outaouais en vue de fournir de l'énergie aux cent-
tres miniers sans cesse grandissants de la province
de Québec. C'est du moins ce qu'annonçait hier
le premier ministre.

M. Duplessis fit part de la nouvelle au cours
d'une conférence avec les journalistes qui fit suite
aux délibérations qu'il avait eues depuis deux jours
avec M. S.-A. Beaulne, président du Syndicat pro-
vincial de l'électricité, M. James-Y. Murdock, direc-
teur de la mine Noranda, M. H.-J. Gaby, expert en
électricité et ingénieur consultant et M. A.-B. Nor-
mandin, chef du service de l'électricité au minis-
tère des Terres et Forêts.

34.000 chevaux-vapeurs
Le projet actuel prévoit le développement de 34 -

000 c.-v. sur la Rivière des Outaouais dans le comté
de Témiscamingue, déclora M. Duplessis, bien que
d'après l'opinion des experts”, avec un peu plus de

travail on puisse arriver à développer 120.00 c -v
‘Déjà plus de la moitié de l'énergie est vendue,

Co ntinua le premier ministre. |! faut encore régler
quelques détails et quand certaines formalités au-
ront été accomplies, au cours de la semaine pro-
chaine, on sera prêt à commencerles trovaux. .

“Le gouvernement veut surtout que l’industrie
profite de cette augmentation d'énergie électrique.
Par ce projet de la région du Témiscamingue nous
pourrons défrayer les exigences de cette portie de
lo province pour plusieurs années à venir ‘’
Le gouvernement étudiera aussi la possibilité de
l'énergie hydroélectrique dans la région minière de
Chibougamau. D'après les rapports des experts,
Chibougamau serait une très riche région minière.

UNERECEPTION I succombe à
QUIFINIT MAL

WELLAND (Ont), 6 — Une ré-
ception qu'on faisait à de nou- SUDBURY. 6. Armidas Ro-
veaux maries. dans le canton de , Chette, de Sudbury. est mort hier à
Crowland, s'est terminée hier soir ia suite d’une opération d'urgence.
de façon tragique. Un groupe Rochette avait été grièvement bles-
d'amis de M. et Mme Walter Alil- Sé Mardi soir alors que l'automobile
son les accueillirent en tirant du dAns laquelle il voyageait avait

ses blessures

 

 

 

fustl en l'air. Une des armes fit ex- | {frappé un camion près de Massey, à
plosion. et les éclats atteignirent ! 50 milles au sud-ouest d'ici.
Alkert  Asminskas au-dessous du! Rochelle. un des cinq passagers
coeur. Son état est grave. | qui revenaient de Sault Ste-Marie,|

: Ayant assisté à des funérailles, souf-
frait de blessures aux bras gauche,

Respectueux hommages ‘à la jambe gauche et à l'os iliaque
Irom ee {ainsi que de blessures internes.

Andrew Spencer était au volant de
l'auto dans laquelle Rochette voya-

geait avec trois autres personnes.
Madame Sam Rochette, la mère

ve

  

 

dans un hôpital. Andrew Spencer
et ses parents, M. et Mme W.-L.i

Spencer. qui furent aussi blessés,
sont dans un hôpital non loin de

Copper-CIiff.

 

; continue

du défunt. est dans un état critique,

 

 

SIR EARLE
' PAGE ARRIVE
HIER A QUEBEC

—_— |

;IL DOIT ETRE A OTTAWA CET
| APRES-MIDI ET SE RENDRA

AUSSI A WASHINGTON. |

|
|

 
(Presse Canadienne»

QUEBEC, le 6. — Sir Earle Page,
vice-premier ministre et ministre du
commerce de l'Australie, est arrivé.
ici hier sur le paquebot Duchessof
Bedford. Il est en route pour Ôt-
:tawa et Washington. ou il aura des:
i conversations non officielles avec lesi
représentants des gouvernements.
canadien et américain au sujet des.

! possibilités de commerce de ces’
pays uvec l'Australie. |

i Sir Earle a continué son voyage à
Montréal sur le vaisseau et doit être;

là Ottawa cet après-midi. De la ca-
| pitale, il se rendra à Toronto, où il
| Prononcera lundi un discours au
;Canadian Club. Il passera la jour-|
;née de mercredi à New-York, avant.
‘de se rendre à Washington, où il
rencontrera le secrétaire d'Etat Hull:
|jeudi et vendredi, pour discuter de:
questions commerciales |
Etats-Unis et l'Australie.
—

!
|

entre les!

1.200 employés

sont mis à pied

|! WASHINGTON, le 5. (P.A)
la fédération américaine des artis-

j tes de théâtre accuse le cirque des

frères Barnum et Bailey d'avoir
|!frauduleusement, f{ilégalement et,
Injustement mis à pied environ

| 1.200 artistes de théâtres qui fai-
 salent partie de l'union des acteurs.

| La direction du cirque vient en  rontravention avec un enntrat de
cinq ans qui liait tous les employés

; Fongédiés. f

L'avocat des acteurs dissidents

soutient que le congédiement des

artistes est survemn après une grève ;

à Scranton, en juin dernier. Te cir- |

que a discontinné ses opérations à |
cet endroit et s'en est retourné à!

| ses quartiers généraux à Sarasota.

| En dépit d'une entente secrèle

: l'avocat la direction du
Cirque a passé son matériel à la so- -

ciété G. Barnes and Sells, qul est
; Actuellement en tournée.

| Le cirque “Ringling brothers Bar-

num et Bailley” devait visiter la

| capitale canadienne le 13 juillet der-
nier, mals l'engagement à été con-

tremandé à la suite des difficultés
necasionnées par les grèves au sein

«de l'organisation de ce cirque. Qui

ent dit qu'à distance, une simple

grève put avoir des répercussions

aussi lointaines, combien d'enfants.

| combien de malheureux, combien de |
déshérités. fandaient des espoirs!

sur Ia venue de cette agglomération |

hurlesque et fantastique, qui main-

tenant dans la chaleur des soirées

d'août n'auront que le souvenir des |

Espoirs évanouis et le svintillement
des étoiles pour tromper leur las-

gitude de vivre.

 
|

———>

1.800 tonnes de papier |

(Presse associée

NEW-YORK, le 6. Dix-huit!
cents tonnes de papier sont tombées !
sur Douglas Corrigan et aulour de |
lui hier, lors de la réception qu'on.
lui a faite sur le Broadway.

 

 

mr A TORONTO
N. Exe. Mgr Joseph-Guillaume —

Forbes, cinquième évêque et qua-
trième archevêque d'Ottawa, célèbre‘ RACINE. Wis. le 6 = Sur la de
aujourd'hui le 25e anniversaire de;mande expresse de William-Horlick
son élection à l'épiscopat. Elu le Sidiey. fils de Mme Mabelle Horlick
6 août 1913, Son Excellence fut sa- Sidley. décédée récemment à To-
rré à Joliette Je 9 octobre suivant/ronto. la Cour de comté locale a
par S. Exc. Mgr Paul Bruchési, ar-|nommé trois administrateurs spé-
rhevêque de Montréal. Mgr Forbes|ciaux de la succession de l'héritière
fut promu archevèque d’Oltawa le‘ du lait Horlick.
29 janvier 1928. I! aura 73 ans le: Les administrateurs sont
10 anût prochain.

Roosevelt et King vont
passer le 18 ensemble

Sidley

Le premier ministre du Canada assistera a la cere-
» . TR] ‘ :

monie de remise au président des E.-U. d'un titre
honoraire de l'Université Queen's de Kingston.
— L'inauguration du pont international d'Ivy
Leo, sur le Saint-Laurent, le même jour.

Le prochain voyage du président|'sistera. le 18 août. à ia remise du
Franklin Roosevelt en Ontario se | diplôme honoraire que l'Universite
limitera à une brève visite à | Queens conférera au président
Kingston. Le 18 août il y recevru ! Roosevelt. A son arrivée à Kings-

un titre honoraire de l'Université ton par chemin de fer. on escorte-

Queen's. Puis Il se rendra dans ra le président jusqu'au stade ath-
l'après-midi en bateau alin/ d'of- | létique où aura lieu .a cérémonic
ficlar avec le premier minisire ; présidée par le chancelier James-

Mackenzie King à l'inauguration | A. Richardson et le principe] R.-C.
officielle du pont international; Wallace. M. John Farr. charge
d'Ivy Lea, sur le Saint-Laurent. ! d'affaires de la légation américai-
Comme M Roosevelt ne pouvait ne & Ottawa: Howard Measures au

assister le 19 août à l'ouverture du ministère des affaires extérieures
nouveau pont Sarnia-Port Huron.j à Ottawa et le colonel Sterling. di-

on a remis indéfiniment la cérémo- ; recteur du service secret du prési-
nis. ' dent, ont conféré. hier avec les au-
KINGSTON. 6 «PC» — Le pre- | torités de Queens au sujet de de

mier ministre Mackenzie King as- ' visite de M. Raosayelt

-

Des administrateurs de
la succession Sidley

lls sont nommés hier à Racine, Wis., sur la demande|
expresse du fils de |

 

a riche américaine.
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ET DE HULL

Un ouvrage de longue
patience

Cette réduction à l'échelle de Notre-Dame de Paris, dans laquelle il est entré 250.000 pièces de bois:
dur, est l’oeuvre de longue patience d'un habile artisan mentréalais, M. Lucien Bédard
bord) qui y a consacré 11.000 heures de travail, soit 1.375 journées de 8 heures.

 

mr Or mereann 0e

OI

  

(6.261, rue Cham-
M. Bédard ne s'est pas

contenté de reproduire les lignes extérieures de la célèbre église parisienne. l’intérieur a été fait avec le
même souci de vérité: Les 500 statues qui ornent le choeur et la nef de la basilique ont été sculptées à la
loupe par l'artisan.
de 37 pouces.

La miniature a 51 pouces de longueur, 21 de largeur et la flèche s’élève à une hauteur|

M. Esdras Minville à la M. HEPBURN
direction de l’École

des Hautes Études?
QUEBEC, 6. — Nous apprenons, toire

de source bien informée la nom:-

nation de M. Esdras Minvile, pru-

fesseur à l'Ecole des hautes études
commerciales de Montréal et con-

économique du Canada a

I'Ecole des hautes études commer-
ciales. Il a pris une part active à
I'inventaire des ressources naturel-

les de la province de Québec de-

 

seiller technique du ministère de, puis sa nomination au poste de
l'industrie et du commerce, à

Laurevs.

ia conseiller
direction de l'Ecole des hautes étu-
des en remplacement de M. Henry

M. Laureys est directeur

technique du ministère

du commerce. Il fait également
partie de l'Office des recherches

| économiques et de l'Office des re-
de cette maison depuis plusieurs | cherches scientifiques de la pro-

| années. | Vince, organismes établis à sa sug-
M. Minville est professeur d'His- . gestion.

 

Des projecteurs garderont
nos côtes durant la nuit

L'hon. lan Mackenzie annonce une dépense de
$2.000.000 à cette fin sur le Pacifique. — Une
installation semblab le du côté de l'Atlantique.
—On garde secret le site des projecteurs anti-

 

aérien.

Les experts du ministère de la
!Défense Nationale continuent de
chercher des projecteurs assez puis-
sants pour outiller les diverses côtes

! canadiennes.

‘le fédéral a demandé des soumis-
‘sions nécessaires.
suite.

Il y a quelques mois,

Il reçut. par la
un certain nombre d'offres.

Cet article militaire n'est pas en-
core de fabrication canadienne, mais
on pourrait
aux E.-Unis. Conformément à sa po-
litique d'aider les industries du Do-

l'acquérir facilement

minion, le gouvernement a permis
,aux manufacturiers du Canada de
montrer ce qu'ils seraient capables
de faire en ce sens.

| lui-même, John-D. Powland. admi
nistrateur public du comté. et Ber |
nard-F. Magruder. l’un des hauts
employés de la compagnie “Horlick
Malted Milk".

II appert que Ion accordera
un ou deux contrats sous peu. On
installera ces projecteurs sur les cô-
tes de l'Atlantique et du Pacifique

Le juge Simpson qui accorda la dans le but surtout de protéger nos
requête annonça que les adminis-
trateurs procéderaient à un inven-
taire des biens de Mme Sidley dans

grands

aériens. On n'a pas encore détermi-
ports contre le sraids

né le nombre de projecteurs à met-
tre en place.

SUR LE PACIFIQUE
VANCOUVER. 6. (Presse Cana-

dienne). L'Hon. Ian Mackenzie,
ministre de la Défense Nationale, a
dévoilé que le cabinet fédéral ve-
nait d'adopter un arrêté en conseil
‘pour la mise en oeuvre d’une instal-
‘lation complète projecteurs sur la
côte du Pacifique. Ces travaux
prendront trois ans. On v dépen-
sera $2.000.000 en plus des $5.000.-
:000 déjà prévus pour ia région cô-
:tière de la Colombie canadienne.
Les premiers projecteurs fonction-
neront dès cette année.
“Nous avions prévu ces projec-

teurs, il v a deux ans”, commenta
M. Mackenzie. "Nous avons une
bonne idée de la puissance de ces
‘projecteurs et de leur site probable.
Mais je ne puis dévoiler la choses”.
Ces projecteurs ont pour but de

repérer de nuit les
aériennes ennemies.

 

le comté. Tls feront rapport à la
Cour et, de cette manière. la suc-
zession sera protégée.

On ne sait pas encore si la
requéte de Sidley est l'une des
phases préliminaire a l'attaque
du testament de sa mere qui fa- |
vorise assez nettement M. W.-F.
Perkins Bull, avocat et historien
de Toronto, chez qui elle est
décédée le 6 juillet dernier.

Si la contestation du testa-
ment se faisait, ce ne serait
certainement pas avant le re-
tour de Me W.-P. Sidley, avocat ;
de Chicago, ct oncle du jeune
Sidley, qui passe actuellement
sa vacance dans le Wyoming. i

LES INTERROGATOIRES
A Toronto. les interrogatoires ont

continué & huis clos toute la jour-
née d'hier. Le Dr Ian MacDonald
qui soigna Mme Sidley fit rapport
de l'état de la malade jusqu'à sa
-mort. Le Dr H.-A. Bruce. ancien
lieutenant-gouverneur de la pro-
vince, maintint la déclaration faite.
dans un affidavit à l'effet qu'on lui
avait refusé d'examiner Mme Sidiey
avant sa mort.
Le Dr Bruce fut questionné pen-

dant une heure.
rt

TOKIO, a». — La population du
Japon a augmenté de 972.835 habi-
tants l'an dernier. malgré la guerre
en Chine. rapporte le bureau des
statistiques. |

 

M. Duplessis se soucie

peu des faits et gestes
de M. Candide Rochefort

“Les déclarations du député de Ste-Marie ne sont
que des questions de détail”, affirme-t-il.

LE PREMIER MINISTRE NE LIT PLUS
LES JOURNAUX.

QUEBEC. 6. — Au cours de
l'entrevue qu’il acocrdait aux

Journalistes on a demandé hier

au premier ministre Maurice
Duplessis ce qu'il pensait des

déclarations du député de Ste-
Marie, M. Candide Rochefort.

ancien chef ouvrier de la pro-
vince et ancien député de l'A.

LN. au Parlement provincial,
qui condamnait séverement le

gouvernement dans un récent

communiqué à la presse.
—"Qu'est-ce qu'il a celui-'a**

répliqua le premier ministre a
un correspondant qui voulait

 

l'entendre se prononcer sur

l'attitude de son ancien Heute-
nant

—“On le dit mécontent du -

fait que vous ne l'auriez pas

reçu à l'une de ses dernières

visites à Québec et dc plus il

se plaint de Ia façon dont le
patronage est distribué dans
son comté”, reprit un autre
Journaliste.

‘ —"Ce sunt 'a des questions
; de détail, affirma M. Duples-

sis D'ailleurs je suis si occupé
que je n'ai méme plus le temps
de lire les journaux.”

À SEATTLE
FATTLE. 6—Ie premier minis-

tre Hepburn, d'Ontario. a rendu

visite hier à la ville de Seattle lors-
que l'avion qui le transportait fit

‘escale au champ d'aviation Boeing
! vers les 2 h. 15 de l'après-midi. M

Hephurn était accompagné de MM.
J.-P. Bickell. financier ontarien et
Bernard-E. Smith, de New-York.

| L'avion décolia aussitôt les forma-
lités de la douane accomplies.

 

 

}

29 PERSONNES
SE FONT TUER

LISBONNE, Portugal. 6. — Vingt-
neuf personnes ont été tuées hier
dans une collision de bateaux a
‘essence, au large de Quarteira,
province d'Algarve. Ces bateaux.
qui appartiennent aux autorités du
port n'ont pas été grandement en-
dommagés.
—_—

Promotions à

2.000 officiers

LONDRES, 6. — Le ministère de
la guerre annonce aujourd'hui des
promotions à plus de 2.000 officiers
de l’armée. conformément au pro-
gramme de Leslie Hore-Belisha. mi-
;nistre de la guerre. dont l'un des
buts est de rendre la vie mi
‘plus attrayante.

La terrible av

 

DEMAIN

PLUS FRAIS
MAXIMUM, HIER

MINIMUM (NUIT:

A 8 H. CE MATIN

toute la questi

Avant d'en venir à un

‘Presse associée
TOKIO, le 6. — Le Japon cher-

recourir aux négociations diplomati-
ques pour régler le conflit nippo-

bérie et du Mandchoukouo.
La Russie demande copendant

une étude des aspects légaux de
toute la question de la frontière,
qui date déjà de plusieurs années,
avant d'en venir à un règlement pa-
cifique du présent incident.
Ces nouvelles ont été annoncées

aujourd'hui par le ministère des
affaires étrangères du Japon, qui
a public un rapport partiel des
conversations de jeudi entre M. Si-
gernitsu, ambassadeur du Japon, et
Maxime Litvinoff, commissaire des
affaires étrangères de Russie. >
Le Japon tient la Russie respon-

sable du combat qui éclata le 31
juillet dans la région de la colline
de Tchang-Kou-Feng, aux frontié-
res du Mandchoukouo, de la Sibé-
rie et de la Corée. En méme temps.
un communiqué de l'armée dit que
des troupes japonaises ont bombar-
dé des concentrations de troupes so-

de Sha-Tcho-Feng, dans la région
de Tchang-Kou-Feng.
Un autre communiqué dit qu'une

douzaine de soldats soviétiques ont
passé la frontière près de Suifenho

Consul anglais

 
ALICANTE, Espagne, le 6. — Le

consul anglais en cette ville a été
grievement blessé aujourd'hui au

tionaux” au-dessus du port.
ja été enseveli sous une masse de
débris. au moment où une bombe
de 500 livres tomba sur le consulat.
L'édifice a été grandement endom-

; magé. la bombe ayant pratiqué une
| ouverture de six pieds de profon-
deur.

i_ Soixante-dix bombes en tout ont
| été lancées sur Alicante pendant le
raid, qui commença à 11 heures 30
du matin. Un mort et douze blessés
ont été retirés des débris des édifices
ravagés.

i

Une

 
envolée de

| Berlin a N.-York!

WAHINGTON, 6. — Un porte-pa-
role de l'amabassade allemande a
déclaré hier soir qu'un aéroplane
Focke-Wulff Condor partirait de
Berlin dans quelques jours pour une
envolée sans arrét à New-York. On
croit que le départ se rera dimanche
ou lundi. L'avion, dit le porte-pa-
role, est le même que celui qui doit

: faire une envollée mondiale en sep-
tembre ou octobre,

'
i
t

 

T y a 19 ans aujourd’hui
premier ministre
est chef du parti libéral. M a suc-

litaire ‘cédé à sir Wilfrid Laurier au con-! che soir avec vent du nord.

Mackenzie - King

gres tenu à Ottawa le 6 août 1959.

enture d’un
cultivateur enlisé durant
six jours dans un marais!
‘Presse canadienne»

BELLEVILLE. 6&— Hugh Jones,
fermier de 44 ans du canton de
;Rawden a été admis à l'hôpital ici,
j aujourd'hui. Il était d'une maigreur
à faire dresse: les cheveux sur la
!tête. Il s’était embourbé dans un
‘marais près de Marmora. 40 milies
‘au Nord de Belleville, et il y resta

escadrilles six jours. A l'hôpital on a déclaré €Ndroit sans l'apercevoir. Il
qu'il avait 50 pour cent des chan-
‘ces d'en réchapper.

Incapable de dire un seul mot
;quand son frère Charles, accompa-
igné de deux agents vint à sa res-
| cousse hier. Jones témoigna #a gra-
titude à ses sauveteurs en leur
adressant un regard reconnaissant,
et il essaya de tendre les bras vers
eux.
On croit qu'il se serait maintenu

à une bille de bois depuis samedi
dernier et qu'il se serait transquille-
ment enfoncé dans le marais.

ré dans les matiéros mouvantes du
; marécage.

L'escouade de recherche avait
; battu le marais. mercredi sans tou-|
tefois pouvoir retracer le disparu.
‘On croit maintenant que c'est du-
(rant une trés grosse tempête que
les volontaires passèrent à cette

était
évidemment trop faible pour atti-
rer leur attention. la pluie assour-
dissant le son de sa voix.

Le docteur G. S. Stobie n décla-
ré hier que Jones se trouvait dans
une situation plus que précaire,
mais qu'il conservait bon espoir de

ile ramener à la vie. Il souffrait de
perte de sang et de manque de
nourriture. Il avait les mains et les
jambes fort endommagées.

+

che à faire cesser les hostilités et à

viétiques près de Tchang-Ghin et.

; |
blessé en Espagne

cours d'un raid de six avions “na- |
Il

que le,

Le numéro: 3 sous

| La Russie veut une étude de

on de frontière

réglement pacifique de
l‘incident de Tchang-Kou-Feng.

  

et commencé d'ériger des defenses.
Ces messages reçus à Kogi, Corée,
disent que les Russes ont recom-
mencé de bombarder ce matin le
voisinage de Tchang-Kou-Feng'.

COMMENTAIRES

«Presse associée)
; MOSCOU, le 6. — Un article de
journal russe fait un rapproche-
iment entre l'Allemagne et le Japon
au sujet du conflit à la frontière
ide la Sibérie et du Mandchoukouo.
Le "Gudok”, organe des compagnies

; de chemins de fer russes, dit que le
;moment choisi pour l'attaque par
‘les Japonais de Tchang-Kou-Feng
| confirme le principe soviétique d'in-
; divisibilité de la paix. On peut en
induire, dit-il, que cette attaque a

‘été discutée d'abord secrètement en
‘relation avec l'union entre Tokio et
Berlin.

Les développements en Tchecos-
lovaquie, où la minorité allemande

, demande l'autonomie, sont rappor-
tés ave” plus de détails dans les

! journaux soviétiques que les déve-
loppements du champ de bataille de
Tchang-Kou-Feng.
Rarement le Japon est le seul pays

‘attaqué dans les commentaires sur
l'incident de Tchang-Kou-Feng.
L'Allemagne et l'Italie et aussi d'au-

;tres membres du “bloc d'agresseurs
: fascistes’ reçoivent leur part.

soviétique à la frontière de la Si- -

|! Corrigan est la

victimes de ses

admiratrices

Presse Associée)
NEW-YORK, 6. — Douglas Cor-

rigan. aviateur transatlantique a
‘dû prendre le lit pour quelque
temps hier soir. souffrant d'une

‘ blessure à la poitrine qu'il a subie

: Apparemment pendant que la foule

assiégeait son automobile, avant 1-
défilé d'hier sur le Broadway.

Son frère Harry dit qu’un carti-
lage s'est rompu, mais que Douglas
| à été pansé par un médecin et qu’il
remplira son programme.

,  Corrigan se rendit à un hôtel ou
lemaire Adiian Levy,de Galveston,
Texas, ville où naquit l'aviateur,

: donna un souper en son honneur.
y Seuls des parents et des intimes
étaient présents. De la, Corrigan
fut conduit au stadium Lewisohn,

! où fut donné un concert symplio-
, nique. Après le concert, 1! alla au
; Yankee Stadium, où une foule de
| 30.000 personnes était réunie pour
june autre réception. Des discours
furent prononcés et on chanta des
chansons frlandaises.

: Le maire LaGuardia fut au nom-
‘bre des orateurs.
|| ————

ee

ON TENTE UNE GREVE

STONRGEON-FALLS, le 6.
tP.C). — La police a fait rapport,
hier soir que 50 hommes travaillant
au chemin près de Desaulniers, a
cing milles au nord de cette ville,
avaient cessé leur travail en signe
de protestations contre l'emploi de
travailleurs venant de cantons en-
vironnants.
L'inspecteur des secours M. Da-

mien Lauzon. en est arrivé à une
entente avec les hommes qui re-
prirent leur travail.   
; Vallée de l'Outaouais et baut du
St-Laurent: — Partiellement nua-
geux et chaud aujourd'hui, puis
orages

manche,
électriques ce soir et di-
Un peu plus frais diman-

i}

Mouvements

Maritimes
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ARRIVEES
Navires a de

i Drottninghoim N.-Y. ... Gothenbourg
: Rotterdam .... Rotterdam ...... N.-Y.
i Bouthern Prince Rio-de-Janeiro .. N..Y.
New-York . ... Hambourg . ... N.-Y

DEPARTS
Navires de r

Duch. Richmond Montréal ... Liv 1
i Duch. Atholl .. Montréal ....... ~Y.
Ausonia ....,.. Montréal ... Piymouth
Letitia ........ Montréal ..._. Glasgow

; Prés. Roosevelt Bouthampton ... N.-V.
Banta-Paula Cap Haiten .. N.-Y

v . >

Courrier transatlantique
  

Sur le Queen Marv, via New-York,
fermeture à 10 heures 30, le 8 août.

Bur le Manhattan, via New-York, fer-
meture & 3 heures 10, le 9 août
Sur le Duchess of Bedford, via Mont-

réal, fermeture à 10 heures 30, le 9 août.
Sur je Lady Hawkins, pour les Bar-

bades, via Halifax, fermeture & 10 heu-
res 30, le 9 août.
Sur l'Empress of Britain, via Québec,

fermeture à 10 heures 30, Le 12 août.
Bur le Lady Somers, pour la Jamai-

que. via Montréal, fermeture & 3 heures
10, le 17 août 

metz% Qn établirait 80.000
réfugiésen Alberta

ON ABANDONNE LES
RECHERCHES

| On croit que le malheureux s'en-
lisa dans le marais en revenant
‘chez lui. le long de la rivière Crow.
: cinq milles au sud de Marmora. sa-
medi dernier. dans la soirée. Les

: volontaires qui avaient organisé
une battue. abandonnaient tout
espoir de le retrouver hier soir. mais

, Charles Jones. frère de la victime
set deux agents ne se découragèrent
pas et poursuivirent leurs recher-
ches à travers l'épaisse forêt.
Comme ils contournaient une

: pointe sur la rivière. ils entendirent
‘un gémissement. Ils seutérent dans
une embarcation qui se trouvait sur
la berge, et atteignirent un endroit
où ils venaient d'apercevoir un cha-
peau flottant à la surface de l'onde.
L'agent Dymond poursuivit aa
course plus avant et irouva finale.
ment le pauvre Jones & demi-enter-

EDMONTON (Alberta) 6. —
M. Keith-H. Williams, financier
britannique. a  déciaré aux
journalistes hier qu'un groupe
de “magnats de la presse an-
Blaise” lui avaient demandé de
faire enquête sur la possibilité
de l'établissement en Alberta
d'un colonie de réfugiés juifs
d'Allemagne et des pays de
l'Europe Centrale.

M. Williams qui se trouve en
Alberta depuis une quinzaine

de jours. a déclaré qu'il avait
l'intention d'étudier les condi-
tions économiques de la Co-
lombie canadienne pour la mé-
me raison.

ee IV

D'apres le financier anglais,
la colonje atteindrait un total
de 80.000 hommes et femmes
choisis en raison de leur faci-
lité d’adapiation à la vie de la
terre.

M. Williams insista sur le
fait qu'il n'avait aucune auto-
rité pour conclure des arrange-
ments définitifs, mais ii annon-
ça que si les gouvernements du
Dominion et des provinces y
consentaient, ils recevralent pro-
bablement de cing # dix mille
£o'lars par immigrant.

Celle colonie serait etablie
dans le nord de "Alberta,

t
a
,
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VIE et
DOCTRINERELIGION:

E Marie et... nos Communions

    
  
 
 

  

Mere du Christ ressuscité. Quel beau modele devant les

yeux de notre coeur pour rous exciter à bien commu-

mer: Morie recevant dans son coeur maternel son Fils

devenu le pain des âmes, le consolateur des exilés qui

soupirent oprès la Patrie céleste et éternelle.

Le Bienheureux Leuis-Marie Grignon de Montfort,

dans son admirable "’Traité de la vraie dévotion à la

sainte Vierge’ (chapitre VII), propose une excellente

méthode pour communier en union avec Marie. ‘Je me

contenterai de noter ici les pensées qui m'ont frappé

davantage.

Sur le paint de communier, le grand Serviteur de

Marie neus conseille de nous humilier profondément de-

vont Dieu, de reconnaître notre corruption, notre froi-

deur, notre incapacité à bien recevoir Jésus. Mais si

nous invitons Marie à venir accueillir elle-même son divin

Fils en nous, le tour serait joué. Au lieu d'un pouvre

coeur froid et souillé, Jésus trouverait un coeur virginal,

tendre et maternel, un nid tout chaud et tout gra-

cieux.

‘’Après lo sointe communion, je cite le Bienheureux

de Montfort, étant intérieurement recueilli, et tenant

les yeux fermés, vous introduirez Jésus-Christ dens le

Coeur de Marie’. Et là, le communiant n’a qu'à con-

templer en silence cette scéne d'amour: ‘Jésus vivant

en Marie’ au centre lumineux de notre âme. Pos de

bavardoge inutile, mais du recueillement et de l'amour:

‘’plus vous laiserez agir Morie dans votre communion,

et plus Jésus sera glorifié.” L'âme pourra s'unir d'in-

tention avec la ‘Mère du bel Amour’ et réciter pieu-

serment le cantique morial de la reconnaissance:

‘Mon âme glorifie le Seigneur,

Et mon esprit tressaille de joie en Dieu

mon Sauveur . . ‘

LAJEUNESSE, O.M.l.

Les Annoles de N.-D. du Cap.)

La sainte communion, mystère d'amour: un Dieu

M fait chair qui vient se donner en nourriture à nos âmes,

d qui vient converser en tête-à-tête dans le plus secret

de nos coeurs.

La sointe de Lisieux avait compris ce grand mystère

d'emour. Voici ce qu'elle raconte ou sujet de so pre-

mière communion.

“Ah! qu'il fut doux le premier baiser de Jésus à mon

éme! Oui, ce fut un beiser d'amour! . . . Depuis long-

temps déjà, lui et la petite Thérèse s'étaient regardés

Ë et compris . . . Ce jour-là, notre rencontre ne pouvait

plus s'appeler un simple regard, mais une fusion”.

La sainte Communion, mystère morial aussi. Ce Jésus

que nous recevons d'une façon si délicate et si pure,

ME c'est Marie qui nous le donne. C'est le fruit délicieux

de cette Vierge féconde que nous dégustons si suave-

ment.

‘’Elle-même, ajoute Sainte Thérèse de l'Enfant-

Jésus en désignant lo Sainte Vierge, le matin de ce

8 mai, n'était-elle pas venue déposer dans le calice de

mon ême, son Jésus, la Fleur des champs et le lis des

vallées?"

Quelle pensée gracieuse, mois surtout quelle meil-

leure méthode pour communier dignement que de s'unir

à la Vierge, Mère de Jésus-Hostie!

Au moment de communion, méditons sur le mys-

tere de l'Incarnation. Ce fut la première Communion

M du Verbe divin avec l'humanité. Imaginez les senti-

ments d'humihté, de virginal et maternel amour de la

Vierge de Nozareth quand le Fils du Trés-Hout s'in-

carng dans son sein immaculé. Jusqu'a la naissonce

de Jésus, ce fut en quelque sorte une communion con-

tinuelle pour Marie.

Plus tard, après !'Ascension, Marie devait jouir,

comme nous, du privilège ineffable de la communion

sacramentelle. La tradition nous présente saint Jean,

le disciple bien-aimé, communiant tous les jours, la

CHALEUREUX APPEL AUX[551552.02;51058
AMES GENEREUSES

ment ensuite.

Jean-Berchmans

 

Florence Desjardins
Presbytére de

| Saint André Avellin, P. Q.

! Cher Amie et Bienfaitrice,
| 1! v a trois ans, lorsque je ren-

trai en Missions après avoir subl à

|

 

Ames généreuses, que la gloire de

Dieu intéresse, écoutez la détresse

M lancée par un missionnaire du Ja-

; Vez-vous pas faire quelque chose

| pour le Christ? pour le salut des
âmes? Sauver une âme c'est sauver

   

Shanghaï une double opération à
pon, qui, sans votre secours, verra

une oeuvre bien chère, crouler,
manque de ressources. Fondée il y
a un an, une revue est publiée pour

être distribuée gratuitement dans

des familles païennes, là, surtout où
le missionnaire ne peut pas péné -

trer: non seulement cette revue fait

beaucoup de bien, mais concourt à

la conversion d'un certain nombre.

AN! si lon comprenait le prix

d'une Ame! Que de sacrifices ne
terions-nous pas pour lui assurer les

moyens de connaître le hon Dieu et

de se sauver. Combien d'âÂmes ne se

la sienne, a dit Notre Seigneur.

Vous qui vivez dans l'abondance,
donnez largement de votre super-

flu; vous qui vivez dans l'aisance,

donnez... sacrifiez une jouissance,

un paquet de cigarettes. une repré-

sentation cinématographique, une
promenade. etc .. Et vous qui vi-
vez dans Ja pauvreté, donnez votre

obole, car ce qu'on prête à Dieu,

nous est rendu au centuple.

Vous, qui n'avez jamais donné.

goûtez la jole que procure faire la
charité. Je Seigneur récompense

même ici-bas le verre d'eau donné

 | l'estomac et au foie, mes Supérieurs

; m'ont chargé des Coréens résidant
au Japon.

{| Depuis lors, grâce à vos prières,
ma santé s'est remise peu À peu; je

paux maintenant absorber quelque

nourriture et par un secours tout

| spécial de la bonté de Dieu, j'ai pu
| reprendre mon histoire comme au -

paravant.

L'année dernière, voulant répondre

aux pressants désirs du Saint-Père

\ concernant la propagation de la Foi

| en pays infidèles par le moyen ef-
ficace entre tous des oeuvres ds

 

sauveront pas parce que des chré -
tiens n'ont rien fait, n'ont pas vou-

en son nom: et qu'elle consolation

de savoir nue c'est avec cette mon-

presse, j'ai fondé une revues reli

lu rien faire. pas même un sacrifice,

pour leur procurer les moyens de se !
sauver. Pourtant, qu'est-ce qui vaut

sur la terre, si ce n'est notre salut
et celui de notre prochain? Tout le

Mi reste n’est qu'illusion et folie. !

Vous qui lisez ces lignes, ne pou-

naie que l’on achètera le clel, cel-
le-là nous la retrouverons au grand

jour des comptes éternels payant

pour nous les dettes contractées en-
vers Dieu.

Toute offrande sera reçue avec
reconnaissance Adressez au R. P.

 gieuse qui à pénétré déjà dans les

régions les plus éloignées là où le
missionnaire ne peut presque ja-.

mais se rendre par lui-même. Grâce
à l'aide généreuse de quelques amis

du Canada, cette humble revue a
déjà été distribuée par dizaines de

milliers d'exemplaires dans toute la

  

 

 Allez donc labourer, retourner la terre si vous n'avez pes de

force dans les bras, si le dos et les reins vous font mal à la moindre

fatigue si vos jambes sont faibles, si vous n'avez pas d'oppétit, si

le sommeil ne vous repose pas' !| manque alors certains éléments

à l'organisme; les PILULES MORO contiennent ces éléments

eréateurs de santé et celui qui les emploie constate rapidement le

retour de son appétit, de ses forces et de sa vigueur. Voilà plus de

40 ans que ce bon tonique donne la force et la vigueur aux hommes

affaiblis, nerveux, épuisés, souffrant de douleurs de dos, de reins

dues à l'épuisement.

“Je travaillais très fort comme cultivateur depuis plusieurs

ennées et je suis devenu épuisé; je m'évaillais le matin avec des

douleurs aux reins et je me sentais fatigué et faible toute la journée.

Je ma décidoi de prendre les PILULES MORO. Après quelques

 

AUX TRAVAUX DES CHAMPS IL FAUT
UNE SANTÉ SOLIDE...

 

boites, mes forces revinrent graduellement et je me suis rétabli avec ce tonique. Je suis content de recom-
mander les PILULES MORO comme tonique très efficace. Je certifie n'avoir reçu aucune rémunérotion
pour is témoignage ci-dessus ni aucune promesse de recevoir quoi que que ce soit en argent ou autrement,
directement ou indirectement; en donnant ce témoignage, je le fais dans le
hommes malades comme je l'oi été’.

Témoin (Signé) —Y. P.

seul but de rendre service à des

(Signé) Joseph LEDUC
19, rue Elgin, Granby, P. Q.

Pitules Moro. par la poste: 50¢ la bolte oy 3. 51.28,

PILULESMORO

Une visite au divin Prisonnier
O Jésus combien j'aime à penser qu'au Cénacle
Ton regard parcoure l’espace et l'avenir
Et que tu vis briller nos lointains tabernacies.

Où tu vis défiler dans un

L

Sentir sur votre front les

s
r

Corée et en Mandchourie, appor -

tant ainsi la doctrine de Notre-Sel-

gneur à une population de plus de
20 millions d’AÂmes. Les résultats ob-

tenus par cette propagande de
presse au milieu de ces pauvres

mais braves gens ont été vraiment
concolants. Malheureusement, les
circonstances spéciales que nous

traversons en ce moment, et que

vous connaissez ont si durement

éprouvé cette oeuvre au point de
vue matériel, que sans un urgent et

tout spéciai secours de la Providen-

ce, je serai obligé, à bref délai, de
la supprimer entièrement, et cela

précisément au moment où elle

vient de commencer sa seconde an -

née avec les plus belles perspectives
de succès.

Cependant, là aupprimer signifie-

rait l'abandon complet de ces pau-
vres âmes parmi lesquelles beau -

coup, déjà avancées dans leur re-
cherche de la Foi, se trouvent très
bien disposées envers notre sainte

religion, C’est pourquoi, avant de

les abandonner, je me sens obligé

de vous faire part de cette détresse
et je vous saurais gré de bien vou-

loir la recommander aux prières

ferventes de tous les membres de

votre famille et à celles de vos pa-
rents et amis; je vous aerals pro-

fondément reconnaissant aussi s'il
vous était possible de faire appel en

sa faveur à la charité de quelques

personnes qui pourralent de suite
lui venir en aide.

Je m'excuse, Chère Bienfaitrice,
de vous causer pareil dérangement,

mais sentant la lourde responsabili-
té des Ames qui me sont confiées,

je me trouve en conscience obligé

du tout tenter pour les gagner au
Christ et cela spécialement parcette

oeuvre de presse qui s’est montrée
jusqu'à présent un moyen si effica-

ce, Déjà surchargé par mon minis-

tère, 1! m'est impossible en ce mo -
ment de quitter mon poste et de
venir moi-même vous rendre visite

êt recueillir, auprès de mes amis

du Canada. les fonds nécessaires À
cette oeuvre: c'est pourquoi je me
permets de venir vous demander

d'avoir, en Notre-Seigneur, la gran-

de charité da le faire pour moi. De
mon côté, pour vous et pour tous

ceux qui. par votre intervention me

viendront en aide, j'offre les hum-
bles mérites de mon apostolat et du

bien que, grâce à vous et à eux,
cette oeuvre pourra réaliser ici dans
les âmes.

Doisje vous avouer qu’en ce mo-
ment je me trouve A bout de tou-
te ressource et qu'il me sera Im -

possible de continuer longtemps en-
core avant de prendre la fatale dé-

cision de supprimer définitivement
la publication de cette revue. Me

recommandant 3 vos saintes prières,

je vous reste toujours religieuse-
ment et cordialement uni en Notre-
Seigneur.

Raphaël Collard
P. Avec reconnaissance j'ac-

cepterais aussi les intentions de
messe qu’il vous serait possible de

<=

par des personnes désireuses de
faire célébrer le Saint-Sacrifice en

pays Infidèles. Ces intentions, ainsi
que les aumônes destinées à aider

la revue, peuvent êtra envoyées par
mandat international ou par chè-
que sur n'importe quelle banque

canadienne. Par avance, Merci!
Adresse:

Père Raphaël Collard, Cle Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis, Montréal,

FEUILLETON DU

e LE SUPREME eo
e PARDON e

par PIERRE DHAEL

“DROIT”

 

 

 
No 18 noble en vous, surtout ne me

Lui, devant la catastrophe en croyez pas insensible au mal que Je

marche, faisait appel à toute sa pourrais taire a une autre... Mal,

torts volonté: au point ou nous en sommes, 1l

—Viviane, le moment est venu: faut une victime; c'est Inevitable...

il faut repondre sans penser au

chagrin qui passe. .

Devant Un nouveau silence, une

tlamme monta & ses yeux. L'horrn-

—Je ne le sais que trop!

—Et si vous vous sacritiez. cea

ne fera qu'un peu plis de douleur.

douleur inutile pour deux, tout au

 wiz pensée de l'indittérence possi- moins!

bie chemina dans son coeur... —Oubliez-vous que vous avez

Alors, envahi par cette haine |promis”

Jacques passa la main sur son

, front, avec le geste dun homme

| QUI veut cnasser une image im-

d'amour qui s'appelle la Jalousle,|

1 prononça avec une violence a

peine contenue:

—Mais vous ne m'aimes pas, Vi-

viane, vous vous êtes jouée de moi?

—On! Jacques, même si je vous

le disais, 11 ne faudrait pas me

:roire!...

reprit avec un calme emprint de

gravite:

jche iamour vrai, et tien peu Je

—Pardonnez, ma cnèrie, c'est trouvent. . C'est un crime. si ou
plus tort que moi .. Je sais. je de- le rencontre. de ne pas le saisir...

“me ce qui se passe de Desi), de | Pour votre part. vous le regretie-

 

—Viviane, toute sa vie. on cher- |

 

riez. . Et à présent que vous con-

naissez le secret de mon âme, dit-

tes-moi ce que je pourrais donner

à une autre que vous!

Luttant visiblement cortre elle-

meme, avec un sourire tortie,

qu'éclairait un regard dinettabie

douceur, la jeune file put eniin

articuler:

—Jaj tant souhaité de découvrir

jen vous le sentiment que vous me

montrez aujourd'hui; et Voilà qu'a

présent j'ai peur, tres peur, Jac-

ques. On n'arrache pas impuné-

ment la joie à une autre, on ne lui

vole pas sans danger son amour...

C'est une chose atroce .. presque

Un assassinat.

—De grâce. ne parlez pas ainsi. .
—Ecoutez-mol; écoutez-moi par-

|ce que je vous aime.. Laissons un

| peu de temps passer et Agir... Je
' vals melolgner de vous quelques

 
‘semaines...

—C'est impossible. . impossible!..,

|Ne me laissez pas... ou alors, je
| ne pourrai guérir... !

| Viviane fermait les yeux pour

portune, et. apres un moment, 11 |Mieux revoir le visage de Nadine.
| retrouver le son de sa voix lui ai.
‘sant: "Vous êtes très chic, Vivia.
ne”. Eile avait promis de s’en aller,
‘de fuir le pauvre garçon, dont le
drame heroique et recent avait
| Peut-être abcll la voionte loysie,
‘et rendait la sensibilité trop vive,

Missionnaire Apostolique

Tokyo (Nipon).

dans la solitude forcée ou 1 se

trouvait... li fallait le laisser re-

fléchir, IUi permettre de se ressai-

sIr

Et puis, au Milieu de ces beaux

sentiments, tout de même, sour-

noisement, la pensée lui venait que

rien n'était plus à craindre pour

elie. Et peut-être, c triompne

certain l'incitait-ll à mener la par-

tie avec tout la génerosité qu'elie

se promettait !

Plus doucement encore, elle re-

prit, avec un accent de tendresse:

—Jacques, laissez-moi taire, atin

que nous n'ayons jamais de regrets,

de remords. Vous ne pouvez ima-

ginez le déchirement que j'eprouve

4 vous parier ainsi: mais laissez-

moi partir... Du reste je l'ai pro-

mis!

Les yeux du jeune homme brii-

ierent de rureur.

—Qui à pu vous arracher cette

promesse? Qui a ose Alier vous

trouver, vous parier? Qui s'est per-

mis d'intervenir dans mes atiai-
res?

—Caimez-vous, je vous en prie.

vous me feriez regretter ma conti-

dence. En tout cas, Colette n'est
pour rien dans l'affaire, je lai a

peine vue.

—Alors, c'est son amis . dévan:

qui elle est allée gemir, se plainare de moi?

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 6 AOÛT,

Et toujours, mon Jésus. tu me tendais les bras
Vous, mon Dieu, traverser cet océan de fange,

i

 

La, tu rencontreras les âmes à venir.
Ton oeil me distingua parmi la multitude
Et déjà tu levais la main pour me bénir.

Que j'aime te revoir dans la douce attitude
D'un père qui sourit à son futur enfant,
D'un roi venant à moi plein de mansuétude!

Quelques heures plus tard, tu sortais triomphant
De la plus douloureuse et sanglante agonie,

air étouffant

Le cortège hideux, guidé par l'Ironie,
Des noirs profanateurs, des traîtres, des ingrats
Vorissant le blasphème et l'injure à l'Hostie,

“sn

baisers des judas,

Quitter votre ciel et recevoir en échange
Une sombre, une étroite, une froide prison
Où l’Amour vous oublie, où la Haine se vente.

Tout cela mon Sauveur, dépasse ma raison.
Vous m'avez donc aimé jusqu'à la folie!
La tendresse d’un Dieu n’a donc pas d'horizon!

Que ne puis-je, à vos pieds, passer toute ma vie.

Armand DUMOND, ptre, curé.

LA PRIÈRE AU

PARLEMENT

+ CANADIEN
————

On sait que la grande majorité du
Parlement canadien est composée à
Ottawa de députés et de sénateurs
de langue anglaise.
On apprendra, d'autre part, avec

intérêt que, à l'ouverture de leurs
séances, sénateurs et députés réci-
tent une r-ière. Or, l'égalité du
français et de l'anglais, reconnue
par la Constitution, s'affirme sur ce
point en ce que, chaque jour d'une
semaine, la prière est dite dans
l’une de ces deux langues, et la se-
maine suivante dans l'autre.

Voici le tex‘e de cette oraison qui
fait honneur à la foi du Dominion:
“O Seigneur ! Notre Père céleste.

Haut et puissant Roi des rois, Sei-
gneur des seigneurs, le seul Souve-
rain des princes qui contemplez de
votre trône tous les habitants de la
terre, nous vous supplions du fond
de nos coeurs de regarder avec fer-
veur Sa très gracieuse Majesté le
roi George et de le remplir telle-
ment de la grâce de votre Saint-
Esprit, qu'il fasse toujours votre vo-
lonté et qu'il marche dans vos voies;
donnez-lui l'abondance de vos dons
célestes; donnez-lui la santé et le
bonheur d'une longue vie; fortifiez-
le afin qu'il triemphe de tous ses
ennemis, et finalement, après cette
vie, qu'il jouisse de la joie et de la

| L'apostolat ‘intellectuel et
la presse

|
| Le journal catholique, si ardem-
ment recommandé par l'Eglise, ac-
complit une oeuvre d'apostolat in-;
tellectuel de première iniportance.|
Il exerce une sorte de sacerdoce
souverainement agréable à Dieu et
utile à la société.
Contribuer de près ou de loin au

: perfectionnement de la vie intime
du journal catholique, à l'extension
de son influence et de son champ
d'action, en encourager les efforts
de sa propre sympathie et de son
argent, c'est faire une action loua-
ble et méritoire.
Dans les temps modernes, Je jour-

nal a pris une influence telle que
l'on peut affirmer qu'il est devenu
la plus grande force et qu'il mène
le monde.
Rien, il semble, ne peut lui ré-

sister.

C’est lui qui forme l'opinion, crée
la mode, suscite ces grands mouve- |
ments qui font se ruer les hommes
les uns cortre les autres; il élève ou
renverse les trônes, bouleverse ou
restaure les sociétés. fait triompher
;1la Cité du bien ou la Cité du mal.

C’est pourquoi les âmes fortes et
généreuses, désireuses de la pros-
périté de l'Eglise et de la Patrie.
ambitionnent-elles l'honneur et le
privilège d'exercer par ce moyen
leur apostolat intellectuel.

“Si saint Paul revenait en ce
monde, a dit un quidam, il se ferait
certainement journaliste.”
Je n'en sais rien, mais l'hypothèse

ne manque pas de vraisemblance et
d’à-propos.
Pour sûr, l'apôtre des Gentils, en

face du désarroi où s'agite l'huma-
nité, libre de toute entrave, de tou-

; te faction ou parti politique. procla-
imerait bien haut les droits de la
vérité, ferait connaître, aimer et
respecter l'Eglise du Christ, la dé-
fendrait vaillamment contre ses
ennemis et ne cesserait de redire
aux hommes égarés: Mihi vivere,
Christus est, “Ma vie, c'est le
Christ”.
Ni les séductions, ni les menaces,

ni les chaînes, ni les prisons, ne
l'empécheraient d'élever la voix
contre les vendeurs du temple, les
charlatants de toute catégorie, et de
répéter, aujourd'hui comme alors:
Verbum Dei non est alligatum, “La
parole de Dieu n'est pas enchal-
née”. La vérité a des droits contre
lesquels on ne saurait prescrire; les
intérêts de l'Eglise et de la nation
dominent ceux des individus et des
partis politiques.
N'aurions-nous pas en lui le type

parfait, le modèle accompli des
journalistes catholiques ?

Et qui ne voudrait lire ses écrits ?
S'imprégner de ses idées et de sa

 

catholique
grands-pères". tous les récits pimen-
tés et toutes les descriptions réalis-
tes propres à amorcer et à déve-
lopper la curiosité morbide de la
foule, tous ceux-là seront servis &
souhait par les gros journaux jau-
nes de la métropole et se feront un
tempérament très élastique. Vous
ne trouverez pas ces ordures dans!
le journal catholique.

Il est propre, élégant méme et
se respecte; et c'est ainsi qu'il n'est
ni un esclave, ni un salarié de la
haute finance ou des caisses Clec-
torales, ni un porte-voix des déma-
gogues ou des brocanteurs.

I1 peut étre pauvre, vivre chiche-
ment, demander même l'aumône:
mais il garde sa liberté, sa fierté et
son honneur comme un bien très
précieux, comme un trésor d'un
"prix supérieur à l'argent et aux pots
de vin. C'est le type du parfait
gentilhomme auquel on s'attache et
que l'on aime.

A. GAUDREAULT, ptre.
(Bagotville)

(Messager de S. Antoine» .

DE SAINT JEAN

CHRYSOSTOME

LA PERSEVERANCE OBTIENT
TOUT DE DIEU.

Notre-Seigneur et ses disciples se
dirigent vers Jérusalem. Comme ils
sortent de Jéricho, une grande fou-
le les suit. Deux aveugles assis au
bord du chemin entendent dire que
Jésus passait. Ils commencent a
crier: Seigneur, Fils de David, avez
pitié de nous. La foule les reprend
et veut les faire taire, malls ils se
mettent à crier encore plus haut:
Seigneur, Fils de David, ayez pitié
de nous.
Ecoutons ces aveugles qui étaient

plus éclairés que beaucoup de ceux
qui y voient clair. Quoiqu'ils n'aient
point de guide et qu'ils ne puissent
voir Jésus-Christ qui venait à eux,
ils ont néanmoins un ardent désir
de l'aller trouver. Ils crient vers
lui, et plus on les veut faire taire,
plus ils élèvent la voix. C'est là la
marque d'une âme ferme et cons-
tante. Plus on s'oppose à elle, plus
elle fait d'efforts pour vaincre tous
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les obstacles. Jésus-Christ permet-
tait qu'on les pressât si fort de se
taire, pour nous faire mieux recon-
naître l'ardeur de leur fol, qui les
rendait si dignes d'êtres guéris.
C’est pourquoi il ne leur demandait

int, comme il faisait à tant d'au-
res, s'ils croyaient qu'il les pat gué-
rir. Leurs cris redoublés et les ef-
vorts qu'ils faisaient pour s'appro-
cher du Sauveur en rendaient un

trouvé enfin moyen de se présen

à Jésus-Christ. L'Evangile même ne

|témoigne pas que leur vertu ait pu

‘leur donner cette confiance. La seu-
le ferveur qu'ils font paraître en

ce moment leur tient lieu de tout

Imutons-les, mes soeurs Et quand
donner ce[ iîté ; us

Dieu différerait de nou quand ple
que nous lui demandons.
sieurs s'opposeraient à nos deman-
des, ne cessons point de prier. pulse

que rien n'est plus capable datt-
rer sur nous la miséricorde de Dieu
que cette nersévérance pleine de

foi. C'est la grande instruction que
nous donnent ces aveugles. Nila
pauvreté, ni la cécité. ni l'inutuité
de leurs cris qui. d'abord, ne sont

point exaucés, ni la violence de ce
peuple qui veut les forcer à se

taire, ne peut ralentir l'ardeur de
leur zèle. Tant il est vrai qu'une
Ame qui a une grande foi, dans la
douleur qui la presse se met enfin
au-dessus de tout. ;
Que fait Jésus en cette rencontre?

“Jésus s'arrêta, dit l'Evangile. et les
appelant à lui il leur dit: Que vou-
lez-vous que je vous fasse? Sei-
gneur, lui dirent-ils, ouvrez-naus les
yeux.” Pourquoi leur demande-t-1l
ce qu'ils désiraient? Cest pour eme
pêcher qu'on ne crût qu'il leur don-
nait autre chose que ce qu'ils dee
mandaient. Car Jésus, dans l'Evan-
gile, rend toujours témoignage de-
vant tout le monde à la vertu et à
la foi de ceux qui sapprochaient’
de lui pour lui demander quelques
3râces. Il les guérit ensuite, soit
pour exciter les autres par leur
3>xemple, soit pour montrer aussi
qu'ils étalent dignes de cette gra-
ce. C'est ainsi qu'il t:aita la Chae
nanéenne. le centenier et l'hémor-
roïsse; cette dernière avait fait ce
qu'elle avait pu pour rester cachée,
mais elle n'y réussit point et fut dé-
couverte devant tout le monde après
qu'elle eut été guérie. Ainsi l'on
voit partout que Jésus-Christ affec-
tait de révéler devant lout le mone
de Ja foi de ceux qui s'approchalent
de lui. C'est ce qu'il pratique en
cette rencontre, après que ces aveu-

ter: -

les lui eurent témoigné ce qu'ils
ésiraient de lui. “Et Jésus, ému de

compassion leur toucha les yeux,
et ils virent au même moment, et
ils le suivirent.”
Cette compassion de Jésus-Christ

est la seule cause de leur guérison;
comme c'est la seule qui l'A fait
venir dans le monde. Néanmoins,
quoique ce soit sa grâce, sa bonté
qui fasse tout, il cherche des per-
sonnes qui s'en rendent dignes. Or,
ces aveugles l'étaient assez comme
on le voit par les grands cris qu'ils
font entendre et par leur persévée
rance à ne point se rebuter: et,
enfin, par cette reconnaissance s\
humble qu'ils témoignèrent après
avoir reçu ce qu'ils souhaitaient.
Ainsi leur courage parait avant leur
guérison. et leur reconnaissance
après qu'ils l'ont reçue. C'est pour-
quoi { vangile ajoute qu'ils le sui-
virent.
La Chananéenne aussi fut assez -

digne. Peut-on assez admirer la sa-
gesse et l'humilité de cette femme
qui ne se plaint pas des paroles de’
ésus! Peut-on assez admirer cette

patience qui ne se rebute d'aucun
mépris et cette fermeté de courage
qui ne peut s'abattre de rien! No-

assez grand témoignage. Et ceci non | ire-Seigneur rend un témoignage
doctrine ? Qui refuserait de rece-
voir son journal, de le répandre et
de contribuer à sa subsistance ?
Tous les Canadiens français, sans

nul doute, imiteraient le geste des
Romains, des Ephésiens et des
Corinthiens qui ne lisaient qu'à ge-
noux ses lettres apostoliques...
Eh ! bien, nous avons l'immense

avantage, grâce au dévouement de
nos évêques, du clergé et de pieux
laïques, de posséder des journaux
franchement et ouvertement catho-
liques, journaux dont ne rougirait
pas saint Paul, que le Pape a bénis
et recommandés et qui ont donné

fait voir, mes soeurs, que, quel-|
que petits et méprisables que nous |
soyons, si nous
Dieu avec ardeur et avec foi, nous
pourrons obtenir pour nous-mêmes |
tout ce que nous désirons. Nous ne |
voyons pas qu'aucun des apôtres
ait parlé au Fils de Dieu pour ces,
aveugles. Plusieurs, au contraire.
tachaient de leur fermer la bouche
et de leur imposer silence: et, néan-
moins, malgré ces obstacles, ils ont
 

approchons det

félicité éternelle, par Jésus-Christ

éclatant a sa vertu et à sa foi. C'est
par elles que cetté femme contri-
oue à la guérison de sa fille.

————————  w—— ta

—Rien ne s'assoit dans l'ordre
moral que sur la justice; rien ne
dure que par elle.

—Etre ou n’être ras chrétien,
telle est l’énigme du monde moder-
ne.

LE VERDICT

m'envoyer ou de me faire envoyer :

Takinokawaku Tabatamachi 395 : sauver le monde?”
{

Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.
Dieu tout-puissant, source de bon-

té, nous vous prions humblement de
bénir aussi toute la famille royale:
remplissez-les de votre Saint-Esprit:
enrichissez-les de votre grâce céles-
te; favorisez-les de tout le bonheur
Possible, et introduisez-les dans vo-
tre royaume éternel, par Jésus-
Christ Notre-Seigteur. Ainsi soit-il.
Dieu plein de grâces, nous vous

implorons humblement en faveur
de la Grande-Bretagne, de l'Irlande
et des autres Dominions de Sa Ma-
jesté, spécialement du Canada, et
plus particulièrement du gouver-
neur général, du Sénat et de la
Chambre des Communes assemblés
en ce moment pour légiférer; qu'il
vous plaise de diriger et de faire
fructifier leurs délibérations, pour
votre plus grande gloire, la sécurité,
l'honneur et le bien-être de notre
souverain et de ses possessions;
que toutes choses soient par leurs
travaux si bien ordonnées et éta-
blies cur les fondements les plus so-
lides, que la paix et le bonheur, la
vérité et la justice, la religion et
la plété, puissent régner parmi
nous pendant les générations. Pour
eux et pour nous, nous vous deman-
dons ces faveurs et toutes les au-
tres qui sont nécessaires, au nom et|
par lintercession de Jésus-Christ,
notre divin Seigneur et Sauveur.
Ainsi soit-11."

Suit le Notre Père.

—
ner

rene

—C'est l'esprit qui fait la vie
des institutions. comme c’est l’âÂme
qui fait la vie du corps.
ra

“Je ne refuserais pas à un enne-
mi qui me demanderait un service
au Jit de mort; comment pourrais-
je vous refuser. Vous. & Jésus, le
meilleur des amis, qui du haut de
votre croix. comme de votre lit de
mort. me conjurez de vous aider à 

HAMON.

—Et quand ce serait? C'est ul

naturel! Ne soyez ni injuste, nl

violent!
—Vous avez raison. Et puis Co-

lette n'a rien dit... On l'aura de-

vinée.. elle est trop tiere pour

agir ainsi.

Ces simpics mots témoignaient

encore d'une admiration, d'une

confiance qui trappérent Viviane!

Jacques maniait la lettre reçuz

avec un evident chagrin.

—Lisez, Jacques.

Croyait-il plus loyal de n'ouvrir

l'enveloppe que Jorsquil serait

seul? Cela etait probable! II ne

fit pas ce qu'on lui demandait.

Quatre heures sonnajent a la

grande horioge de l'escalier: les

docteurs commençaient leur tour-

nee du soir, dans les couloirs, ou

entendait les chariots poussés per

les infirmiers. Viviane se leva. Il

fallait laisser le malade se reposer

de tant d'émotions.

—Au revoir, charmant capitaine;

on va venir vous tourmenter;

dois partir.

—Vous reviendrez demain?

—C'est ça, et fe vous supplie de

réfléchir et de trouver sage que je

m'éloigne un peu.

—Ce seru horrible pour moi.

Mais vous savez, il n est pas possi-

ble de résister & un amour tel que

Je

 Je mien! Le seule chose que je

déja, dans le domaine religieux, so- DU JURY
cial et économique, des preuves au-

 

  thentiques d'une entière bonne foi,
d'une compétence supérieure et d'un
désintéressement à toute épreuve.

Ils sont peu nombreux et leurs
noms, faciles à retenir. Ils s'appel-
lent: Le Devoir, le Droit, l’Action
Catholique, le Progrès du Sague-
nay...
Vous les reconnaîtrez facilement

à ce signe: Placés en dehors et au-
dessus des partis politiques, ils sont
avant tout les messagers de l'idée re-
ligieuse et patriotique; les zélateurs,
les défenseurs, les apôtres de l'Egli-
se e“ de l’intérét national. Ils s'ar-
rogent pour mission de servir Dieu
dans la société, de proclamer et
de défendre ses droits, de faire tri-
ompher, dans tous ies domaines de
l'activité sociale, l'empire souverain
et universe! de son Divin Fils,

Ils remplissent la tâche de servir
avant tout, et en dépit de tout, les
intéréts sacrés de l'Eglise et de son

ef.

   
    

 

    

  

   

  

 

L'INDIGESTION
Naguére vie misérable,
pas d’appétit . . .peu de
sommeil .. et enfin le

médecin dit :

À “ALCALISEZ”

3,  
AUJOURD'HUI, au
premier signe d'indi-

gestion acide je prends du

PHILLIPS et je me

sens presque tout de

   
= |

romain qui dit: “Aux écrits. oppo-
sons les écrits; aux erreurs propa-
gées çà et là. la vérité: au poison
des mauvaises lectures, le remède
!des lectures salutaires; aux jour-
naux dont l'influence nocive se fait
sentir tous les jours, au moins le
bon journal”. (Pie X, Bref. Qua tu
prudentia, 1907).

Le moyen le plug rapide de s’'‘‘alcaliser’’
consiste à porter son alcaliseur sur soi.
Voilà ce que font des milliers de per-
sonnes maintenant que le véritable
Phillips vient sous forme de petits com-
primés au goût de menthe—en boite
plate pour bourse ou gousset. Vous êtes
Binsi toujours ‘armé’.
Mode d'emploi : prendre 2 comprimés

 

à l'hyper-acidité commencent à dispa-connus et l’'intéressent, il ne néglige raitre “Maux de tête ncide". “haleine

 

J'AI APPRIS |
ABATTRE ||

Car

 pas cependant d'insérer dans ses
colonnes les événements et les faits |
dont la connaissance est utile, s'ap- ‘

Acide", estomac sur-acide sont corrigés
à la source. C'est le moyrn
rapide de soulager votre
malalse— éviter d'offenser

   

  

“LE DIABLE
DANS LA MER”

Suite de la Tème page

-. CONFIRME !' Par l'ordre de la

oour supérieure comme par celui de a

cour inférieure. le lion de mer restait ls
propriété de William Sadier. le pêcheur
qui l'avait trouve.

La lol est très (ntéressente dans ce
ces particulier, et elle est expliquée par
les derniéres paroles de Ja cour: ‘Les
lions de mer sont classés parmi les

animaux sauvages. La lol veut que lors.

qu'ils réussissent à échapper à ia captie
; vité, ls reprennent leur liberté premié-
re, et le droit qu'aurait pu avoir des-

sus le premier propriétaire cesse d'exis-

ter.”

Le lion de mer est en réalité un pho-

de 1a fourrure, leur peau étant couverte
de poll long et raide, mais ils font d’ex-
cellentes attractions aux jardins 20910-
Biques et aux cirques.

C'est ce phoque sens fourrure et à
Oreilles externes qui a son habitat le
long de ia côte du Pacifique et est con-
nu sous le nom de "lion de mer’. On
n'en trouve pas dans l'Atlantique. fait
qui présentait un vif intérêt dans cetts

ticité de cette affaire, on n'aura qu'à
envoyer une enveloppe adressés et af-
franchie à :
ciatre.

Bela Lanan, reportet judi-

 

pliquant à en exclure ceux qui
pourraient dévoyer l'esprit ou cor-
rompre le coeur.
Ceux qui sont avides de connai-

tre tous les litiges scabreux du pré-
toire. tous les exploits du pugilat,
tous les échos de la chronique théâ-

les autres.

 

La semaine prochaine :

“MARTIN LE
“KNOCK-OUT"Fabrication

canadienne  
 

trale. toutes les marques de whiskey
et de bière que “buvaient nos

vous aemande, c'est de ne pas ter- ‘lette, et m'autorise de ce fait pour

mer l'avenir... Il peut être 8! :"vous parier avec une franchise que

beau! “vous interpreterez. comme bon
“Vous permettez ma cherie? dit- “vous sembleja.

il en posant sur la main degantec

808 lévres encore toutes blanches

de cicatrices qui mettralent des

mois à disparaitre complétement.

HU suivit la jeune fille d'un re-

gard anxieux. Tout en ouvrant la

porte, elle se retourna pour lui en-

voyer trois baisers du bout de ses

 
“tege contre elle-meme;

“pas d'armes pour lutter.

elle na

Repliee

‘’persée impressionnante, elle ne

 

ser: mais il ne put le faire et dut;

se contenter de crier: “Je vous “rien!”
aime et ne tens plus qua vous! | “Il ny a aucun douie que sa

Longtemps 1! écouta le pas aime |

se perdre dans le grand bâtiment moral qu'elle n'a pas exprime.

triste, et lorsque le bruit rapide se, “Je laisse au vit interet que vous

fut evanoul, avec un gros soupir ii | jui portiez el & votre coeur loyal

ouvrit la lettre qu'il avait dans les ! le soin de conciure.

mains. : "Dans l'espoir que vous serez.

XIII “bientôt tout a tait remis de Vos

| “glorieuses biessures, et que votre
La lettre, pas tres longue. éta't “prochaine convalescence nous pe:- ;

signée du nom de Nadine. Jacques : ‘mettra de vous revoir, je vous prie

en -dépliàa le feuilet. | :

“Cher Monsieur, i “sentiments les meslieurs et les
"Je me lais un devoir de vous , “plus distingués.

“faire parvenir des nouvelles de “Nadine”.

“votre fiancee. | Cette lettre troide. nette, zem- |
“Elles ne sont pas tres bonnes : blait celle d’un juge et n apporteis|

“et le docteur craint tort une fi6- AU Diessé les amities de personne.

‘“vre cérébrale. C'est (a premiere chose dont Jac-

“Je suis lu melileure amie de Co- ques s'aperçut. Ainsi 800 amour-

 

 
 

“Colette a besoin qu'on la prou- |

“sur des souvenirs torturants, ou | radieux de

“coniinée dans une sterilite de'raîtine et discret de Viviane.

“maladie ne soit due à un ence|

lae

 

Buivez ces récits qui paraissent cha
que jour dans votre journal.

suite comme refait en 2. 4 jque. Il y en a de deux sortes : ceux àno“HsOTISBAS| I NS|eAtST1 ’ : As nes et oomplétemen . -
obéissant au mot d'ordre du Pontife >>) premiers ne valent rien pour l'industrie --= \

‘’aleal » 9|étrange affaire du ‘Diable dans laBien que chez le journal catholi- pull alant en Sh gr ant é| Mer”. .po cuillerées thé de Phillips liquide tir
que l'idée prime le fait, que tous dela boutellle. Tout de suite vous sen- si l'on dés i .
les domaines de la pensée lui soient tez que ‘’gaz”. nausée, “trop-plein” dus l'on déaire une preuve de l'authen-

i . ow

propre tut blesse bien plus que sory

amour! 1! en conciut que ce dere

nier n'existait plus! Des lors 11 eme

ploya sa volonté à chasser de soon

esprit les pensées ou lcs tableaux

qui pouvaient le laire souftrir et

évoqua uniquement les souvenirs

l apres-midi

Pourtant, le soir, ayant repris

dans sa memoire .

attaché tant d'importance?

Brusquement, d'ancrennes ime

pressions revinrent, et ia tendresse

printemps l'enveloppa

qu'une voix lointaine

murmurer doucement:

“Mon bien aimé!”

D 1roissa nerveusement le papier,

pensant

douloureux.

mença uvec je timbre et l’ntonae

tion bien connus:

tana

semblait

drai jamais ..

(à suivre,
ar

Chaque jour, il vous est of
fert de nouvelles Idées, de
nouveaux moyens de joulssan«

Y avait-1i donc.

.

e

er raveu_

‘reproche rien à personne, mats ie | pour la relire ia lettre de Nadine, _-

“mot de son délire revient trop 1 fut stupeiall de constater que.
petits doigts roses. Soulevé par une |‘souvent pour ne pas m'etlrayer. | les termes en étaient deja graves.,
ardeur inconnue il voulut se dres- “Ll a ce sens. "Ecrasez-mol si vous

“voulez; bientôt. je ne sentiral plus |
_

“ta
ca

Di

Ta
de Colette. comme une douce bliss ;_-

R

>>

anéantir ce senumeut - 3

Mais ia voix recoms - !-
.

“de croire, cher Monsieurs. & mes, “Je vous aime et ne mé reprène-*-
wr

-~
«

ce, de nouvelles aides à votre ‘
bien-être. Lisez les annonces, “

en
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Le Droit
“L'avenir est à ceux qui luttent”

Journal indépendant en politique et
totalement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et de la Patrie.
Fondé le 27 mars 1913
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SAMEDI, 6 JUILLET 1938

ON PARLE TOUJOURS

D’IMMIGRATION

Le Canada a la conférence A’Evian-les-

Bains. — Le problème des réfugiés

politiques. — Ce que le Canada a fait

dans le passé. — Les restrictions que

lui imposent la crise économique et la

plaie du chômage. — Pour la reprise

de Fimmigration anglaise. — Un nou-

veau propagandiste.

A la conférence tenue le mois der-

nier à Evian-les-Bains dans le but de

trouver une nouvelle patrie aux réfu-

giés politiques de l’Europe centra-

le, et plus spécialement aux victimes de
la persécution naziste en Allemagne et
en Autriche, les délégués de trente-deux

nations ont suggéré que chaque pays re-
présenté consente à accueillir un nom-
bre de ces exilés proportionnel à la
grandeur de son territoire et à son im-
portance économique. A cette proposi-
tion, M. Henry Bérenger. homme d'Etat
français, vient de répondre au nom de
son pays: “La France est déjà saturée
de réfugiés politiques et ne peut pas en
abriter davantage.” Le gouvernement

de la Grande-Bretagne a été, lui aussi,
assez réticent. M. Hume Wrong, qui re-
présentait le Canada, a fait remarquer

que, depuis la fin de la Grande Guerre,
notre pays a ouvert ses portes à plus de

dix milles réfugiés politiques et que la
crise économique l'a empéché de faire
plus. “Les circonstances économiques
sont défavorables, dit-il: Le chômage

restant au Canada un problème de
l'heure, ce pays ne peut absorber qu'un
nombre limité de nouveaux émigrés.
C'est pourquoi les restrictions de l'im-
migration demeurent toujours en vi-
gueur. En dépit de l’impatience du Ca-
nada à contribuer à la solution d'un
problème qui a éveillé la sympathie du
monde entier, le gouvernement d’Otta-
wa est forcé de se réserver une liberté
d'action entière relativement à son pro-
gramme futur d'immigration. La légis-
lation canadienne ne prévoit pas l'éla-
blissement de contingentements d'im-
migration. Malheureusement, la per-

 

sistance d’une grave incertitude dansle |
domaine de l'emploiement et dans le
domaine économique continue à limiter
sérieusement 1a possibilité d’absorber
un nombre considérable d’émigrants.”

Ces mêmes raisons valent pour la
restriction de limmigraiion britanni-

que, que l'on cherche a nous imposer
par toutes sortes de détours. A la fin
de juin, I'‘Overseas Settlement Board”
de Londres faisait un vibrant plaidoyer
*n faveur de la reprise de l'émigration
inglaise vers les Dominions, et ne ca-
*hait pas qu'il voyait dans cette émi-
gration une nécessité impérialiste, une
sauvegarde des intérêts britanniques
dans le monde. Et que dire des muiti-
ples propagandistes qui parcourent ré-
gulièrement notre pays, cherchant à
gagner par des raisons de sentiment
une opinion publique indifférente ou

hostile! Le dernier en titre est Sir Hen-
ry Page-Croft, député à la Chambre des
communes anglaise et président de l’As-
sociation des industries de l’Empire bri-
tannique.

Arrivé hier à Québec, Sir Henry
Page-Croft a l'intention de parcourir le
Canada pour s'enquérir ‘‘des possibilités
politiques de rouvrir nos portes à l’im-
migration anglaise et pour connaître ce
que les Canadiens pensent de cette im-
migration.” Il ne vient pas ici pour
“dire aux Canadiens ce qu'il doivent
faire”, mais il est en faveur d’une im-
migration intense et est convaincu que
le Canada serait facilement capable de
nourrir une population de vingt-cinq
millions d'habitants.

Malheureusement, ce ne sont pas les
hypothèses de ce distingué visiteur qui
régleront notre problème du chômage
et qui faciliteront la reprise de l’immi-
gration. Pour le moment, le Canada
doit s’en tenir'à la politique exposée par
M. Cormier, le nouveau directeur de
l'agence d'immigration canadienne à
Paris: ‘Il est trop tôt, déclarait-il ré-
cemment au représentant de l'agence
Havas, pour parler de ce que je pourrai
faire: de toute façon je m'attacherai à
continuer ce qui s’est fait jusqu’à pré-
sent et me conformerai aux instructions
générales du gouvernement canadien.
Loin de chercher à accroître l'’immigra-
tion depuis la crise, comme la majorité
de tous les pays, nous cherchons à la
réduire. Pratiquement, celle-ci est limi-
tée aux agriculteurs disposant d’une cer-
taine fortune. Le capital exigé n’est
pas fixé, l’agence d'immigration en dé-
cidant dans chaque cas, ce qui est chose
délicate. Beaucoup d’Européens vou-
draient pouvoir émigrer. En les arrê-
tant avant leur départ. nous évitons ies
frais et la désillusion cruelle qu'ils au-

@ient s’ils se voyaient refoulés lors de

fl

! leur débarquement.

nous n'avons regu seulement que 4.000
immigrants européens environ, et dont
les deux tiers sont anglais.”

Le gouvernement fédéral ne semble
pas avoir d'autres vues. S'il était laissé
à lui-même, il n’y aurait pas lieu d’ap-
préhender la reprise d’une immigration
que tous les aspects de notre situation
économique s’unissent pour condamner.
Mais il est soumis à une perpétuelle et
obsédante pression de la part d’hom-
mes d'affaires, anglais et canadiens,
qui savent très bien que les migrations
de population, tout absurbes qu’elles
soient, mousseront leurs intérêts par-
ticuliers, quand bien mêmeelles seraient
destinées à endetter, pour de longues
années à venir, gouvernements et con-
tribuables.

Charles GAUTIER.
——

 

L'invitation au voyage.

LES MILLE-ÎLES
J'arrive d'un merveilleux voyage aux

Mille-Iles !

Le soleil était ravissant, et l’eau du
St-Laurent, en face de Brockville, à 72
milles d'Ottawa, était verte comme celle
du lac Beauvert à Jasper. Je revoyais
le fleuve pour la première fois depuis
mon arrivée à Ottawa, et je ne vous
cache pas l'émotion que je ressentis.

Le quai du petit port de Brockville est
encombré par les voitures des nom-
breux automobilistes qui se pressent
pour le départ des yachts. Nous man-
quons celui de 10 heures, nous prendons
le suivant, une heure plus tard. Les
Snider et leurs employés rivalisent de
courtoisie pour la réservation des sièges
qui nous préteront leur support. Le
temps de prendre le petit déjeûner dans
un coquet restaurant de la ville, et nous
montons à bord de la petite embarca-
tion de plaisance. Elle peut recevoir en-
viron dix-huit passagers. Il y a un
groupe de Canadiens français, deux
maîtresses d'école en mal de grand air
et de soleil, et un vieux monsieur que
ce voyage n’a pas l’air d’emballer,

Notre groupe est plus gai, plus
bruyant, nous sommes quatre, et plu-
sieurs nous prennent pour des nouveaux
mariés. La sensation est d’autant plus
agréable, qu'à bord du petit navire,
tous nos désirs se muent en ordres. Ny
a-t-il pas jusqu’au cicerone de 12 ans,
Qui se fend en quatre pour répondre aux
mille et ume questions que nous lui po-
sons au cours du voyage. Il trouve jus-
qu’au moyen de nous dire ce que coûte-
rait une ile de grandeur moyenne: “Il
vous faudrait $500, pour acheter cette
Île, mais il faudrait évidemment que
vous construisiez votre propre château!”

Nos châteaux, mon vieux, il n’y a
même plus moyen de les construire en
Espagne, par les temps qui courent!

Et c’est le voyage qui commence,

voyage enchanteur dans un pays de rê-
ves! L’embarcation glisse majestueu-
sement sur le tapis d'huile verte. On
n’entend que le ronronnement du mo-
teur et le rire cristallin des jeunes fil-
les qui nous accompagnent. Il faut par-
courir une distance assez grande avant
d’apercevoir les Iles proprement dites.
En attendant, comme pour s'acquitter
d'un devoir de conscience, où encore
pour tuer le temps, le jeune George Gif-
ford, cicerone officiel des fréres Snider,
nous débite sur un ton sérieux tout ce
qu’on lui a appris sur les alentours de
la petite cité de Brockville,

Puis ce sont les îles mystérieuses et
riches, bizarres et dénudées, qui surgis-
sent à la surface de l’onde, les unes coif-
fées d'un donjon moyennageux, les au-
tres d’un caluron espagnol, ou d'une cas-
Qquette purement faite de bardeaux ca-
nadiens. On remarque partout une pro-
fusion de fleurs et d’arbres multiformes.
Des ponts qui rappellent le pont classique
des Soupirs relient souvent une ile à un
lot. I yen a même un qui est inter-
national en ce sens qu’il relie une tle
canadienne à un ilot américain. Fan-
taisie géographique si jamais il en fut !
On verra même sur une ile qui a lair
abandonnée, un fort américain cons-
truit en sol canadien. Bizarrerie, con-
traste, mystère, surprises !

Et le petit bout d'homme, George
Gifford, la tête coiffée d’ume casquette
marine, fait rire les voyageurs en leur
racontant, avec le sérieux d’un amiral
de la floile britannique, les légendes
probablement nées pour fins publicitai-
res, dans le cerveau d'un journaliste
commandité, de plusieurs de ces îles.

Ici, M. Un Tel, ne pouvant trouver
une île pour y construire son cottage,
a dù s’en édifier une. L'ile est artifi-
cielle. Cela porte-t-il le nombre des îles
à 1001? L'histoire ne le dit pas.

Plus loin, l’île a reçu le nom le “No
man's land” parce que, dit-on il n’y a
que des femmes qui l’habitent.

A gauche, on remarquera la station
estivale de “Ively Lea” dont la popula-
tion l’été, est de 504. et l'hiver, de 4
personnes !

Enfin, si l'eau est si verte, au tour-
nant de cet étroit chenal, c’est qu’un
Irlandais s'y est déjé noyé .. .

A droite, une île qui appartient à M.
Benson: on raconte que c’est là qu'il
envoie sa belle-mère pour avoir la paix,
pendant les trois mois de l'été.

Cette tle, comme vous le remarquez,
a la forme d'un éléphant, on remarque
les yeux, les oreilles, et la tromne, bien.
on l’attend par l’express.

Et pour finir, l’eau est si profonde
à cet endroit qu’il est impossible à qui
que ce soit de s’y noyer, les gens qui y
tombent meurent de faim avant d’at-
teindre une profondeur de 315 pieds !

Voilà pour le côté amusant du voya-
ge. Je vous cite ces quelques drôleries
qui ne le seraient pas du tout, si les
voyageurs n'étaient pas disposés, com-
me on l’est toujours en voyage, à rigoler
avec tout et avec rien, pour que vous
ne soyez pas déçus si jamais vous faites
le voyage. Un homme avertit en vaut
deux !
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Aux douanes américaines, avant de
descendre à Alexandria Bay, où on nous

laisse une heure pour déjeûner, on nous
demande à tous “Où nous sommes nés?”
—L’agent du gouvernement américain

prends que je naquis, jadis un jour, à
Lorette, réserve indienne de la Province

de Québec. Et ces dames qui rient dans
notre des, semblent fort heureuses que
l'officier ne pousse pas l’indiscrétion
jusqu'à leur demander en public, com-
bien de lustres elles ont suspendu à
leur plafond .. .

Le retour sera plus rapide. Nous au-
rons admiré avant de descendre sur le
sol américain, le fameux pont interna-
tional, d’une longueur de quatre milles
et demi, que les gouvernements canadien
et américain inaugureront en août pro-
chain. Il se divise en cing parties, et
relie à la terre ferme quatre iles cana-

diennes et américaines.
Le château abandonné du roi améri-

cain des pastilles cristallisées, ne laissera
pas de nous impressionner. On nous ap-
prendra que les travaux de construc-
tion de cet édifice moyennageux com-
mencérent en 1890. Plus loin, non moins
imposant dans sa forme et dans sa
structure, le castel de Mme Alexander
D. Thayer, de Philadelphie, fera miroiter
au soleil, les aiguilles d’or massif de
l’horloge de son beffroi.

Le soleil ne nous aura pas faussé
compagnie un seul instant, et nous re-
viendrons songeurs d’un voyage féerique.

Les images s'accumulent dans mon
esprit, et je songe que pour les mettre
en ordre, il me faudrait passer mille
nuits sur chacune de ces îles, pour en
raconter l'histoire et les mystérieux
charmes.

Mais ce n’est qu’un rêve, pourquoi
parler d'écrire mille nouveaux contes,
dans un siècle où les sultanes ne figu-
rent que sur la tapisserie, et où les
hommes ne pensent qu’à s’entre-tuer ?

Gabriel] LANGLAIS.

 

AUJOUR LE JOUR
Le français,
langue officielle

La Boussole, hebdomadaire de Montréal,

cite le passage suivant qu'elle tire d’une lettre

adressée à son directeur par un lecteur:

“Dans un récent numéro, un de vos colla-

borateurs se plaint avec raison de l'impossibilité

d'obtenir des certificats d'obligations en fran-

çais pour les derniers emprunts du gouverne-

ment fédéral. J'ai eu moi-même la même

expérience et à date (le 14 juillet), il m'a été

Impossible d'intéresser quelqu'un à cette ques-

tion, Il est heureux qu'enfin cette situation
soit portée à la connaissance du public.”

Le même hebdomadaire cite également ce
deuxième passage, extrait de la même lettre:

“Il y a plus; toutes les formules à remplir à

la Banque du Canada pour l'échange des certi-

ficats intérimaires contre les certificats défini-

tlfs sont unilingues (lisez en anglais). Que fait

notre représentant dans cette institution ?”

C'est toujours la même vieille histoire. On ne

se préoccupe guère du respect des droits du

français dans le domaine fédéral, mais, lors-

qu'on entend des groupes québecois envoyer

à tous les diables la Confédération et parler

de séparatisme, on fait mine de se scandaliser,
Allons, un peu moins d'hypocrisie. Si l'on veut

la véritable entente entre les deux groupes

officiels de la population au pays, qu’on com-

mence donc par sincèrement respecter l'esprit

et la lettre de la Constitution. Le français est

langue officielle, Qu'on en tienne donc compte

dans tous les documents publics. Avis au

ministère des Finances et à la Banque du Ca-

nada.

La Roumanie prévient

Devant la rafale de nationalisme qui déferle
sur la Tchécoslovaquie et qui menace l'unité
de ce pays. la Roumanie croit plus sage de
prévenir qu’avoir à guérir. Le conseil du cabinet

roumain publie, en conséquence, une nouvelle
loi des minorités. Cette légisiation, selon le

gouvernement de Bucarest, règle généreusement
tous les problèmes soulevés par les nombreu-
ses réclamations des divers groupes ethniques

du pays.

En vertu de cette loi, tous les Roumains
possèdent des droits de religion, de langue et
de race égaux. Les écoles des minorités seront

subventionnées par l'Etat et l'enseignement se
fera dans la langue maternelle des diverses mi-
norités du pays. Les parents auront le droit de
décider à quelle nationalité leurs enfants doivent
appartenir et dans quelle langue ils seront ins-
truits. Les représentants de l'Etat n'auront pas
le droit d'intervenir dans l'enseignement reli-
gieux des enfants. L'origine ethnique d’un in-
dividu ne pourra pas l'empêcher d'obtenir une
fonction de l’Etat.

De la population de la Roumanie, qui est de
19.422.000 les minorités constituent 30 pour cent.
Elles comprennent 1.568.000 Magyars, 900.000
Juifs, 790.000 Russes ukraniens, 792.000 Alle-
mands. 290.000 Bulgares. 400.000 Slaves et 170.000
Turcs.

Si la Roumanie suit l'esprit de la nouvelle
loi, elle donnera le bon exemple à beaucoup
d'autres pays.

C. L’H.

 

 
EPHEMERIDES

IL Y A VINGT ANS —
LE 6 AOÛT 1918

L'Association des vétérans de la Grande
Guerre décide de chanter à la fin de ses as-
semblées “O Canada” et “Dieu sauve le roi!”

Les Allemands sont chassés de leurs positions
entre Soissons et Reims.

Le juge Monette, de Montréal. déclare in-
constitutionnel le décret ministériel suspendant
le droit d'habeas corpus lorsqu'il s'agit de la
protection des conscrits.

Mgr Emard, évêque de Valleyfield, est nom-
mé per le Saint-Siège chapelain général des
armées du Canada. !

Le Dr Béland, prisonnier de guerre en Bel|
gique depuis ie début des hostilités. revient au !
pays apres sa libération. 11 est l'objet de cha-
leureuses réceptions dans son pays natal. |
- Grande Guerre entre dans sa cinquième |

année. 

semble faire un saut, quand je lui ap-

a ———— messes ra we me oe.
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Le parti de
l'anglicisation

(1760 - 1774)
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par Léo-Paul DESROSIERS

 

Le premier Masères.

En 1766, l’occasion est donc manquée: le droit

anglais demeure en force. Et pour le déloger, il faudra

maintenant une longue campagne et des événements

favorables. Avocats constitutionnels et juristes entrent

en scène: ils vont examiner enfin tous les problèmes

canadiens, préparer des solutions, c’est-à-dire agir

après 1766 de la façon dont on aurait dù agir avant

1764.

Parmi les membres de cette nouvelle équipe, il faut

signaler d’abord Masères, le nouveau procureur-géné-

ral de la colonie de Québec, un huguenot d'origine

française. Avant son départ d'Angleterre, il étudie

les premiers documents constitutionnels et il rédige

un rapport intitulé: “Considérations sur la nécessité

de faire voter un acte par le parlement pour règler

les difficultés survenues dans la province de Québec”.

Saisir le parlement anglais des affaires canadiennes,

voilà son dessein; mais les ministres sont moins

anxieux d'adopter cette méthode.

Masères exprime nettement la fin qu'il vise: “il

s’agit, dit-il, de maintenir dans la paix et l'harmonie

et de fusionner pour ainsi dire en une seule, deûx

races qui pratiquent actuellement des religions diffé-

rentes, parlent des langues qui leur sont réciproque-

ment étrangères et sont, par leurs instincts, portées

à préférer des lois différentes”. Masères est un assi-

milateur mais à la manière habile, progressive et

lente.

Quelle est au Canada la position respective des

partis ? Les Français demandent l'exercice public de

leur religion, la participation à l'administration civile

et à l'administration judiciaire, le maintien de leurs

lois; “les Anglais, au contraire, affirment que les lois

d'Angleterre promulguées contre les papistes doivent

avoir leur application dans cette colonie, et qu’en con-

séquence, les Canadiens d’origine... doivent être

exclus de toutes les charges de l’administration; ...une

partie de la Commission du Gouverneur semble cor-

roborer cette opinion ... car il y est expressément dé-

claré qu'aucune personne élue pour faire partie de

cette assemblée ne pourra y siéger et y voter avant

d'avoir au préalable fait et signé la déclaration contre

la papauté”.

Après avoir fourni les précédentes précisions sur

les desseins du parti de l'anglicisation, Masères examine

le problème religieux. Et il reconnait que la stipula-

tion du Traité de Faris ne protège aucunement le

catholicisme canadien: ‘’ces derniers mots, — en tant

que le permettent les lois de la Grande-Bretagne —,

rendent la disposition, prise dans son ensemble, bien

douteuse en faveur de cette tolérance, car il peut être

soutenu avec raison que les lois de la Grande-Bretagne

ne permettent nullement l'exercice de la religion ca-

tholique... Cette religion, à l'heure présente, n’est

aucunement tolérée par les lois de la Grande-Breta-

gne dans quelque partie que ce soit des possessions

britanniques”. Le statut antipapal s'applique à ces

dernières, et, du roi, elle fait le chef de l’église, ce qui

détruit le catholicisme canadien.

Après avoir exposé ces idées, Masères présente
cependant une conclusion inattendue: “Néanmoins,
dit-il, 11 est sûrement très raisonnable, et tous ceux
qui aiment la paix, la justice et la liberté de cons-

cience, doivent le désirer, que l'exercice de cette
religion soit tolérée”, En conséquence, il demande que

le Parlement adopte une loi permissive afin de fonder
la tolérance “sur l'autorité beaucoup plus sûre du
parlement”; et alors, les “nouveaux habitants anglais

ne pourront la contester ni les catholiques français la
soupçonner d'être insuffisante’. Le plan paraît satis-
faisant, cependant il serait dangereux de confier la
rédaction du document à la plume de Masères.

En second lieu, le procureur-général étudie le pro-
blème des lois canadiennes. Avec lui, commence le
débat sur la suffisance de l'autorité royale à substituer
un droit à l'autre. Tout d'abord, affirme Masères, les
lois du peuple conquis demeurent en force tant que la
nation conquérante n’en impose pas d’autres. Et, par
nation conquérante, faut-il entendre le roi, le cabinet
ou le Parlement ? Maséres n’hésite point: “le parle-
ment seul a le pouvoir de décréter des lois pour la
province de Québec, d'y introduire telle partie des lois
de la Grande-Bretagne ou d'octroyer à qui que ce soit
le pouvoir de promulguer des lois et de les mettre en
vigueur”. Autrement, les Canadiens, puis ensuite les
Anglais qui sont établis ou qui s’établirent au Canada,
deviendraient soumis à l'arbitraire du roi. Il faut une
“introduction positive par une autorité compétente”.

Masères conteste donc la validité du changement
effectué par.la proclamation, de cette substitution
indirecte, sournoise, détournée. Il conseille de recourir
une seconde fois au parlement “pour déclarer immé-
diatement quelles lois seront mises en vigueur dans
la province de Québec, que ce soit les lois du peuple
conquis ou celles de la Grande-Bretagne, ou quelques-
unes des lois des Canadiens et quelques-unes des lois
de la Grande-Bretagne, ou si d'autres lois ne devraient
pas être introduites, plus appropriées aux circonstan-
cès particulières de la province”. Ou bien, le parle-
ment peut confier cette tâche au Gouverneur du
Canada et à son conseil Qui connaissent bien les
besoins de la colonie. En un mot, Masères veut qu’au-
cun doute ne plane sur la suffisance de l'autorité qui
mettra les lois en vigueur, ni sur l’existence des lois
en force; il devine la confusion qui peut suivre l'incer-
titude sur ces points importants. Enfin, Masères n’est
point partisan d’une introduction complète du droit
anglais: “En vérité, dit-il, le système de lois de la
Grande-Bretagne, pris dans son ensemble et si l'on n'y
fait un choix, ne sera en aucune façon une bénédiction
pour les Canadiens”; il préférerait un tri judicieux.

 

 
Léo-Paul DESROSIERS.
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ON RETROUVE DES VOLEURS découvrait que l'automobile avait
; été abandonnée près des voies de
| Garage du Canadien Pacifique. Le

NORTH-BAY. 6. — Le chef de, constable Clever a retrouvée la voi-
police Clark recevait jeudi lu ture. Le jour précédent on surpre-
plainte du voi à Hamilton d'une, NAit ici. dans une automobile de

—- menu

automobile de marque Buick, mo- | Burlington. les voleurs de la pre-
dele 1938. Hier soir, le chef Clark ire Voiture.
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Nous vous offrons des valeurs qui défient toute concurrence et
peuvent affronter là critique la plus sévère. Achetez selon notre
mode budgétaire.

   

  
Vente de

Mobilier de Chambre à Coucher
DE 10 MORCEAUX

Comprenant un attrayant mobilier de 5 morceaux en une concep-
tion tout à fait moderne. une coiffeuse À trois tiroirs, un chiffo-
nier, une toilette, lit grandeur régulière et un banc recouvert de
soie. Ce mobilier est fini en une riche cou-

 
   RS

leur de noyer avec miroirs vénitiens. Un
bon sommier solide surhaussé et à câbles
rigides, un véritable matelas rempli de
feutre et à bord roulé, et un mobilier de
boudoir de trois morceaux .

 

 

Vente de
MOBILIER POUR VIVOIR

DE 11 MORCEAUX

Comprenant un chic mobilier chesterfield de trois morceaux dans
le style le plus moderne, entièrement couvert d'une tapisserie d'u-
ne bonne qualité. Coussins Marshall réversibles et remplis de res-
sorts, une combinaison de lampe de bridge et genre torchère.
fini noir et chrome, un abat-jour junior peint celon. un pied
métallique de lampe junior, une lampe de

8Q93

table complète, une table de chesterfield

PRRALLAVE

avec dessus de noyer sclide. une table de
bout. une lampe de table et un porte-
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Une église de Normandie
qui date de 700 ans

Le ler août prochain. le village Lourdes, à Vezelay, à Ste-Odile en
de Norrev. non loin de Caen. célé- ' Alsace, l'église de Norrey se dressé
brera le 700ème anniversaire de son toujours là. belle et majestueuse.

église gothique. qui est une mer- Depuis 700 ans, on y célèbre le
eea“évêqueeeservice divin chaque dimanche, de-

caud,‘ A ; puis 700 ans les enfants y sont bap-
Sleux, présidera lespittoresques cé- tisés, les mariages y sont célébrés et
rémonies qui s .

‘les jer ' se ont accom-Aujourd'hui, Norrey est un petit eeouts. égliseont 700 ans

village normand de 360 habitants. ‘elle a accueilli le pénitent. Les cé-
Autrefois. c'était un centre Sepele , rémonies du 700ieme anniversaire
rinage fréquenté par des m s A Le ssé.
visiteurs. L'église elle-même cons- ; uniront le présent au pa
titue un des plus remarquables ty- ! Cette église a été également ap-
pes de l'architecture gothique nor- : pelée ‘La Basilique des Arts” parce
mande. Bien que les pèlerins se | qu'elle a inspiré au cours des siè-
rendent maintenant à Lisieux, tout cles, de nombreuses lignées d'’artise

Bretagne, à tes.

 

PARIS, 4. (P. C.-Havas)
35.000 soldats, fantaissins, cavaliers,
artilleurs ont fait leur entrée triom-
phale au musée de Compiègne.
A vrai dire. i] s'agit de petits sol-

dats de plomb, hauts au maximum
de 8 centimêtres, dont l'armée est
venue occuper en bon ordre les vi-|
trines de trois salles nouvelles dv
musee de Compiègne C'est la n.
importante collection de figurires

miitaires existant en France. La
dernière exposition organisée au

cours du printemps dernier au mu-
sée de l'armée, dans ie palais des
Invalides a Paris. ne groupait qu'une
vingtaine de milliers de soldats de
plomb. Il est vrai que les colicc-
tionneurs européens de soldats de
plomb avaient envoyé l'élite de leurs
armées en miniature. La collectun

de Compiègne provient de la réunion
de deux collections privées légu les
au musée epar deux collectioneurs
fanatiques.

C'est un ancien caporal des “mo-

biles de la Seine” de 487. André
Ternissien, gui a réuni la pus nom-
breuse armée: 25.000 hommes appar-
tenant non seulement à toutes les
nationalités, mais à tous les temps.
Volci des cavalles medes, des archers
perses de la garde du roi des rois.
des lanciers égyptiens coiffés de

perruques, des hoplites grecs, des
légionnaires romains, des guerriers
gaulois de Vercingétoriex, des che-
valiers du Moyen-Age, mais surtout
des soldats de la période oil les
uniformes furent les plus brillants
et l'histoire militaire la plus presti-

 

proche. à Auray en

” château de Houguemont — qui vient
UNE ARMEE DE | d'être classé comme monument his-

- ; | torique par le gouvernement beige
“11 y une semaine a la ferme de la

35.000 SOLDATS Haie Sainte. Partout les troupes de
Napoléon attaquent les lghes, an-

1 rg ~ glaises et hollando-belges dont les
EN MINIA ] URE carrés résistent comme des blocs de

/ granit. En même temps, les premic-
| res brigades prussiennes de Blu-
cher débouchent sur la droite fran-
caise. Laurent a établi son diorama
avec une scrupuleuse exactitude his
torique. en se basant pour la reconse
titution des uniformes sur des gra-
vues françaises, anglaises et alle-

mandes de l’époque. Il a peint à la
main ses 10.000 petits soldats dont
certains ont reçu jusqu'à 75 tous
ches différentes de couleur,

HAMMOND Ont
HAMMOND, le 6. — Etaient en

visite chez M, Léandre Cayer, di-
manche dernier: M. et Mme Thomas
son fils, Jean-Claude, de Hull, M.
et Mme Alex. Beaudry et leur fille
Sylvia, d'Ottawa.
M. et Mme Joseph Lafortune,

de Lachute. et M. et Mme Emile
Beaucage, de Sherbrooke, rendaient
visite à M. Napoléon Carrier la
semaine dernière.
Mme Edgar Lalonde. d'Ottawa, a

passé la semaine chez Mme Louis
Gagné et M. Joseph Lalonde,
 as 

 

Les engagés du
Grand Portage

par Léo-Paul DESROSIERS,
0.90 cts.

Tout le commerce des fourrures
au début du XIXième siècle.

Canots — portages — factore-
ries — routes fluviales — voya-
eurs — pourgeoys — Grandgleuse: la Révojution française et Sta _ Liqueurs alcooliques—

l'Empire. dérou — méthode de concur-
rence — rivalité meurtrière des
grandes compagnie districts
de Rabaska, de la Saskatchewan,
de la rivière Rouge. boissons-fa-
mines etc .
Casactère: Louison Turenne —
Nicolas Montour — Lenfesté —
Provencal — plusieurs autres—
dont les passions, les ambitions

La deuxième collection ne com-
porte que 10.000 sujets. Mais elle
acquiert une singulière valeur du fait
que ces 10.000 petits soldats de plomb
ont été employés pour construire un
vaste diorama d'un intérêt histori-
que considérable. TI s'agit d'un:
1 Nnorama mesurant 4 mètes 60 au
carré, représentant la bataille de; créent des tationsdramati-

ee Son auteur. Louis Lau- || fatigues inouïes. Choc des. om., Y travailla avec patience et une mes. ‘Types qui demeureront
vaste érudition militaire pendant de

|}

dans la mémoire.
nombreuses années, Il a choist le Publié aux éditions de la Nou-
moment où la bataille de Waterloo

||

veille Revue Française. Paris.
atteint son point culminant vers 16; Maintenant en vente dans toute
heures. C'est le moment où la ba- :bonne librairie — 90c
talile encore indécise fait rage duj

  
 

  
 

 

 

 

 a
! Lucien MASSE, C.P.A. Denet VIENS, F.A.E.

Lucien Massé&. Compagnie
COMPTABLES - VÉRIFICATEURS - SYNDICS
Chambres 202.203 Chambre: 120

129, rue Prineipole » Hull 368, rue Calhousie - Ontawo   
 

D EAÀ

e

A

A .

A

|



a

:

Le journal quotidien spéciclement
aux intérêts de Hull et de la région.

Le journal qui o le plus fort tirage
dans Hull et la région.
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UN PROJET D’ORGANISATION

 

On veut grouper dans une assogiation, similaire à celle qui
existe déjà dans les Cantons de l'Est, les Chambres de commerce
des jeunes de l’ouest de la province de Québec.

Il n’existe actuellement que deux Chambres dans cette partie
de la province, et, l’une d'elle, à Gatineau, vient à peine d'être
fondée. D'ailleurs ces deux associations sont affiliées à la Fédé-
ration des Chambres de jeunes de la province de Québec.

Cependant ou aurait tort de se hâter de condamner ce projet
qui exigera de la part de ses promoteurs un travail formirable.

Déjà M. René Roger, président de la C. des J. de Hull, et
M. Edgar Beaulieu, président de celle de Gatineau, ont commen-
cé de grouper des jeunes à Buckingham, Deschênes, Papineau-
ville, où des Chambres seront fondées sous peu.

Le projet est déjà en bonne voie de réalisation. La Chambre
de commerce des jeunes de Buckingham sera fondée d’ici quel-
ques semaines ; les autres suivront. Il est possible que la Chambre
de commerce cadette d'Ottawa, qui s’est occupée activement de

 

nos problèmes régionaux, et qui a pris
notammentà la fondation de la C. des .J. de Gatineau. fasse partie
de cette association.

Sans quitter la Fédération des C. des J. de la province de
Québec, la nouvelle association
vers une étude plus approfondie des conditions locales et des
moyens de promouvoir les intérêts économiques particuliers de
la région. On travaillera en commun à la solution des problèmes.
Des campagnes quand il s'agira
prises sur tous les points à la fois.

Si ce projet se réalise il comblera un voeu exprimé déjà de-
puis longtemps par la Chambre de commerce des jennes de Hull
et aura doté notre région d'une série d’associations qui, par leur
esprit civique, sont appelées à rendre d'éminents services.

Le député Auger annonce que
Québec élargira le chemin
d’Aylmer l'hiver prochain
Il fait aussi savoir qu'il se construira une école ca-

tholique de $60.000 dans Aylmer. — Plus de
$800.000 dépensés dans le comté de Gatineau.

 

Portant la parole hier soir devant me
une nombreuse assemblée convoquée

à l'Hôtel de ville d'Aylmer, M. Geor-
res Auger, député de Gatineau à

l'Assemblée législative de Québec, a
appris à ses auditeurs que le gou-

vernement provincial procédera

l'hiver prochain à l'élargissement du

chemin d'’Ayimer entre Hull et Ayl-

mêr. Les autorités provinciales en-

treprendront aussi cet automne. a

ajouté le député la construction

d'une école catholique A Aylmer, ay
coût de $60.000.

M. Auger a fait une brève revue
de ce qu’il a obtenu pour son com-

té depuis son élection en 1936, spé-

ciflant que plus de $800.000 y

avaient été dépensés en travaux di-

vers et en octrois. Il a aussi pu ob-
tenir que le gouvernement provin -

cial efface la dette de 3500.000 con-

tractée par Aylmer en vertu de la
lol de construction des malsons, et

cela a permis à cette ville de ré-
dutre sa taxe municipale de 20 pour

cent. Le gouvernement à en plus re-

fondu la dette oblizataire de la mê- | mé.

 

Les missions

catholiques

du Basutoland

LE R. P. A. LABRECQUE. OM.I,
EN PARLE HIER SOIR A LA
SALLE PAROISSIALE DE NO-
TRE-DAME. EN SE SERVANT
DE PROJECTIONS.

Une causerie sur les missions
oblates du Basutoland a été donnée
hier soir à la sall eparoissiale de
Notre-Dame par le R. P. À. Labrec-
que, OMI. en présence de plu-
sieurs auditeurs. La causerie était
accompagnée de projections Le R.
P. Labrecque est missionnaire au
Basutoland depuis une dizaine d'an-
nées et il est actuellement de pas-
sage au Canada. à destination de
Rome, où {1 va assister au chapitre
général des Oblats.

Le À. P. R. Turcotte, O.M.I.. de
Notre-Dame, a présenté le conféren-
cier et remercié tous ceux qui
étaient venus l'entendre. Il y a eu
collecte au profit des missions dont
on parlait et le R. P. Labrecque a
exprimé ses plus vifs remerciements
à tous pour leur présence, leur gé-
nérosité. pourtout ce qu'ils accom-
plissent en faveur des missions.
Les spectateurs ont applaudi à
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une part importante

pourrait orienter ses membres

du bien-étre général seront entre-

Robert CHARBONNEAU.

ville, lui permettant ainsi de
sortir de son état de banqueroute.

La ville depuis n'est plus sous la

tutelle de la Commission municipale

de Québec. Elle a recouvré sa plei-

ne autonomie, n'ayant plus qu'à fai-
re approuver son budget annuel par

| ladite Commission. |

Le député de Gatineau a précisé
que c’est lui qui avait pu faire in-

clure dans le budget de la province

les $60.000 qu'il faut pour ériger une

nouvelle école de 360.000 dans la

ville. Les travaux seront commencés

cet automne, la main-d'oeuvre se

recrutant parmi les chômeurs, Ces |

derniers seront aussi embauchés

pour l'élargissement du
d'Aylmer.

M. Augert a été présenté par M.

Alphée Lavigne, président de
l'Union Nationale du comté de Ga-

tineau. I s'est aussi rendu à Des-

chênes hier soir. en compagnie de M.
Lavigne pour adresser la parole

aux membres d'un groupe local de
l'Union Nationale nouvellement for-

chemin

 
: plus d’une reprise Mgr J. Bonhom-
me, O.MI. vicaire apostolique au

: Basutoland depuis 1933, et ancien
|curé et supérieur à Hull. Ils l’ont
fait à l'occasion de l'apparition de
isa photographie sur l'écran, photo-
.graphie le représentant au milieu
'de ses travaux apostoliques ou de
cérémonies officielles. Ils ont aussi
applaudi plus d'un autre mission-
naire oblat que le film représentait
et dont le R. P. Labrecque donnait
les noms. Ces missionnaires cana-
:diens ont été connus ici. On a éga-
i lement applaudi la photographie du
Dr Blais, le premier médecin cana-
dien, sauf erreur. à entrer au servi- |
ce des missions catholiques du Ba-
sutoland. L'écran le montrait en
compagnie de son épouse et de Mgr
Bonhomme, qui venait de bénir
leur union en sa cathédrale de Ro-
ma.

; Le film a fait voir la géographie
de la contrée, la façon de vivre de
ses habitants. les principaux postes
de missions, etc. Le grand moyen de
transport des missionnaires est le

i cheval, renommé pour sa robustes-
se, son pied solide et sûr, dans ce
pays de montagnes et aride, où l'hi-
ver dure peu et n’est pas rigoureux,
où la chaleur est intense, mais sans
être humide. La principale culture
et nourriture des gens est le maïs.
Les habitants ne s’en font pas, se
contentant de peu pour vivre et ne
simaginant pas qu’ils pourraient
améliorer leur sort. Les attelages
de boeufs sont généralement utilisés
pour le labourage et le transport
des charges.
Le R. P. Labrecque a aussi répon-

du à plusieurs questions que des au-
diteurs lui ont posées à son invita-
tion.

 

 
————

Mesure de grace

pour les ours

DISCONTINUATION DE LA PRI-
ME POUR LA DESTRUCTION
DES OURS.

 

Le Gouvernement de la Province ;
de Québec vient de décider qu'à
la date du 8 août 1938. la prime pour
la destruction des ours sera abolie
et la permission d'en Tuer en tout
temps de l'année en certaines ré-
gions est révoquée. Tel est le ré-
sumé du décret approuvé par le
lieutenant-gouverneur le
Aucune prime ne sera donc payée
pour les ours abattus A partir du 8
août. 
 

Jo médecin dit:
REINOL
Soulage vite mal de dos,
eystite, catarrhe de la

  
      
    REINOL

vous emp.

natif de Timmins, et ci-devant dé-

local, à qui revient le crédit pour

2 août!

dévoué

Dessins en vue de
d’une croix au parc Colombia

HULL, SAMEDI
  
 

 

l’érection

Le comité formé pour réaliser le projet se réunira
mardi soir prochain à l‘Hôtel-de-ville.

 

L'ingénieur de la vile, M. Th.
Lanctôt, a fait préparer deux des-
sins en vue de l'érection projetée
d’une croix sur le sommet du parc
Columbia. Ces dessins seront sou-
mis aux membres du comité formé
pour la réalisation du projet, à une
réunion qui sera tenue mardi soir
prochain, à 7 heures 30, en l'Hôtel
de ville. L'ingénieur a aussi été
chargé de voir à ce qu'il faudrait
faire pour assurer lillumination
électrique de la future croix.

Celle-ci aura une cinquantaine de

LES TRAVAUX

COMMENCENT

LUNDI MATIN

L'ingénieur Th. Lanctôt nous ap-
prend que les travaux d'assèche-

ment du ruisseau de la Brasserie
commenceront lundi matin. Is se
font en vus de réparations à ef-
fectuer à l'écluse du chemin d'Ayl-
mer ainsi qu'aux usines de pompa-

ge de l'eau et de production de

l'énergie électrique, et aussi en vue

de l'entreprise de la construction
du mur de revêtement sur le côté
est du ruisseau, entreprise faite
par le gouvernement fédéral, qui|
doit se mettre à l'oeuvre le 15 août.
pre

NOUVELLES DE
TIMMINS Ont.

TIMMINS, 6. (D.N.C.) L'on
vient d'apprendre la mort d'Alex
Ross, populaire pilote et mécani-
cien à l'emploi de l'Algoma Airways. |
stationné a4 South Porcupine, depuis
trois ans,
Les circonstances de la mort du

pilote, sont plutôt énigme: tiques. Le
corps contorsionné de Ross fut dé- |
couvert de bonne heure. mercredi !
matin, sous trois pieds d'eau, dans |
le lac Porcupine, près d'un avion |

 

 
‘géant, que le mécanicien était à ré- !
parer au moment de l'accident fa- '
al.
Les autorités hazardent la théo-

rie, que le mécanicien décida proba-
blement de faire une visite nocturne
aux hangars de l'Algoma Airways,
sur le lac Porcupine, afin de faire
des réparations à un avion qui de-
vait s'envoler le lendemain matin.
On croit qu'il se heurta et tomba
inconscient dans les eaux du lac
Porcupine, de trois pieds de pro-
fondeur seulement, à cet endroit.
Le coroner, Frank Evanset le chef

de police C. McInnis, de South Por-
cupine, assistèrent au recueillement
des restes. D'’aprés les observa-
tions du coroner, le corps avait été
dans l'eau depuis douze heures.
Alex Ross laisse dans le deuil, son

épouse, et quatre enfants, tous ci-
toyens de South Porcupine.
Une enquête, dans cette tragédie,

aura lieu prochainement, quoique
la date n'a pas encore été fixée,
TOMMY FARR A TIMMINS
Sans doute, le plus grand événe-

ment dans les annales sportives de
notre ville, aura lieu le 11 août pro-
chain, dans l'arène de la rue Bal-
sam, quand les fervents de la boxe
de toute la région se réuniront pour
ovationner le fameux pugiliste an-
glais, Tommy Farr. Il doit arbitrer
un match entre Ray McIntyre,
champion canadien de la classe
poids-moyen et Len Wadsworth,

tenteur du championnat.
C'est à Joe Thomas, promoteur  l'engagement de Farr. comme arbi-

tre, Au cours d’un appel téléphoni- |
que, au gérant de Farr, Joe Gould,|
Thomas conclut l'entente. pour Ja ’
visite de son protégé à Timmins.
Farr arrivera probablement à Tim- .
mins, le 10, août prochain, en bon :
temps pour arbitrer le match dé- .
cisit MclIntyre-Wadsworth. le prin-
cipal d'une série de matchs Inté-
ressants au programme. i
AU SUJET DE LA REQUETE

DES CHEVALIERS DE COLOMB
Depuis que les Chevaliers de Co-,

lomb de Timmins ont demandé au
conseil municipal de refuser au Co-!
mité Canadien des amis de l'Espa-
gne démocratique. la permission de;
tenir un “Tag Day” pour aider les
nécessiteux espagnols, les chefs del

de la désignation de bienfaiteurs,!
n'ont cessé de protester.

Il appert que les amis de la "“dé-
mocratie” en cette ville. ont inter-'
prété l'attitude calme des Cheva-:
Îlers comme signe d'intimidation.i
Evidemment, ils ont aussi la naïve-!
té de croire que les répliques du Co-
mité, d'abord timides et poltronnes,!
ont totalement défait leurs adver-|
saires. i
Comme nous nous le rappelons.‘

les allégations des Chevaliers del
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D'Autobus
ALA

A WILSON’S CORNERS, QUE.

Départ d'Ottawa, à 2 h. p.m—Salle d'attente angle i
| Dalhousie et Georges.

Départ de la salle d'attente de Hull, 89 Wellington, à 2 h. 15 p.m. |

Les personnes qui ont en leur possession des cartes d'admi-
; |sion à

pieds de hauteur et sera vue de fort
loin, du point où elle se dressera.
Elle sera en fer et reposera sur une

fondation de béton. i
Le projet a été conçu par M. Os-

car Paquette et exposé au conseil ;
municipal par les échevins P.
Tremblay et J. Baker, qui font tous ,
deux partie du comité, avec le mai-
re A. Moussette, M. Paquette et’
quelques autres. i
Le comité, à sa réunion de mardi

soir, étudiera les moyens à prendre
pour mener l'entreprise à bonnefin.

 

 

Colomb, étaient à l'effet que les
fondateurs du mouvement étaient
principalement des Communistes et
que les recettes des nombreux
“Tag Day” organisés par ce grou-
pe — évidemment son souci uni-
que — étaient employées pour fins
de propagande communiste.
Malgré toute leur verbosité, ces

altruistes, ne nous ont point satis-
fait sur ces rapports, nous sommes
en effet, plus que jamais dans l'obs-
curité, en ce qui concerne l'activité
du groupe. Ce que nous aurions ai-
mé savoir par exemple, aurait été;

(1) La raison pour laquelle les
95% des membres du comité |
local sont des Communistes.

(2) La raison de la démission des
catholiques qui faisaient d'a-
bord parti du comité national.

(3) Pourquoi le mouvement est-il
hostile aux catholiques
d’une mission de bienfaisance
en Espagne, tel que le Père
Dawson, qui est l'objet de lire
du groupe.

(4) Des preuves corroborantes que
les fonds des quêtes populaires
sont employés à des fins loua-
bies.

Ces informations, nous auraient
Jeaucoup plus intéressés que des ré-
pétitions de banalités que nous con-
naissons déjà.

———————

La nouvelle piece
de Maurice Rostand

parlera de Verlaine
(P.C. - Havas)

PARIS, 6—'Ma nouvelle pièce,
“Verlaine’, déclara Maurice Ros-
tand au représentant de l'agence

Havas sera représentée au théâtre
Charles de Rochefort au début de

l'année prochaine. A l'heure, ac-
tuelle elle est presque complète-
ment terminée.”
Ce ne sera pas une pièce biogra-

phique. À travers tous ses épisodes

dont la succession forme une exis-
tence, se noie la personnalité qu'on
veut étudier. Il faut, pour exécu-
ter un portrait vivant, choisir quel-
ques moments

=

significatifs de
l'existence du personnage choisi.
Mais la tragédie de Verlaine n'est-
elle pas dans ce débat qu'il ne ré-
solut que par la mort. entre la
grandeur de son génie poétique et
la misère de sa vie privée? C'est
ce conflit douloureux que j'ai es-
sayé de peindre et d'éclairer. Ainsi,
ai-je procédé dans “Le proces
d'Oscar Wilde” ou dans "La Gran-
de Catherine”. Ma pièce sera en
trois actes et quatre tableaux et
sera une sorte de rayon lumineux
projelé sur la vie du poète au mo-
ment crucial de celle-ci, lorsque,
tiraille entre son compagnon et
ami, Arthur Rimbaud. sa femme et |
sa mere il essale de sarracher
à sa triste vie dans un effort dé- !
sespéré vers la lumière et vers |
Dieu. Rimbaud partira, Verlaine !
retombera dans l'avilissement ma-
tériel, mais son âme toutefois se
transfigurera par l'illumination du
repentir. Telle sera la conclusion
de ce portrait psychologique de ce-
lui qui écrivit quelques-uns des
plus beaux vers de notre langue.”

 

 
 

 

“L'homme qui arrive premier a;
une coupe argenté.” {

I ‘ “Alors pourquoi les autres lece groupe. qui aiment à se parer! vent-ils”
sul-

i

|

  

 

J. H. MEILLEUR ü
expert couvreur et ferblantier

Inspecteur des toitures
Ouvrage de ferblanterie de

tcus genres.
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le “fuseau”

(Par Rachel Gayman. copyright,
1938, par l'Agence Havas)

PARIS, le 6, — (P.C.-Havas). — , des velours, dignes d'être comparés ; hanches se trouve accentuée cepen-
Les grands couturiers parisiens com-
mencent la présentation de leurs
collections pour l'hiver prochain. |B& I¢s ressusciter en adaptant

: brocards

  

‘Les deux silhouettes féminines:

et le “Versailles”
= caca: 5cmte

merveilleux, des lamés
splendides, des motres, des satins et

avec les plus beaux tissus d'autre-
t fois, que les couturiers peuvent son-

De ses premières présentations se : Cértalnes modes anciennes,
‘dégage ce que sera la nouvelle si- !
Inouette féminine.

Deux lignes différentes seront en
vogue parallèle: la ligne “fuseau”
souple, collante, moulant étroite-
ment les formes, et ie style dit
“Versailles”, jupes amples, somp-
tueux par les matériaux utilisés
évoquant les fastes du grand siecie |
et les fétes du Trianon.

C'est aussi parce que dans le
domaine de la souplesse on n’a

| jamais réussi de tels prodiges, tant
jen ce qui concerne les lainages lé-
| gers que dans les soieries, que l'art,
drapé très près du corps, arriva à
une pareille perfection. N'existe-t-il

| pas cependant dans les détails quel-
ques modifications dignes d'être
notées? D'abord la taille, qui sem-

9e dimanche après ia Pentecôte

 

  

épris B

Ces deux lignes, déjà indiquées :blait avoir la saison dernière une
ens les collections de la demi-sai- ; tendance de s'abaisser. tendrait plu-

son, ne marquent pas une nouvelle ; tôt aujourd'hui à l'élever sans ce-
orientation de réaction contre la pendant atteindre la ligne de Di-
mode récente. Elles constituent plu- :rectoire sauf pour certains désha-
tôt une accentuation à l’épanouisse- ; billés, On verra plus souvent la
ment des tendances favorisées par| taille marquée par des corselets
les créations des grands tisserands bien ajustés, parfois drapés hori-
français. C'est en effet parce que | zontalement qui. si l'on voulait les
les soyeux lyonnais réalisérent des ! rattacher à une époque, évoqueraient

ro RE ] ë a

~CALENDRIER—
DIMANCHE 7 AOÛT. 1938 — 21%e jour de l'année.

Lever du soleil. 443 — Lever de la lune. 451
Coucher du aoleil, 7.15 — Coucher de la lune, 1.36

QUARANTE-HEURES
Plaisance. 5, 6 et 7 août — Poltimore. 7 8. 9 août

FETE DU JOUR
S Gaetan. confesseur.

 

  

| assez bien les jus-au-corps de la rait rien imaginer de plus spirie
fin du Mcyen-Age ou les premières tueilement parisien et aussi: essen-
! décades de la Renaissance Floren- ; tiellement féminin.
; tune. Les Jupes demeurent amples, ———
soit en forms, soit guiièrement .

; plissées, et courtes, atteignant à LES MARCHES DU GEANT
j Peine le jarret.

Pour le soir on voit côte à côte, Les Marches du Géant. ou encore
la jupe collante longue avec une |; L'Escalier du Géant, situées au cen-

| traîne, et celle à codets qui rase à : tre de la vallée du Paradis, au parc
; Peine la cheville. La minceur des' de Banff, sont une succession de

| pierres rectangulaires dont la dis-
| dant que le buste, par divers aspects : position naturelle et régulière sug-
: drapés en avant, se voit étoffé. {gère un immense escalier. Sur ces

Le mouvement blousant s'atténue ! plerres. les eaux cristallines du ruis-
i presque uniquement sous réserve de seau Wastach rebondissent en cas-

certains manteaux blousant seule- cade ou série de chutes.
ment dans le dos, au-dessus d'une D'après les légendes indiennes,
jupe plate en forme. Mais les man- | ces marches servaient d'escalier aux
ches au-dessus du coude se gonflent esprits habitant les régions célestes
et s'élèvent, dépassant parfois la | supérieures. les ‘Ukis’ et leurs frè-
ligne de l'épaule. Les manches à (res opposés. les esprits des régions
Gigot 1900, les manches florentines | inférieures. Les Indiens avaient eta
qui ceignent étroitement l'avant tellement frappés de la beauté de
bras et le poignet. s'évasent sur le | ce site qu'ils donnèrent au ruisseau
dos de la main. Les encolures sont ile nom de “Wastach", qui signifie
montantes pour le jour: drapés qui ‘admirable.
s'abaissent derrière des petits cols! On peut facilement se rendre du
d'officier sur certaines blouses che- lac Louise aux Marches du Géant
misiers, de volumineuses cravates 'soit en auto soit à cheval.
nouées devant pour les robes
d'après-midi, ces cravates sont rem-: Que penser de la Presse. de
placées par des colliers de fourrure, |
des plumes d'autruche, de tulle fin | 12 ae et du Cinéma, une
froncé, ou par des noeuds très four. Petite brochure en vente au
nis de tulle de voilettes: on ne sau- ‘Droit’ vous le dira.
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Ce MAGASIN A RAYONS bien connu a la réputation de

prix populaires. Nous vous les offrons maintenant à des

   

  

n'offrir que des marchandises de qualité supérieure à des
prix de grande aubaine!

 

 
Surveillez nos tables de centre pour de

nombreux spéciaux non annoncés   LUNDI MATIN

à 9 h. précises

DEBARBOUILLETTES Largeur: 36 pouces
Ratine de belle qualité. Blanc. Valeurs jusqu'a 45c
quadrillé en rose, bleu. vert. jaune. LUNDI: Spécial de «
mauve. Lund; notre Vente Anni-
matin à 9 h. Tant versaire .
que le lot durera.

, Chacune,

CREPE
Largeur:

LUNDI MATIN

à 9 h. précises

SERVIETTES
De ratine de fantaisie Dimensions.

16 x 32 pouces — valeur de 10c.

Spécial de notre

« Bente Anniversai-

re. Chacune.

LUNDI, la verge

Largeur

LUNDI. spécial

versaire. La verge

LUNDI MATIN SOI E
à 9 h. précises

COTON JAUNE

Beau de broadcloth croisé

serré — Très pratique pour draps
taies, etc 36 pou-

ces de largeur

Valant 19e. Lundi

à 9 h. La verge,

LUNDI, spécial

fini versaire. La verge 
DI, la verge

Flanellette blanche
. lavera facilement.

LUNDI MATIN

2 9 h. précises

DENTELLES RADIUM
Dans une grande variété de teintes

Valeurs jusqu'à

$149. Lundi ma-

tentures à larges

tin, tant qui v

Fn aura. La verge

75c. 
 

Spun — Voile—Rajah

II va sans dire que ces tissus sont de la plus
haute nouveauté — et que les dessins sont gais.
Venez en acheter plusieurs verges LUNDI.

INSURPASSABLE! ...

 

36 pouces
Valeurs réelles jus-

qu’à 98c. En vedette

C'est véritablement le tissu par excellence pour
vos toilettes d'été. Les crêpes rugueux imprimés
et de cette qualité sont les plus recherchés. Motifs
exotiques. aussi fleurs, pois, etc.

BROADCLOTH IMPRIME
36 pouces

Valeur réeile de 25c.

 

notre Vente Anni-

C'est peut-être le plus considérable assortiment 2
de dessins sur fond pâle non encore offert à un &
prix aussi avantageux.

 

Valeurs jusqu’à 30c.

de
notre Vente Anni-

Vous devrez absolument acheter à ce
sieurs verges de ce beau tissu. Largeur:
Excellente qualité pour sous-vêtements,
de chambre, coussins, etc. etc.

 

Flanellette Blanche
Largeur: 27 pouces

Valeur de 15c. LUN-

Fini doux et très a
pour lingerie de bébés ppropriée

eee

eee

ree

NOUVEAUX TISSUS À DRAPERIE
HOMESPUN — Tissu très en vogue pour

nuances Largeur:

MARQUISETTE CELANESE
Magnifiques tissus pour dra-
perics, à rayures de différen-
tes nuances, or vert, rose.
Largeur. 40 pouces. Valeur de

Spécial de notre Vente
Anniversaire. La verge

RUGUEUX

DO
i

=
=

~
X
R

de foe, RAYON

Ile
 

TAPIS CIRE
Valeur de 49c.

Vente 38ème
Anniversaire. Cc
La verge

prix plu-

7 pouces. Tapis ciré pour table. lère qualité,
tentures 54 pouces de largeur. Nouveaux

coloris de fantaisie, blanc compris,
avec jolis dessins floraux, quadril-

 

 

10<
seulement. Durable et

lés, etc

Vente 38ème

se

chis, quelques-uns sont finis avec

Valeurs jusqu'à

Anniversaire. e
Checun

Draps de lit, blanchis et non blan-

ourlets à jour, d'autres, ourlets
unis. prêts pour l'usage. Dimen-
sions pour lite doubles.
 

 

rayures de différentes
46. MARQUISETTE

POUR RIDEAUX

Belle qualité avec motifs ou pois
Largeur 38 pouces. Valeur régu-
lière jusqu'à 35¢c.
Spécial de notre
Vente Anniver- Cc
safre. La verge   
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 RADIO-CONCERTS
Les p: es et les renseignements radi

que nous publions nous sont transmis par les
de radio. S41 arrive qu'un pr

é à l'heure mentionnée ou qu’un rerse

  

le Droit n’en peut être tenu responsable.

 

 

   

 

ÇA ET LA

LE TRIO KRASNER
Le trio instrumental Krasner que

l'on entend le samedi, à 4 h. 15
de l’après-midi, au poste CBP de
Radio-Canada, se compose de MM.
Rubin Krasner, violoncelliste, Nor-
man Herschorn, violoniste et Mlle
Marie-Thérèse Paquin, pianiste.
Le trio jouera à son concert du sa-
medi, 6, Marche de Tannhauser, de

Wagner, Au son de l'orchestre Tzi-
gane, ,de Meyer-Helmund, et la
Symphonie Oxford, de Haydn.

   

 

DES OEUVRES DE C. FRANCQ,
DE DOHNANYI, DE DVORAK,

DE GLAZOUNOW
Henriette Schumann, pianiste,

Viola Philo, soprano, et le Quatuor

instrumental du Music Hall on the
Air, seront au programme dont le
poste, CBF de Radio-Canada fera
le relais, le dimanche, 7, à midi et
demi. Mille Philo chantera ‘‘’Tris-
tesse Eternelle”, de Chopin et “Lo-

ve’s Resurrection”, de Daniel Wolf.
Le concert commencera par l'exé-

cution du Quintette, Opus I, pour
cordes et piano, de Dohnanyi. Mille
Schuman sera au piano. On enten-
dra ensuite, avec les mêmes artistes,
le Quintette en Fa mineur, de Cé-
sar Francq, le ler et le Zième mou-

vements du Quatuor en Fa, Opus

96, de Dvorak, “Orientales” et “A
la Spaniola”, de Glazounow.

 

PAUL DE MARKY A R.-C., LE 7
M. Paul de Marky, pianiste, don-

nera un récttal aux studios de Ra-
dio-Canada, le dimanche, 7, de 1 h.
30 à 2 h. de l'après-midi.

M. de Marky jouera Variations
sw un thème de Paganini par
Brahms. Cette oeuvre est d'une
exécution très difficile et ne peut
être interprétée que par un virtuo-
se. Brahms a choisi comme thème
le Caprice en la mineur de Paga-
nini; les variations sont au nombre
de vingt-huit. Elles renferment et

révument toutes les difficultés d'exé-
cution que l’on trouve dans l’oeu-
vre de Brahms.

M. de Marky jouera l'œuvre en
entier.

 

LA CLEF MAGIQUE
Gladys Swarthout, célèbre artiste

de la scène lyrique et de l'écran, a
été engagée par les directeurs de
l’émission dite “La Clef Magique de

la RCA”, dont le poste CBF

fera le relais le dimanche, 7, à deux

heures de l'après-midi. Mlle Swarth-
out arrive d'une tournée de con-
certs en Europe. Au concert du di-

manche, 7, l'orchestre de Frank
Black l’accompagnera.

Le colonel Lemuel Q. Stoopnagle,
bonimenteur très connu à la radio,

afira comme animateur de ce con-
sert.
Richard Himber et son orchestre

de danse, le reporter globe-trotter

Linton Wells sont aussi au pro-
gramme. Wells est de retour de

l'Amérique laÜne et dira ses impres-
sions de voyage.

 

“SPEAKER” ou... “SPIQUEUR” ..
“Les fureurs d’un puriste”

André Gide a fait récemment le
procès des incorrections de langage
Lux postes de T.S.F. de l’Etat fran-
cals. II y a trols ou quatre ans,
dans l'Annuaire de la Radiodiffu-
sion Nationale, on s'inquiétait en

face de lapénétration dans le vo-
cabulaire de la T.SF. de termes
étrangers, de termes importés d'Ou-
tre-Manche. Pourquoi “speaker”?

Pourquoi l'empioyer au féminine

pour en faire un effroyable barba-
risme  “speakerine’? Pourquoi

“speaker” quand on a le terme tout
trouvé et très français d"annon-
ceur”? Les mots naissent et meu-

rent. D'autres apparaissent qui
sont vite naturalisés. Et voici que

l'on a francisé le terme d'importa-
tton en en modifiant l'orthographe
parce que l'on a cru sans doute qu'il
fallait à Ia radio sa propre termino-
logle, comme le “bar” l’a fait avec
ses ‘“‘coquetels’’, comme le cinéma
l'a fait avec ses “réalisateurs” et
ses “lyrics”. Ainsi on lit sous la
plume de M. Georges Boona, dans

la Revue Hebdomadaire, (Les Mys-

tères de la Radio), du 16 jufllet:
“Comment ne pas plaisanter cette
image que Paris donne de soi-même

d'autant que le SPIQUEUR pour

sauver la situation, etc.” Spiqueur!
... Spiqueurine!

“Minuter’’, c'est écrire le procès-
verbal d'une séance. c'est faire le
“minute” d'un écrit. Mais voici
qu'il prend sous la plume des chro-
niqueurs de la radio un nouveau
sens. Le même auteur écrit dans
son article: “Le seul problème (à
la T.S.F.), c'est le temps. Un tour
de chant est minuté, etc...”. Mi-
nuter, à la radio c’est mesurer le
temps. Minuter. minutage. Il est

vrai que ces deux termes sont de-
puis longtemps employés dans les

studios du Canada français!
Que dire de ‘‘cédules”’ que l'on

emploie scandaleusement chez les

gens du milieu pour désigner le
programme ou l'horaire des émis-
sions. Il n’est pas étonnant qu’il
se soit attiré récemment “les fureurs
d’un puriste".

“LE POINT DE VUE DE SIRIUS”
M. Edmond Turcotte reprendra le

dimanche, 7, à 5 heures 45 de J'a-
prés-midi, aux postes du réseau
français de Radio-Canada, sa cau-
serie sur les événements de la po-
litique internotionale. M. Turcotte
a intitulé sa causerie, “Le point de

vue de Sirius”.

LA MUSIQUE DES H. M.
GRENADIER GUARDS

La musique des H.M. Canadian
Grenadier Guards jouera à son
concert du dimanche. 7, à 6 h. 30 du
soi, les airs suivants:
“Hunting Overture” ‘Tally Hot”

   

REJohn Ansell
“Love's Dream after the Ball”
Love'sDream® wi vores wo. Czibulks
“Schon Rosmarine” ........ Kreisler

Solo de saxophone
par Alexander Finlayson

Trompettes et marches régimen-
taires:

a) “PW.O. West Yorkshire Regi-
ment”.

Air‘ “Ca Ira”.
b) “East York Regiment”.

Air: “Yorkshire lass”.
“Adoration” Borowsky
Marches:

  

 

  

 

   NBC (réseau bleu)
‘WJZ: WBAL, .
WHAM, KDKA WJR, WENR
NBC (réseau rouge) (WEAF)

WEAF: (WCAE. WTAM VWJ
WLM, WGY, MJAR. WHO.
WMAQ. WOW. WTIC WRVA.
WS8M.

Columbia Broadcasting System
WABC){

WARE, YAS, Te ERY
NBAS, KMOX MtBw
WCCO, CKAC, CFRB |

(WJZ)
WB

  

 

   

        

    
    

 

a) “Skip along”
b) “Holyrood”
Ce concert est relayée par les

postes du réseau Halifax-Vancouver
de Radio-Canada et par ceux de
la National Broadcasting Company
aux Etats-Unis.

L'HEURE PROVINCIALE
Programme de musique légère sous

la direction d'André Durieux. So-
listes: Marie-Anne Asselin, mezzo-
soprano, et José Delaquerrière, té-
nor. Le dimanche, 7, à 8 heures du
soir, au poste CKAC.
1—“Aubade” Heykens

Orchestre sous la direction
d'André Durieux.

2—Chant:
“La fille de Madame Angot”

José Delaquerrière
3—“Papillon”
4—Chant:

“Joli berger” Weckerlin
Marie-Anne Asselin

5-—“Vaise viennoise à Paris”
Schroder

Schroder

&—Sketch Intermède.
—“L'’amour passe” … Hans Ebert
8—Chant:

“Ronde d'amour …… Chaminade
José Delaquerrière

98—“La Varsovienne’
10—Chant:

“La lune” Barbirolli
Marie-Anne Asselin

11—“Wedding of the Winds” .. Hall
12—Chant:

“Air de Suzanne”

Jos- Delaquerrière
13—“Joyeux Intermezzo” ... J. Alex

Orchestre sous la direction
d’André Durieux

Schroder

 

“EN ROULANT MA BOULE”
Le quartier du Beaver Hall, à Mont-

tréal, — Maisons hantées!
Le chapitre du roman parlé de

Radio-Canada, “En Roulant ma
Boule”, pour l'émission du diman-
che, 7, à huit heures du soir, porte
la signature de Mme Thérèse Four-
nier. Le “réalisateur” de ce pro-
gramme est Guy Mauffette et le
directeur musical, Hector Gratton.
La scène, cette fois, se déroule à

Paris, chez M. Georges Montredon,
directeur du Garde-Fou, M. Montre-
don est enchanté du récent article
de Gontran de Larzac et il en donne
une foule de détails intéressants
et trop peu connus sur le quartier
du Beaver Hall, à Montréal, notam-
Barons: Joseph Frobisher et Si-
mon McTavish.
Peut-être quelques-uns de nos ra-

diophiles ignorent-ils qu'il y a en-
core à Montréal des maisons han-
tées? Qu'ils écoutent l'émission de
dimanche prochain, 7, et ils seront
fixés à ce sujet.

 

AU “MANHATTAN
MERRY-GO-ROUND”

Rachel Carley, chanteuse de gen-
re, et Pierre LeKreeun, ténor, se
feront entendre avec l'orchestre du
“Manhattan Merry-Go-Round”. le
dimanche, 7, & 9 heures du soir.
Le poste CBF fera le relais de ce
concert populaire exécuté aux stu-
dios de la N.B.C. Mlle Carley chan-
tera “Music” Maestro, Please”, et
LeKreeun, “Charmaine”. Ils chan-
teront en duo “Love of my life”. Le
trio “Men About Town” fera enten-
dre ‘Femmes d'Espagne”. “Le Quar-
tier latin”, et “Antoinette”,

RECITAL D'ORGUE PAR
M. ARTHUR EGERTON

M. Arthur Egerton, docteur en
musique, au récital d'orgue qu’il don-
nera au Trinity Memorial Church,
le dimanche, 7, à 9 heures 30 du
soir, aux postes de Radio-Canada,
fera entendre des oeuvres de com-
positeurs anglais comme Giles Far-
naby, William Byrd, Henry Pur-
cell et Hubert Parry. Il jouera
aussi une pièce de Haendel. Voi-
ci son programme:

 

  

Fantaisie . ..………… Giles Farnaby
Rosasolis … - Giles Fernaby
Miserere …. ... . Willia mByrd
Air de trompette …… Henry Prucell
Chaconne .. ....... Henry Purcell
“Now that the sun hath veiled his
light”nee Purcell

Allegro du Concerto en Sol
mineur ..... ....... .. Haendel

Prélude sur un air de Croft
Co Hubert Parry

LES CONFERENCIERES DE
“POUR VOUS, MESDAMES"

“L’employée de bureau” — “Le sou-
venir de Madame d’Youville”

Les conférencières de “Pour vous,
“Mesdames” au postes CBF de Ra-
dio-Canada, seront le lundi. 8, Mlle
Marie-Ælise Bégin, et le mardi, 9
Mlle Marie-Claire Daveluy.
Mlle Bégin parlera de Ml'employée

de bureau”, de son rôle, de ses res-
ponsabilités, de ses activités et de
son avenir. Cette causerie, le lundi,
8, passera à 1 h. 15 de l’après-midt.
La causerie de Mlle Daveluy, le

mardi, 9, passera à 2 h. 15 de l'après-
midi. Elle a pour titre “Le souve-
nir de Madame d'Youville".

RECITAL DE CHANT
PAR JULES JACOB

Jules Jacob, ténor, donnera des
concerts à Radio-Canada, les lundi,
8, mardi, 9, mercredi, 10, et jeudi,
11, à 5 h, 30 de l'après-midi, aux
postes français de Radio-Canada,
Le répertoire de M. Jacob comprend
des romances, des airs d'opérette et
de music-hall des chansons du
folklore. Il fait partie du Quatuor
Alouette.

—_———— rs
CHAMPOLLION ET L’EGYPTE

 

Le 4 mars, 1832, le célèbre orien-
taliste Champollion mourait, Agé de
quarante et un ans.

I] parvint le premier à déchiffrer

les hiéroglyphes de l'ancienne Egyp-
te qui semblent si étranges lors -

qu’on les rexarde sur l'Obélisque.

Ensuite il fonca le Musée égyp-

tien du Louvre dont il fut nommé
conservateur.

LA fameuse inscription de Rosette

tut définitivement déchiffrée par lul.

Si nous en savons autant eur

l'Egypte, c'est grâce aux éminents

travaux de Champollion.

 

HORAIRE
  
Nous devons porcement compter

sur les directeurs de postes pour les
programmes-horaires des émissions
radiophoniques. !! crrive queigueluts
et même trop souvent que ses ren-
seignements ns nous parv.ennent

pas à temps. Nous conservons alors
les horaires de la semaine précéden-
te, parce que la plupart des émis-
tions sont constantes. Nous profi-
tons de l’'uccasion pour rappeler à
nos lecteurs que souvent les postes
changent Pheure de certaines émis-
sions et même leur en subatituent
d’autres, sans nous en aviser ou en
nous nous avertissant trop tard pour
nous permettre de faire les correc-
tions qui s'imposent.

Les programmes soulignés et pré-
cédés d’un astérisque constituent un

choix parmi les meilleures émissions
de la soirée.

 

Samedi soir

CKCO—Revue espagnole.
CKCH—Le crépuscule.
CBO —Causerie.
CKAC—Informations.
CBF-—Revue espagonie.
WEAF—Revue espagnole.

6 heures 18
CKAC—Chant.
CBO —Informations.

¢ heures 39
CKCO—Jungle Jim.
CKCH—Le crépuscule.
*CBO —Orchestre de Wilfrid Charette.
*CBF —Orchestre de Wilfrid Charette.
CKAC—Orchestre,

6 heures 45
CKAC—Nouvelles.

heures
CKCO—Les frères Mills.
CBO —Orchestre.
CBF —Causerie sur les aporte.
CKCH—Causerie,
WEAP—Orchestre.
CKAC—Syncopation piece.

7 heures 15
CKCH—Xavier Cugat.
CBF—Orchestre.
CKAC—A choisir,
CBO —Variétés.

7 heures 30
CBO —The decibels.
CKCH—Le réveil rural.
CKAC-—Swing Club,
CBF —Le réveil rural,

7 heures 45
CKCH—Orchestre.
CBO —Causerie.
CBF Orchestre.
CKAO—Pierre et Pierrette.
CKCO—Town crier,

8 heures
CKAC—Swing club.
CKCH—Récital,
CEF —Bands across the sea.
CBO —Bands across the sea.
WEAF-—Kaltenmayer's Kindergarten.

8 heures 30
CBF Orchestre de Philadelphie.
CBO —Orchestre de Philadelphie,
CKAC—What do you know?
WABC—Johnny presents.

9 heures
CKCO—Ensemble René Marier.
CKAC—In my opinion.
CKCH—Studio party.

9 heures 30
CKAC—Boirée dansante.
CKCH—Ray Barton.
WABC—Rythm rendez-vous.

10 heures
CBO —A choisir.
WJZ—Orchestre.
WABC—Hit parade.
CKCO—Orchestre.
CKCH—Orchestre de danse.

10 heures 15
CBO —A choisir.

10 heures 30
CKCH—Vieux refrains,
CKAC—Informations,
CBF —Music Hall.
CBO —Mustc Hall,
CKCO—Worid at Work and at Play.
WJZ—Concert in rythm.

10 heures €5
CKCH—Causer!e.
CKAC—Léo LLER organiste.

heures
*WEAF—Opéra.
CBF —Informations,
CBO —Informations.
CKAC—Information sportive.
WABC—Orchestre.

11 heures 18
CBO —Causerie.
CBF —Orchestre.
CKCH—Orchestre.

11 heures 30
CBF —Orchestre.

Minuit
WEAF—Orch. de danse.
WJZ —Orch. de danse.
WABC—Orchestre de aanse.
CEAC—Orchestre de danse.
CBP —Orchestre de danse.

Minuit 30
WJZ —Orchestre de danse.
WEAP—Orchestre de danse.
WABC—Orchestre de danse.
CKAC—Orchestre de danse.
CBF —Orchestre de danse.

  

Dimanche
9 heures

CRKAC—Orgue.

9 heures 30
CRAC—Aubade

9 heures 55
OKAC—Informations.

10 heures
CKAC—Informations.
OKAC—Variétés instrumentales.

10 heures 30
CBO —Balon Music.
CKAC—Extraits d’opérettes.

11 heures
CBO —Bervice protestant.
CKAC—Orgue

11 heures 30
CKAC—Major Bowes

Midi
CKCH—F'anfare.
COBF —Concert.
CKCO—Concert.

12 heures 15
CBF —Chansons françaises,
CBO —Sliver Strings.

12 heures 30
CBO —Radio City Music Hall,
CKAC-—Opportunity.
CBF —Radio City Music Hall,
#CKCH—Vos demandes,

12 heures 45
CBF —Radio-City Music Hs",
C'AC—Emission commer

1 heure
OBF —Radio City Music Hail.
CKAC—Variétés continentales.

1 heure 15
CBO —Corcert.
CKAC—Quart d'heure familial.

1 heure 30
CBO —Les maîtres du piano.
CBF —Pitaniste.
CKCH—Musique de chambre.
CKAC—Causerie.
WEAF—Concert.

1 heure 45
CKAC—Poets Gold.

2 heures
WJZ —Magic Key of R. C. A,
*CKCH--Vos demandes,
CBO —Romance of Sacred Sorga
CKAC—W. Brown Strings.
CBF —Magic Kev of R. C. A.

2 heures 15
CKAC—Le quart d'heure familial

2 heures 30
CBO —Pianiste
CKAC—Summer session.

2 heures 45
CBO—Emission protestante.
CKCH—Les chefs-d'oeuvres de ia mu-

que,

3 heures
*CBO —La musique pour tous.
*CKAC--Discours politique.
*CKCH—Vos demandes
CBF—A choisir.
WEAF—Concert Chautauqua,

3 heures 30
CBF —Chant.

3 heures 45
CBF —Les fureurs d'un puri:‘e,

4 heures
CBO --Concert.
CKAU—Le fermier au micro. 
CEKCE—Variétés,

ô
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CBP—Rangera Serenade.

4 heures 30
CKAC—Choeur.
CBO —Chosur,
CBP —Choeur.

5 heures
WEAP-—Marion Talley,
WJZ --Drame.
CKCH—Les beaux disques.
CBP —Concert.
CBO—Chants de la Nouvelle-Ecosse.

5 heures 30
CBO—Musique de chambre.
CKAC—Variétés continentales
CBF —Jean Sablon.
CKCH—Jean Sablon.

6 heures
CBO—Concert.
CKCH—De tout un peu,
CBP —Concert.
CKAC—Mu-ic for fun.

6 heures 30
CKAC—Jacques et Jacqueline.
CBO —Canadian Grenadier Guards.
CBF —Canadian Grenadier Guards.
WJZ —Canadian Grenadier Guards.

6 heures 45
CKAC—Informations.

7 heures
CKAC—Emission commerciale.
CKCH—Royal Hawalans.
CBO—Hawali calls.
CBP —Orchestre.
WJZ—Concert.

7 heures 15
CBP —Chansons françaises.
CRAC—Joson et Josette,
CKCH—Joson et Josette

7 heures 30
CKCH--Le réveil rural.
CBO —Causerie.
CKAC—Trlo.
CBP —Le révet!l rural.

7 heures 45
CBO —Vitoloniste,
CBP —Violoniste,
CKAC—Orchestre.
CKCH—Concert.

8 heures
JCBO —“Charlte Macarthy”.
CKCH—Ia roulant ma boule,
CKAC—L'heure provinciale.
#CBF —En roulant ma boule.
WJZ —Drame.
WABC—Orchestre de danse.

8 heures 30
sWABC—Concert.
CKCH—Concert.
CKAC-—Heure Provinciale.
*CBF —Concert.

9 heures
WEAF-—Manhattan Merry-go-round.
CKCH—Moment musical.
*CBO —L’heure musica.
#CKAC—Concerts en plein air.
CBF —Manhattan Merry-Go-Round.
CKCO—Aline Mathé, contralto, et Lu-

clen Lafortune, planiste,

9 heures 30
*WEAF—*Album de musique familie

re”, avec Frank Munn, ténor;
Jean Dickenson, soprano; Eliza-
beth Lennox, contralto; le
choeur Buckingham; orch. de
Gus Haenschen,

CKCH—Orgue,
CBF --Album of Familiar Music.
C30 —Orgue,
CKCO—Orgue

9 heures 45
WJZ —Irene Rich for Walch.

10 heures
CKCH—Orchestre.
CBO —Atlantic nocturne.
CKAC—Charles Jourdan, baryton.
CBF—Orchestre.
CKCO-—Orchestre
WEAF—Horace Retdt.

10 heures 15
CKAC—Radto-journal.

10 heures 30
WEAF—Causerie.
CKCH—Concert champêtre.
CKAC—Headlines and bylines.
CBO —Concert Champêtre.
CBF —Concert Champêtre.
CKCO—World at Play and at

11 heures
CBO —Informations.
CKCB—Informations
CKAC—Informations sportives puis or-

Work,

chestre.
WABC—Orchestre.
CBP —Informations.
WJZ —Informations. — Orchestre.

i1 heures 15
*CBO —Anna Malenfant.
*CBF —Anna Maienfant.

11 heures 30
CKAC—Orchestre de danse,
WEAF-—Informations, puis orchestre de

anse.
*CBO —Miroir musical,
WABC—Orchestre de danse.
*CBF —Miroir musical.

Minuit
CKAC—Orchestre de danse.

—Orchestre de danse.
WJZ —Orchestre de danse.
WABC—Orchestre de danse,

Minuit 30
WABC—Orchestre de danse.
WEAF—Orchestre de danse,
WJZ —Orchestre de danse,
CKAC—Orchestre de danse.

 

Lundi matin
CBF—MONTREAL—910

Mldi—Au jour le jour.
12.15—Chansons françaises.
12.30—Radio-Journal.
12.33—Chansons françaises.
12.45—Chansons françaises.
1.00—Vincent Curran. baryton.
1.15—Causerie.
1.30—Le trio instrumental de

Mont-Royal.
2.00—Orchestre.
2.30—Orchestre.
3.00—Musique de la marine des Etats-
4.00—Disques.
5.00—Radio-journal,
5.15—Programme de la soirée.
5.30—Chent.
5.45—Cotes de la bourse.

CBO—OTTAWA—880
7.45—Emission protestante.
8.00—Rise and Shine.
8.15—Informations
B.30—Horloge musical.
9.00—Breakfast Club.
10.00—The woman's world.
10.30—Récital,
10.45—Morning symphony.
11.00—Artists recital.
11,15—Musique de danse.
11.30—Big Sister.
T1.45—The monitor.
12.00—FErnest Coulton. baryton
12.15—Kellev's washtub.
12.30—Informations.
12.37—Musica] Interlude.
12.45—Ensemble instrumental.
1.00—Singing Sam.
1.15—Musique de danse.
1.30—Interviews dans la rue.
1.45—A] Gilbert.
2.00—London calling.
2.30—London Calling.
3.00—Drames.
4.00—Club matinée.
4.30—Russ Hughes.
4.45—Veriétés.
5.00—Concert.
S15—Musique du veux temps
5.30—Pianistes.
5.45~Drame

CKCH—HULL—1215
T.45—Ouverture et vrière du matin.
8.00—Dobsle Wee-Wiille,
8.30—Horloge musicale.
9.15—Fanfare
9.30—Stuart Hamblin.
945—Chansons trançaises.
10.00—Disques.
10.15—Informations
10.30—Entre nous, Mesdames.
11.00—Aubade.
11.15—Nos célébrités
11.45—Vartété,
12.00—Au jour le four.
12.15—Emission commerciale.
12.20—Emilesion commerciale.
12.45—Informations
1.00—Chansons françaises.
115—Emissinn commerciale.
1.30—AI Gilbert.
2.00—Panneau-Réclame.
3.00—Chansons françaises.
3.30—Drame
4.00—Heure de la danse.
4.15—Sketch
4 30—Musique du vieux temps,
5.00—Thé pour deux.
5.30—Chant.
5.45—Informations.

CKAC-—-MONTRFEAL—"738
7,15—Melodies Rhytmées.
7.25—Sommaire.
7.30—Pot-pourri matinal
8.090—Aubade.
8.15—Chansons françaises.
8.30—Informations.
9.00—Arthur Godfrey.
9.25—Informations.
9.30—Boniour Madame.
9.45—Bonjour Madame.
10.00—Chansons francaises.
10.15—Bérénade tzigane.
10.30—A choisir
10.45—A bâtons rompus.
11.00—Emission commerciale.
11.15—Chant.
11.30—DBig Sister
11.45—1.a parade des mélodies.
12.00—Emission commerciale.
12,15—A bâtons rompus.
12.30—La province en progrès.
1.00—La bourse
1.15—Nouvelles
130-1. monde féminin.
2.00—Emission commiercials
2.15—La Rue Principale.
.2.30—-Orgus.
3.00-—Manhatian matinée. -
3.30—Chant,

l'hôtel
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- 345—Pianise
4.00—Patterns in swing.
4.15—A chotsir.
4.30—Les événements sociaux.
4.45—Char.t.
5.00—Rendez-vous musical.
3.15—A choisir
5.30—Madeleins et Pierre,
5.45—Musique de danse.

CKCO—OTTAWA—1010
8.00—Rise and Shine.
8.10—Informations.
8.15—Breakfast Club.
8.55-—Marches.
9 05—Informations.
9.15—Ranger.
9.30—Gospel singer.
9.45—Vic and Sado.
10.00—Ma Perkins.
10.15—Mélodies matinales.
10.45—Drame.
11.00—La route de la vie.
11.30—Concert.
12.30—Rex Battle.
1.00—Happy Gang.
1.30-—-Marches.
1.35—Rex Battles.
2.00--Marches.
2.15—Chant.
2.30—Mustque de danse.
3.00-—Concert.
3.30—Tangos et rumbas.
3.45—Opéra.
4.00—Pour les dames.
4.15—Sketch.
4.30—Variétés.
4.45—Singin Strings.
5.00—Tea dance.
5.30—Varlétés.
5.45—Bourse.

 

Lundi sor
6 heures

CKOH—Le crépuscule.
CBO—Swingmates.
CBF —Chant,
WJZ —Informations. — 6.05: Orchestre,
WABC—Sport.
CKCO—Golden Journeys.
CKAC—Nouvelles. — 6.05-—Orgue.

6 heures 13
CRKAC—Don Juan de is Chanson,
CBF —Pénombre
CBO ~Informations

6 heures 30
CKCH—Le crépuscule
CBO —Drame.
CBF —Fanfare.
CKAC—Présentation.
WJZ —Orchestre de Rakov.
CBO —Dance interlude.
CKCO—Fanfare.

6 heures 45
CBO —House of Peter McGregor.
CKAC-—Nouvelles.
WJZ —Lowel) Thomas.
WEAF—Orchestre.
CBF —Fanfare,

7 heures
WABC—Chant.
CBF —Causerle sur les sports.
CBO —Chant.
CKAC—Choeur russe,
WJZ —Allas Jimmy Valentine.

7 heures 15
CBF —Orchestre de Wilfrid Charette,
CKCH—Xavier Cugat.
*CKAC—Variétés,
WEAF—"Uncle Ezra's

E-Z-R-A".
BO —Variétés,
CKCO—Major Bill.

heures 30
CBP —Le révell rural.
CKCH—Le révell rural.

“7 heures 45
CKAC—Air-photo.
CBF—Chant.
CKCH--Radio-Journal CBC.
CBO —-Causerie.
CKCO—Town Crier.

8 heures
CBF —Concert.
CKCH—Oddities.
CKAC—Monday night show.
WEAF—Belleve it or not.
CBO —Concert.
WABC—Monday night show.
CKCO—Trio.

8 heures 30
CBF --Metropolitan Cafe.
*CKCH—Metropolitan Café.
*WEAF—La voix du foyer — artiste în-

vité, Margaret Speaks, choeur
mixte, orchestre symphonique.

WJZ —Drame.
CBO —Metropolitan Café.
CKAC—Vedttes de demain.

9 heures
CBF—Maîtres du rythme.
CBO —Drame,
CKCH—-Maîtres du rythme.
WEAF—Conoert.
WABC, CKAC—Théâtre Mercury.
WJZ—-Maîtrees du rythme.

9 heures 30
CBF —Causerie de Jean Narrache.
WEAF—Musique moderne .

10 heures
CBF —Pianiste.
CBO —Récital.
CKCH—Atelier musical.
CKAC—Orchestre.
WRAF—"Contented program” avec Luil-

laby Lady; quatuor vocal; et or-
chestre sous 1a direction de
Marek Weber.

WABC—Orchestre de Wayne King.
WJZ —True or false.
CKCO—Orchestre.

10 heures 15
CBO—Quatuor vocal.
CBF —Quatuor vocal.
CKAC—Radio-Journal.

10 heures 30
CBF —Causerie — M. Pierre Daviault.

Radio Station

priSOINLyoseaoc

 

 

CBO —Causerie.
CKCH—Littérazure étrangère.
WEAF—'"'Onze boulevard",
WABC-—Chant.
WJZ --National Radio Forum
CKCO-—Worid at Work and at Play.
CKAC—Chant

10 heures 45
CKAC-—Concert.
CBO —Pianiste.
CBF—Pianiste.
CKAC-—Causerie.
WABC—Ryrhm in the breeze.

11 heures
CBP —Informations.
CBO —Informations.
CECH~Informations.
CKAC—Informations sportives. — 11 h.

10: Pianologue.
WABC—Orch. de danse.
WJZ Orch. de Danse.

11 heures 15
CKAC—Orchestre.
CBF —Au rythme de Paris.
V7JZ —Orchestre de amnse.
WABC—Orch de danse.
CKCH—Nouvelles sporuves.
WEAF-—Orchestre.
CBO —Au rythme de Paris.

11 heures 30
CRAC—Orchestre.
CBP —Orchestre.
CBO —Orchestre.
WJZ —Orchestre.
WABC—Orchestre de danse,

Minnit
CBF —Orch. de danse.
WEAF-—-Orch. de danse.
CKAC—Orchestre de danse.
WABC—Orch de danse.
WJZ —Orchestre de danse.

Minuit 30
CBF —Orch. de danse.
CEAC—Orch. de danse.
WABC—Orch. de danse,
WEAF—Orch. de danse.
WJZ —Orch. de danse.

Mardi matin
CBF—MONTREAL—S10

Midi—Au jour le jour,
12.15—Balley Axton, ténor.
12.30—Radio-Journal.
12.35—Chansons françaises.
>.45—Chansons françaises.
1.00—Récitay.
1.15—Causerie.
1.45—Trio.
2.00—Annette King, contralto.
2.15—Causerie.
2.30—NBC Music Guild
3.00—Orchestre.
3.30—Musique de l'armée amércaine.
4.00—Concert.
5.00—Informations.
5.15—Programme de la soirée et disque

pour tous.
5.30—Chant.
5.45—Cotes de la Bourse de Montréal.

CKCH—HULL—1210
7.45—O0Ouverture et priére du matin.
8.00—Dobsie Wee-Willie.
8.20—Horloge musicale
9.15—Musique populaires.
9.30—8tuart Hamblin,
9.45--Chansons ‘rançaises.
10.15—Informations.
10.30—Entre nous.
11,00—Récital.
11.15—Nos célébrités.
11.45—Disques.
12.00—Au jour le jour.
12,15—-Emission Commereiale,
'2.30—Emission commerciale.
1245—Informations.
1.00--Chansons françaises,
1.15—Emission commerciale.
1.30—Coquetel musical.
2.00—Panneau-réclame,
3.00—Smiling Joe.
3.15—Chansons françaises,
3.30—Doc and Gas.
4.00—Heure de la danse,
4.15~Sketch. -
4.30—Drame. NE
4.45—Mountain music,
5.00—Thé pour deux.
5.30-——Chant.
5.45—Informations.

CKAC—MONTREAL-—730
T.15-—Mélodies Rhythmées.
7.25—Sommaire.
T,30-——Pot-pourri matinal,
8.00—Aubade,
8.15~—Chansons françaises
8.30—Informations,
9.00—Chant.
9.25—Informations (O0. B. 8.).
9.30—Bonjour madame.
9.45—Bonjour Madame.
10.00—Chanteur indien
10.45—A bâtons rompus.
10.45—Nouveautés.
11.00—Chansonnettes.
11.15—Chant.
11.30—Big Sister.
11.45—Parade des mélodies.
12.15—A bâtons rompus.
12.30—Valses.
12.45—La province en progrès.
1.00—Bourse.
1.15—Nouvelles.
1.30—Le monde féminin,
2.00—Tours in tour.
2.15—La rue Principale.
3.30—Four clubmen.
3.00—Variétés.
3.30—Chant.
4.00—Joyeux symphoniques.
4.15—Chant.
4.30—Les événements sociaux.
5.00—Musique de chambre.
5.30—Madeleine et Pierre.
5. e.

CBO—OTTAWA—880
7.45—Emission protestante.
8.00—Mélodies matinales.
8.15—Informations,
8.30—Horloge musicale.
9.00—Breakfast Club,
10.00—The Woman's World.
10.30—Récital.

|

 

  

10.45—Morning symphony.
11.00—Artist's Recital.
11.15—Musique de danse.
11.30—Big Sister.
11.45—Musique de danss.
11.57—L'heure exacte.
14.00-—Winston Currie.
14.15—-Oarte 3lanche
12.30—Informations
12.40—Variètés.
12.45—Quatuor à cordes.

1.45—-Trio.
2.00—London Calling.
3.00—Dramnes.
4.00-—Seaside nights.
4.30--Club matinée.
4.45—Guldes.

$.45—Drame.
CKCO—OTTAWA—1010

8.00—Rise and Shine.
8.10—Information.
8.15—Breakfast Club.
8.55—Marches
9.05—Informations.
9.15--Rangers.
9.45—Vic and Sade.
10.00—Ma Perkins.
10.15—Widder Joses.
10.30—Méiodies matinales
11.00—La route de la vie.
11.30—Concert.
11,45—Variétés.
12.00—Concert.
12.45—Trois Roméos.
1.00—Happy Gang.
1.30--Rex Battle,
2.00—Marches.
2.15--Chant.
2.30—Musique de danse.
3.00-—Concert.
3.30-—Tangos et rumbas.
3.45--—Opéra.
4.00—Pour les dames.
4.15—Sketch.
4.30—Variétés.
4.45—Singing strings.
5.00—Tea dance.
5.30—Variétés.
5.45--Bourse.

* e

Mardi soir
6 heures

CBF —Les Beaux Disques
CBO—Orchestre.
CKCH—Le crépuscule.
WJZ —Informations. — Orchestre,
WABC—Informations. — Causer.s

les sports.
OKAC-—Nouvelles. — 6.05—Chant,

6 heures 15
CKCO—-Orchesure
CKCH—Le crépuseute.
CKAC—Saynette,
CBO —Informations.

6 heures 30
CBF —Refralns en vogue
CBO —Drame.
CKAC—Récital.

6 heures 45
CBO —The House of Peter MacQregor.
CKAC—Nouveilse.

7 heures
*CBF —Causerie sur les sports.
*CBO —Musique populaire.
CKAC—Emission commerciale,
WEAF—Amos ‘n° Andy. Sketch.
WIZ —"Easy Aces” Bxotch avec Jane

et Goodmen Ace.
CKCO—Wiifrid Charette.

7 heures 15
*CBF —Récital.
CBO —Variétés
CKCH —Xavier Cugat.
CKAC—-Variétés.
WEAF—-Vocal varieties.
WJZ —Mr. Keen.
WABC—Screenscoops.
CKCO—Concert.

7 heures 30
CBF —Le révell rural,
CBO —Orgus.
CKCH—Le réveil rural.
WEAF—Orchestre.
WABC—Drame.

7 heures 45
CBF—A choisir,
CBO --Causerte.
#CKCH—Emission commerciale
CKCO—Town Crier.
CKAC—Trio,

 

sur

8 heures
CBF --Orchestre.
CBO —Orchestre,
CKCH—Orchestre,
CKAC—ThéAtre,
WEAF—Orchestre de Ruse Morgan.
WJZ —Orchestre.
WABC-—Théâtre.

8 heures 30
CBO—Drame.

CBF—Radio-théêtre.
CBF —Récital.
WEAF—Lady Esther Berenade. — Way-

ne King,
CEAC—Variétés,

9 heures
CBF —L'heure populaire de Radio-Ca-

nada.
CBO —L'heure popularre,
*CKCH—L'heure populaire.

—Vox pop.
CKAC—Radio-théâtre.
CKCO—Concert (Pipes of Pan).

9 heures 30
WJZ —NBC Jamboree.
WABC—Camel Caravan.
CKAC—Orchestre.

10 heures
CKAC—Chant.
CBF—Sérénade du soir.
CKCH-—Portrait musical.
CBO—Fantaisie canadienne. WABC—Time to Shine.
CKCO—Orchestre.

 

      
  

10 heures 15
CBO -—Causerie.
CKAC-—Intarinatons.
CKCH—Orgue.

10 heures 30
CBO—Orchestre.
CBP—Orchestre.
CKCH-—-Music all
WABC—Concert.
WEAP—Causerte de Jimumie Pidler,
WJZ—Music all your own
CKCO—World at Work and at Play.
CKAC-—Concert.

10 heures 45
CKAC—-Henr! Letondal,
CBF—Jesse Crawford.

11 heures
CBF —Informations
CKCH—Informations
BO —Informations
CKAC—Informations sportives, — 11.81

panalogue.
WJZ —Orchestre.
WEAF—Orchestre.
WABC-—Orchestre de danse

11 heures 15
CKAC—Chanteur indien,
CBO —Causerie.
CBF —Récital.
WABC—Orch. de danse.
CKCH—Orchestre.

11 heures 30
CBF —Orch. de danse.
CBO —Salut à Halifax.
CKAC—Orchestre.
WEAP—Orch. de danse.

our own .

CRKAC—Orchestre de danse,

Minuit
CBF —Concert.
ORKAC—Orchestre de Ganse.
WABC—Orch. de danse.
WJZ —Qrch. de danse.
WEAF—Orch. de danse.

Minuit 30
CBF Orch. de Ganse.
WABC—Orch, de danse,
CKAC—Orch. de danse.

reh, de danse
WJZ —Orch. de danse.

tlre 

Les fouilles

gallo-romaines

PARIS, 4. — (P. C.-Havas) —
Les fouilles gallo-romaines ont cone
nu cette année en France une consi-
dérable activité.
Dans l'Aube, à  Villeneuve-du-

Chamelot, a été découverte une vé-
ritable usine de poterie gauloise
comprenant une série de modè'es
reproduits ensuite par centaines

travers toute la Gaule.

A Montcarret, dans la Derdogne,
d'importantes ruines du ler siècle
ont été degagées. TI! s'agit d'use
demeure de riche particulier qui

cellent état et de nombreux objets
ménagers.

A Nisson, dans l'Hérault. près de
Béziers, des fouilles à l'Oppidum En-
serume ont permis de mettre à jour
un système complet de rues aves
leurs égouts et leurs maisons. A
J'intérieur de celles-ci, un nombreux
mobilier et des ustensiles de cufsi-
ne ont été recueillis. Enserume est
avec l'antique Phocée la plus impor-
tante colonie grecque de la Gaule.
Mais c'est sur le Mont Auxois, À

60 kilomètres de Dijon, que les plus
importantes découvertes ont été
faites.

De nombreux archéologues esti-
ment que c'est là l'emplacement
d’Alesia, la ville que Vercingétorix
défendit contre Jules César qui l'as-
siégeait, et où succomba l'indépen-
dance gauloise. Depuis 28 ans, un
membre de l'Institut, M. Espéran-
dieu, y poursuit des fouilles inin-
terrompues. Cette année, il a ex-
ploré l'emplacement appelé “Belles
Ordilles”, sur la commune d'Alise.
Deux sous-sols et un hypocauste

ont été découverts. Plusieurs cen-
taines de monnaies romaines ou
d'objets divers ont été ramassés,
Parmi ceux-ci, on remarque un
ped d'étable de pierre blanche en
forme d'autel, de ! mètre 04 de
haut. décoré sur une de ses faces
de l'effigie d'un adolescent à che-
velure tombante, vêtu d'une robe
longue, tenant dans ses mains un
chat. Ce délicat bas-relief repré-
senteerait Priape le jeune. Une au-
tre oeuvre d'art, une statuette de
bronze finement ctselée, représen-
tant un lion couché, est une des trouvailles marquantes des cher-
cheurs.

 

LA DEMANDE DU PUBLIC FAIT REVENIR CETTE
REPUTEE FANFARE A L'EXPOSITION

Des millers de personnes demandèrent le retour du

Grand Chef de Musique de l’Amérique du Nord,

L'Emposition d'Ottawa a eu la bonne fortune de re-

  tenir les services du réputé

Creatore, le monarque de la

musique et le favori des fou-

les d’'Ottawa, avec sa splen-

dide fanfare de musiciens,

pour la foire de 1938. Venez

entendre les oeuvres de choix

des meilleurs compositeurs et

des maîtres de la symphonie.

H. Stanley MGMAN, président

H.-H. MoBLROY,

ES

 
 

d'exemplaires qui était répandus à

contient encore des fresques en ex- À



  

 

  

Directeur: ONCLE JEAN
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oyaume des Enfants
 

  

Lisez pendant les vacances, et

toujours du beaufrancais

Mes chers enfants,

C'est le conseil que vous donne votre Oncle à chaque ap-  d’en dehors d'Ottawa, des no- |

proche des vacances. Il a son prix.
Pendant les vacances, comme pendant l'année, on a tou-

jours sa tête sur les épaules. Une tête à nourrir, à amuser, à
édifier, comme vous le voudrez, mais jamais à laisser vide.
La lecture apporte le bon pain.

Ne lisez que des bons livres choisis prudemment. De-
mandez conseil avant d'ouvrir un livre: à votre âge, on est si
peu prudent.

Lisez du français d'abord . . . et tant que vous n'aurez
pas épuisé la liste des bons livres écrits en notre langue.

Nos bibliothèques publiques renferment des lectures pour
enfants. La encore, faites un choix de livres francais. Si ces
livres n'existent pas, demandez-en quand même: vous y avez
droit. Et cette demande, faites-la en français, et en français
toujours.

Faites aimer les livres à ceux qui vous entourent: c'est

un moyen de jouir ensemble de ce qu’enseignent *-nt de jolis
bouquins spécialement préparés pour des enfants.

Avez-vous commencé une bibliothèque? votre bibliothè-
que? Cela prouverait que vous avez du goût—et du goût pour
l'étude.

ONCLE JEAN.
rt =

  

:LESPROVERBES |
- COMMENTES
     

reuse, sans égard pour les clrcons-
tance atténuantes, se charge eu

véritable iniquité, De même enco-
ire en logique, les propositions con-

j tradictoires n'admettent pas de mi-
if leu entre elles: elles se touchent

sans laisser d'être pourtant, à d’au-
M tres égards, ce qu’il y a de plus

opposé.
Les fautes sont personnelles—On

n'est coupable et directement res-
ponsable que des fautes que l'un

commet soi-même.
Les fautes sont pour les joueurs

 

 

 

 

Les enfants trop tôt sages ne vi-
vent pas longtemps. — Les entants

dont les facultés intellectuelles se

développent trop rapidement, soit

parce que leur précocité est natu-

relle, sont exposés à une mort pre- |

maturée. Car cette disproportion

entre leur développement moral el

leur développement physique a.ne-

ne souvent des maladies fort criti-

ques (méningite, etc.»  Ajoutons

qu'une expérience et des manières
raisonnables trop précoces ne plei-
sent pas dans l'enfance qui est

belle précisément par l'innocence
qui s'ignore, par l'abandon et la:

naïveté.

souffrir les conséquences des fau-
tes qu’il commet au jeu.

Les femmes font et défont les

maisons, L'ordre, l'économie,
l'amour et la garde du foyer, l'édu-

cation des enfants, tout ce qui as-
sure la prospérité et l'avenir de la
famille dépend essentiellement de

la femme. Aussi I'Ecriture a-t-elle
loué cette femme admirable qui
fait la bonheur de tous les siens:

Mulierem fortem quis \inveniet.

 
Les envieux Mourront, mais non

jamais l’envie. — Les méchants ont|
beau disparaitre les uns après les

autrés; le méchanceté, la malice et
l'envie sont toujours de ce monde.
Attendez-vous donc toujours à être

persécuté.
Les extrêmes se touchent. — Un

rien suffit pour passer d'un extré-

me à l'autre: le sublime touche au
ridicule: l'héroïme fait place à la
panique: une justice trop rigou-
———

D'UN OCEAN A L'AUTRE—

AU FORT NÉRÉPIS, N.B.

Ta chemise ne sache ta guise. —

Certains desseins ne réussissent

qu'à la condition d’être gardés ab-
solument secrets. ‘Si je savais que

ma tunique connût mon dessein, je
la brâlerais”, disait à un ami qui

le questionnait indiscrètement, le

général romain Métellus, à la veii-
le d'exécuter un coup de main sur

la ville de Contrébie, en Espagne.
 

 

 

  
 

Au confluent des rivicres Saint-Jean et Nerépis. était un village in-

dien fortifié. En 1749, M. de Boishébert voulut s'en emparer, mais les

Anglais de la Nouvelle-Angleterre envoyèrent un navire contre lui.

Boishébert tint bon et garda le fort St-Jean à la France. Un moment,

‘e fort porta le nom de l'intrépide capitaine français. Mais après 1760,

tout fut fini.
Oncle JEAN.

—Le joueur doit porter la peine ou :!

grCl

| LISEZ BIEN
S.V.P.

Voic\ à l'usage de nos amis

 

(tes à les intéresser.
e Le Royaume des Enfants

appartient à tous les petits

Canadiens français de l'On-

‘tario. Il va sans dire que leurs

compatriotes de la province

de Québec y sont également

les bienvenus.
® Cette Page accepte de

publier, sans frais les rapports

des sections juvéniles, de quel-

que endroit que ce soit.
e Il y a cependant des con-

ditions:
communiqués au commence-
ment de chaque semaine,
ceux qui arrivent le jeudi ont
peine à passer, et ceux qui re-
tardent d’un jour seront né-
cessairement renvoyés pour
publication, à la semaine sui-

vante.
e Les correspondants ne

doivent écrire que sur un seul
côté des feuillets: prière de
bien observer cette règle qui
nous épargne beaucoup de
temps et de difficultés.
e La signature du maltre ou

pagner chaque envoi;
signera très lisiblement son
nom. ajoutera ses titres et âge,
etc.

e Les poésies? De grâce,
croyez que les rimes ne suffi-
sent pas à faire d'une prose
quelconque un poème lisible.
:En attendant que vous con-

naissiez les règles de la versi-
fication, mettez votre talent à
tout dire en bonne et jolie
prose. Cependant .. .
e Cependant, le Royaume

recevrait avec reconnaissance
les dialogues composés pour
les séances de section . . . Ce

doit être délicieux!
e Dernier mot semblable au

premier:
Le Royaume des Enfants est

le royaume de tous les petits
Canadiens français qui lisent
le “Droit”. Donc, aux maîtres
et maîtresses, et à tous leurs
élèves, la plus cordiale bien-
venue.

ONCLE JEAN.

Instruisons-nous

.— Quelle est l'origine de l’expres-
sion populaire "serrer les pouces”?

“Serrer les pouces” (faire
avouer) vient des XVIIe et XVIIIe
siècles, où les bandits qui infes-
taient les campagnes faisaient dire
aux paysans où ils cachaient leur
argent de la façon suivante:
“ . Les ayant tous volés, vous leur
serrez les pouces avec les rouets
d'arquebuze.. Vous êtes des bour-
reaux sans miséricorde”. (Re-
proches, du capitaine Guellery.)
—Quelle est la production mon-

diale du caoutchouc?

En 1933, 11 a été produit 10 mil-
lions 200.000 quintaux de caout-
chouc, dont 8 pour 100 en Malaisie
britannique: 37.4 pour 100 dans les

Indes hollandaises; 78 pour 100 à
Ceylan: 2,8 pour 100 à Bornéo; 1.9
pour 100 en Indochine; 1.7 pour 100
dans le Siam, et 1.i pour 100 aux
Indes anglaises.
— A combien évalue-t-on la va-

leur du Louvre?
L'administration des domaines

évalue le palais du Louvre à 5 mil-
liards de francs, ct l'Hôtel des
Invalides à 200 millions de francs,
compte non tenu des oeuvres d'art
qui y sont contenues. Il est vrai
qu'en certains endroits de Paris, le
terrain vaut plus de 8.000 francs le
metre carré !

D'où vient
que"?
Remorque et s°s dérivés sont

empruntés à l'italien. rattachés au
latin ‘remuleum”. qui signifiait

corde de halage.

le mot "“remor- 
LE PROFESSEUR NIMBUS (par Daix)
 

 

    
 

   

Copr 1918, Oper: Mhind: Drardetrd hy
fer Feorures Évndisste, bez      

Prière d'envoyer les

de la maîtresse doit accom-:
l'élève!

 

CONCOURS D

x

x
Trois prix spéciaux of

il jury.

ces généreux compatriotes,

confiserie, 515, rue

rue Rideau.

hommes et jeunes

Au cours des Vacances,

bliez pas.  
LA MAIN DU

DESTIN

Depuis un certain temps, dans
une ville de Yougoslavie, de nom-
breux cambriolages étaient commis

avec une habileté et une discrétion

tout à fait extraordinaires. Du beau

travail en un mot.
Mais si la police appréciait la

qualité de l’ouvrage, elle faisait les

plus louables efforts pour rivaliser
d'habileté avec l'audacieux cam-
brioleur.

Il convient de dire que les résul-

tats étaient décevants.
On peut même dire compléte-

ment négatifs... et pendant ce
temps le malfaiteur continuait

avec impunité la série de ses re-

marquables exploits.
Il est probable que les policiers

n'auraient jamais pu mettre la
main sur ce virtuose de l’effraction
si le Hasard avec un grand KM

n’était venu à son secours.
Souvent, hélas! le plus petit in-

cident peut déterminer les plus
grandes catastrophes. ’
Dans un tramway, un mutilé

dont la jambe absente est rempla-
cée par un pilon, se lève avec dif-
ficulté pour descendre à l'arrêt.
Son visage, sa mise décente, tout

respire l'honnêteté, attire la sym-
pathie. Aussi chacun lui fait place

et se range pour lui éviter des ef-
forts inutiles.

Mais tout à coup, un cahol vio-
lent fait perdre 1équilibre a lin-
firme, qui s'écroule lourdement sur
le plancher de la voiture. Un cra-

quement sec accompagne sa chu-

te .. de petits objets roulent de
tous côtés. On se penche .. des
bijoux... Un nouveau cahot .. et

un attirail de cambrioleur glisse
sur le plancher... enfin la police
avait la clef de l'énigme... mais
le Hasard avait bien fait Jes cho-
ses.

—_——

Pour se rajeunir

Voulez-vous
Mexique.

Chacun sait que, la-bas, la po-
pulation n'est qu'à moitié respectu-
euse des lois. On oublie assez ai-
sément de déclarer ses revenus. On
oublie aussi de se rendre à la mairie,

pour déclarer la naissance d’un en-
fant.

rajeunir? Allez au

marches administratives avec un
ceriain retard, et c'est ainsi que
la coutume s'est établie de faire

x
| OBJET DU CONCOURS ET REGLEMENTS
! x
| Prix spécial à tirer au sort entre les sections juvéni-

| les qui auront tenu une séancs pendant les vacances et

en auront envoyé un rapport au Royaume des Enfants.
x
ferts 4 tout petit lecteur du

“Droit” qui remplira les conditicns sulvantes:
Collationner dans un cahier spécial, pendant les

mois de juillet et août: 1—Articles de l’Oncle Jean et
articles signés d'autres noms, lorsqu’ils traitent des sec-
tions juvéniles; 2—Anniversaires historiques en page 3;

11 d’un océan à l’autre, dans la Page des Enfants.
| Ces cahiers devront être présentés en septemore

prochain à l’Oncle Jean pour être soumis ensuite à un

x x
NOS DONATEUR

| Trois marchands de la Capitale ont bienveillamment
i accepté de donner les trois (3) grands prix du Concours.

A l’avance, et en votre nom, j'ai le plaisir d'offrir à

Ces marchands donateurs sont:

MM. AURRY, A. Eug., Ltée, marchand de tabac et

LARIVIERE, O.-E,

PARISIEN et BOYER, confection d'habits pour

x

pour cette Page qui est la vôtre, toute l'année, ne l’ou-

Adressez vos lettres comme suit:

 

En tout cas, on peut faire ces dé-

  
    

  

    

ES VACANCES

x

x

x
S

nos sincères remerciements.

Sussex.

marchand de meubles, 231,

gens, 372, rue Dalhousie.
X

vous êtes invités à écrire

ONCLE JEAN,

le “Droit”,

Ottawa, Ont.     

   

LA BOITE AUX

BISCUITS

Un après-midi d'hiver, ma mère
se trouvait dans la salle à manger:
elle achevait une gentille robe de
bébé pour ma soeurette.
La voyant très occupée, je voulus

la surprendre et j'arriva:, sur la
pointe des pieds, à la porte du sa-
lon qui était contiegu à cette pièce.
Le bruit de mes pas était entière-
ment étouffé par le tapis en pas-
sant, j'aperçois, sur une commode,
une boîte que je connaissais fort
bien, pour la voir chaque jour sur
la table lorsque. après le diner,
maman servait une bonne tasse de
café accompagnée d’un biscuit. Ces
biscuits faisaient mes délices et,
me trouver ainsi seule auprès d'eux
(maman ne pouvant m’apercevoir

en ce coin du salon), c'était ten-
tant.

Je ne pus résister et je me diri-
geai vers la boîte aux biscuits:

je l’ouvris doucement, bien dou-
cement . . . Maman ne bougeait
Pas. Je portals la friandise à me

bouche lorsque je vis briller deux
veux dans un coin du salon. Ces

veux, qu'ils me lançaient des re-
rards terribles! Je restai d’abord
immobile de stupéfaction. Toutefois
quelle que fit ma frayeur. je ne
pouvais encore lâcher le biscuit
tant aimé. Je m'enfuis alors dans
un autre coin du salon . les
veux me suivaient toujours: ce re-
gard avait une telle expression de
reproche, il se fixait sur mni avec
une telle persistance qu’il me {it
trembler.

Je n'y tins plus; je me dirigeai de
nouveau vers la boîte aux biscuits
et j’v remis le bonbon volé! Alors
seulement le regard me parut
moins terrible. Tout émue. ie cou-
rus dans la salle à manger et me
jetai dans les bras de maman à
qui j’avouai. tout en larmes. ce
qui venait de m'arriver.

Aujourd’hui je suis grande: lec
yeux de grand-papa ne me font

plus peur. mais ils me rappellent
one:
Dieu voit tout, est partour. On a
beau se cacher

A. son oeil pénétrant on ne peut sc

soustraire.
Ouand on pêche en secret. ce n’est

pas moins nécher:
l’éternel témoin,

de dévlaire.
rue

 
A gardons-nous

'No 168. —UN COUP INFAME.

|tonnerre: —Que signifie donc ceci?

inscrire les petites filles lorsqu'elles|

ont déjà atteint leur dixième année.
A ce moment, seulement, l'acte de R. — Tous deux ont besoin de
naissance est rédigé et les heureuses | pièces,
femmes mexicaines, enchantées de
cetie erreur volontaire, bénéficient:
de dix années de jeunesse...

papier!

Q. — Quelle ressemblance entre
un mendiant et son habit percé?

* * *

Q. — Quel est le miracle que les
sur le ivrognes aiment le mieux?

R. — L'eau changée en vin.  
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ummire ete REPRE0Éd

C'était au deinier moment que le chevalier baissa sa visière car

au même instant trois flèches volèrent contre sa tête et sa poitrine.

Une des flèches aurait sans doute pénétré sa cervelle si elle ne s'était

pas heurté contre son casque de fer.
—En avant. Wamba, s’écria le chevalier noir en s’'élançant avec

son cheval vers les buissons. Ici il recontra six hommes cuirassés qui

au galop s’élancèrent envers lui les lances baissées. Celles-ci se bri-

sèrent immédiatement sans que le chevalier noir chancela en elle.

Les yeux du chevalier étincelèrent et il s’écria avec une voix de —Que tu dois mourir, tyran! !

—Ah! nous avons donc des traîtres ici, s’écria-t-il hors de soi

en attaquant les assaillant à grands coups qui abattaient un homme

chaque fois. Même si les assaillants étaient des hommes braves. ils

reculèrent pourtant devant les coups mortels du chevalier noir. et un

moment il paraissait que le chevalier avait vaincu ses ennemis malgré

leur surnombre.

A cet instant un chevalier couvert d'armes bleues apparût. Jus-

qu'à ce moment il s'était tenu en arrière, mais maintenant il s’élança

contre le chevalier noir. mais au lieu de frapper son adversaire

il Cirigea sa lance contre son cheval.

SUJET DU 2ème CONCOURS

DEUX GRANDS PRIX
 

1°—I s'agit d'une composition d'au moins DEUX CENTS MOTS
écrire sur certains grands personnages de l'histoire du Canada.

2°—On racontera donc leur vie, mais pour montrer avant tout les
VERTUS qui les caractérisent.

3°—De plus, on insistera sur les qualités qui doivent inspirer un |
membre des Sections juvéniles: FIERTE, INITIATIVE, DESINTERES-

SEMENT. (V. ces mots au dictionn.)
4°—Points accordés: 25 points pour le style; 25 points pour le récit;

50 pour l'étude des QUALITES qui peuvent inspirer le petit patriote
membre de la société S.-Jean-Baptiste. {

N.B.—Prière d'écrire à l'encre, sur un seul côté du feuillet, de signer
avec adresse complète (paroisse, nom de l'école, de la classe, du maître.).

Ces copies devront être adressées avant le ler septembre au directeur
de cette Page.

Le jury accordera des POINTS SPECIAUX aux concurrents qui indi-
queront en quels manuels ils ont pris leurs renseignements. (Comme
preuve de travail personnel.)

A CHOISIR parmi les modèles suivants:
Alfred Longpré, fondateur de l'école Jeanne d’Arc.
Jeanne Lajoie, sa digne et vaillante collaboratrice.
Philippe Landry, coeur désintéressé,
Napoléon Belcourt, force du droit.

Mgr Ovide Charlebois, grand saint, grand patriote.
peut aussi consulter les vies des
Jacques Cartier, le pieux découvreur du Canada,
Champlain, le pére de la Nouvelle-France.
Chomedey de Maisonneuve, le vaillant fondateur de Montréal.
François de Laval, premier évênue de Québec.
Marie de l'Incarnation, fondatrice des Ursulines à Québec.
Marguerite Bourgeoys, fondatrice de la Congrégation Notre-Dame.
Saint Jean de Brébeuf et ses compagnons jésuites, martyrisés par

les Iroquois.

Dollard des Ormeaux, le héros du Long-Sault.
Anahotaha, le fidèle chef sauvage allié de Doliard.
Garakonthié, chef iroquois baptisé par Mgr de Laval.
Kateri Tckakouita, le Lys de la Mohawk.
Jean Talon, le grand intendant de la Nouvelle-France.
Frontenac, le sauveur de la Nouvelle-France.
Lambert Closse et Charles Le Moyne, les valeureux défenseurs de

Montréal.
Louis Hébert, le premier colon canadien.
Louis Jolliet et le Père Marquette, les découvreurs du Mississipi.
Cavelier de la Salle, l'explorateur des bouches du Mississipi.
De la Vérendrye et ses fils, les explorateurs des Montagnes

Rocheuses.
La Violette, le fondateur des Trois-Rivières.
D'Iberville, le soldat intrépide surnommé le Cid du Canada.
Madeleine de Verchères, l'héroïne de 1602.
Jumonville, glorieuse victime du devoir.
Montcalm, le grand vaincu.
e chevalier de Lévis, la dernière gloire du régime f iN.B.—Les textes dialogués auront toute la préférence desjuges.

Tous les essais paraitront dans le Royaume.

On

ONCLE JEAN.
 
 

Le maréchal Foch

“marieur’’

Il arriva au maréchal Foch de
marier ses subordonnés, tout com-
me faisait Napoléon.

Un hebdomadaire parisien ra-
conte qu'un jour où le glorieux
chef partait pour le front après
une peu de repos, il remarqua que
son ordonnance, qui le suivait avez
une fidélité de caniche, faisait gri-
se mine.
—Qu'as-tu? lu; demanda-t-il, Tu

n'as pas envie de revenir au front?
Aurais-tu peur?
—Oh! non, mon général. C'est

pas ça. Avec vous. j'irais n’impor-
te ou.

—Mais alors.
cette tête-là?
—C'est à cause de Rosalie.
—Out, Rosalie?

pourquoi fais-tu 
| plus.

 

—La cuisinière.
marier avec moi

qui devait se
et qui ne veut

 

 mesrerae see

 

Entever Fridolin ?
Pourquoi

=

voulez-vous

 

me fourrer dans eeite

sffaire ° Ecoule, Georges, tu
le domestique ct le

chauffeur du garçon.
Cela te serait facile, ei tu ga-
gnerais plus d'argent en Un
moment que dans toute ta

es

 
   
    

Frametre

  
    

MANDRAKE,LEMAGICIEN
C'est vrai que Je n'aime pas ce Rarçon.
C'est bre pesie qui me fait bien enrager.
Mais c'e an enfant.

x /

1

|Je me veux |
lui soit fait de mal.

. T1 ne lui sera
7 pas fait de

mal.

)

EYE
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Maintenant que tu es Ce n’est pas une bonne i

au courant his .. manière de procéder, Non, je ne veux

vaudrait oy, Buddy. Il y a beaucocp pas rien avoir à

mieux pour - ATEN d'argent a gagner, et faire avec cela.

toi, sl ta N Georges est désireux d'a-
tiens 4 ts lf voir sa part. N'est-ce pas.

u, de te ¥ Georges?

Joindre à A
nous ! o hy

    

  
Puisque c'est comme ça,
tu seras malade de-

main. Et comme il faut
un domestique au

garçon, c'est moi qui se-
rai le domestique. Tu

comprends ?

  

Er

—Et c'est à cause de ça!... Tu

vas aller tout de suite trouver Ro-
salle de ma part; tu lui diras que

je ne veux pas avoir un soldat qui

fasse une tête pareille. et que, par
conséquent, i faut qu'elle t'épou-
se, ou qu’elle dise pourquoi.
Le soldat y alla, et, devant l'or-

dre péremptoire du chef, Rosalie
s'exécuta. L'ordonnance put suivre
son général avec un visage sou-
riant.

—

LA BAGUETTE

CHINOISE

L'illustre compositeur Beethoven
était devenu sourd; il ne s'enten-
dait pas lui-même au piano; infir-
mité désastreuse pour un musi-
clen! Pour remédier dans toute Ja
mesure possible à cet inconvénient,
il se servait d'une baguette, dont
il plagait une extrémité entre ses
dents, et l'autre sur son piano. Et
il entendait parfaitement.
Mais Beethoven n’est pas lJ'in-

venteur de ce procédé. 11 était
connu chez les Chinois dans l'anti-
quite.
À ce sujet. le médecin Larrey—

fils du célèbre chirurgien de la
grande armée — raconte qu'il avait
CONNU Un monsieur, assez âgé, qui
était sourd (mais dont le nerf au-
ditif était intact). I était depuis
longtemps malheureux de son in-
firmité, que n'avait pu lui rendre
supportable aucun cornet acousii-
que, lorsqu’on lul proposa l'essai
de la baguette chinoise. I fut st
satisfait. si émerveillé d'entendre
par ce moyen bien simple, qu'il en
fit un usage habituel pendant plu-
sleurs années jusqu'à sa mort.
I placait — comme Beethoven

—d'une des extrémités de Ja ba-
guette entre ses dents, tandis que
sa femme appliquait l'autre extre-
mité contre son propre larynx en
parlant. C'est ainsi que mari et
femme pouvaient avoir de longues
conversations, '

 

D'HUMOUR
  

—Mais, chère amie. vous ne m'a-

viez pas dit que vous avie un poste®

à six lampes!

 

 

Les beies vacances :

cette année ?
— Je pars pour le Midi à quatore

ze heures.
— Où allez-vous en vacances,

  

 

- Est-ce qu'il vous a rendu sere
vice. le sourcier que je vous ai êne

a Voyé?
— Oh out! Il s'est enfui avec ma

femme!

 

 

 

—oùs êtes sûr que cette lotion
fait repousser les cheveux instan-
tanément?
—Absolument certain, Monsieur.
--Dans ce cas, faites m'en une Ap-

plication, coupez-mol les cheveux en
brosse et donnez-moi une bonne

friction. .

   

 

+ ]
UNE RENCONTRE

‘‘Permettez-moi d'être votre voisin
pour ce bain.”

—

UNE GRANDE DECOUVERTR
L'astronome: ‘Qui aurait pensé

que des mouches vivalent dans le
lune?”

 

 
TOUJOURS CENTILHOMME
“Nettole mes soullers proprement.

J'ai à donner un coup de botte à un personnage très important.”



prare

 

 

 

 

 

WINE

 

 

 

 

Une gaife irréparable
La cérémonie de la profession religieuse

avait été splendide.
On se serait cru en Paradis.
Il faisait clair,
Il sentait bon,

Une jote céleste
visages.

Quelques-uns étaient patinés par des lar-
mais ces larmes se mélaient à desmes,

sourires d'allégresse.
Quels rites prenants !
Dans le sanctuaire, l'évêque présidait.
Fn grande tenue. Mitre

gemmes. Crosse d’or.
Ormements des grands jours.

Le pontife dans toute sa
Prosternées à ses pieds,

blanches d'âme et d’émotion, émettaient leurs
voeux de profession: Les derniers, ceux qui
ne se commuent point, ceux qui attachent
pour le temps et pour l’éternité.

Après qu'elles eurent prononcé ces ser-
ments d'obéissance, de pauvreté et de chas-
teté, elles étaient devenues les épousées du
Christ, de Celui qui se plaît parmi les lis.

! . . -Quelles noces émouvantes
x x x

Des parents des religieuses étaient venus
des quatre coins de la Province.

Dieu merci, nos bonnes familles sont ré-
pandues partout, et l'Esprit de Dieu souffle
sur toutes les régions, les pauvres comme
les riches.

Point d’acception de personne.
Il choisit qui Il veut.
Du même coup, trente foyers différents

étaient ennoblis: chaque père pourvait s’enor-
guetilir d’avoir une fille comme fiancée du
Christ; chaque maman jubilait du bonheur
de son enfant.

Tous et toutes ?
Non, malheureusement.
Une des professes était là comme une

épanouissait tous les

 

Avec Cécile, Agnès, Agathe, Lucie, Jean-
ne, Thérèse, elle a porté ses aspirations plus
haut-

Elle s’est éprise du céleste Fiancé.
A Lui, ses charmes, ses talents, sa vertu.
Pour Lui, elle vivra,
Et s'il le faut, elle mourra.
C'est décidé.
Elle sera religieuse.

C’est irrévocable.

x X x

Ses parents ont conjugué leurs efforts

étincelante de
pour la décourager.

En termes plus expressifs, pour lui faire
perdre sa vocation.

majesté.
trente vierges,

jouir ?

le mazimum

Une jeune

Pourquoi s’enfermer dans un couvent ?
Pourquoi s’assujettir ?
Pourquoi ne pas convoler ?
Pourquoi ?
Ne sommes-nous pas sur la terre pour

Pourquoi ? . . .

Ne devons-nous pas demander au monde
de plaisirs ?

Une jeune fille appartient à sa famille
plutôt qu'aux malades étrangers, aux en-
fants à instruire, ou aux païens à convertir.

fille qui va contre le désir de
son père et de sa mêre, est une sans-coeur…
etc ...etec..

un exil . .

nature . . .

D’ailleurs le couvent est une prison . .
une invention pieuse contre

Ce plaidoyer, fleuri de blasphèmes, loin
de réussir auprès de la pauvre enfant l’avait

religieuse.

matin.

tase.

Et inébranlable,

confirmée dans sa détermination: elle serait

elle l'est devenue, ce

Son âme connaît l’ivresse divine de l’ex-

Mais son coeur est déchiré, la pauvrette.
Dans la nef, point de mère. Point de père.
Jusqu'au bout, ils se sont opposés.
Hélas !

orpheline . - . seule . . . sans le regard amou-
reux d'un papa et d'une maman . . .

Pauvre petite !
Elle avait une histoire, une histoire at-

tristante.
x X x

Fort bien douée sous tous rapports.
Trés fine, Encore plus vertueuse.Jolie.

Aimable pour tous.
Elle eût facilement fait son chemin dans

le monde.

x x x

Dix années se sont écoulées.

Le pére de la religieuse vient de mourir.
Sa maman ne fera pas long.
A Leur chevet, à veillé et veille encore

celle qui, malgré eux, s'est donnée à Dieu.
De son sourire virginal — beau comme

celui d'un ange — elle adoucit les tristesses |
du suprême départ.

Quelle gaffe irréparable aurait été la leur
si la petite avait perdu sa vocation !

Une destinée de princesse .. .
Mais ce monde, elle n’en a pas voulu.

 

LA FERMIÈRE

Debo::', le buste droit, la poitrine gonflée
Du souffle que dilate et rythme le travail
Fille attend, tout de toile et de laine habillée,
Le départ pour les champs des gens et du bétail.

Et la cour de la ferme, et la longue rangée
Des bâtiments, fenils et granges, ont fréml
Aux rustiques rumeurs dont la brise est chargée
Par un matin joyeux d’avoir longtemps dormi.

“Bonjour à toi, bonjour!” à la fois semblent dire
Les blés dont la rosée achève le rouli;
Et les herbes des prés que le vent fait bruire
Semblent balbutier un poème ébloui.

“A toi tout le cristal dont mon eau se fait gloire!”
Dit le puits... “C'est pour toi, c’est pour ton bel amour
O reine des moissons,, que j'offre et donne à boire
A ton homme, à ta fille, à tes fils tout le jour.”

Mais voici que soudain, frappant toutes les choses
Et les êtres qu'enchaine encore le sommeil,
“Gloire à toi!” dit l’Aurore; à toi toutes mes roses!”
—“Femme, à toi tout mon

Pierre l’Ermite.

Or!” répond le grand soleil.

Nérée BEAUCHEMIN.
poète canadien. décédé.

LA FRANCE QUI
SOUFFRE...

(LA CROIX)

Tout à l'heure, j'ai fait un geste
qui ne m'est pas habituel: j'ai ou-
vert mon poste de T. 8. F. pour
Avoir des nouvelles.

J'ai écouté les discours la
France, haineusement, montrant le
poing à la France. .

J'ailler refermer, sachant ce que
je voulais savoir, quand le circuit
de l'aiguille me fit tout à coup en-
tendre un tonnerre formidable d'ap-
plaudissements.

* * *

Cela venait de Munich.
On applaudissait, là-bas, un ora-

leur que je n'ai pas identifié.
Mais il chantait la patrie alle-

mande, l’unité du Reich, et sa vo-
lonté de grouper dans une même
foi patriotique, rayonnante et dé-
bordante, tous ceux qui ont une
Ame allemande .

Et, à la fin, toute la salle, fré-
missante, chanta, d'une voix d'ou-
tagan, son cantique de guerre:
Deutschland iiber alles! . L’Alle-
magne par-dessus tout!

J'ai fermé l'appareil.
Le contraste entre notre politi-

raillerie et l'enthousiasme de tout
in peuple, émergeant d'une immen-
se défaite. me pinçait au coeur

* *

Et pourtant, nous restons une si
zrande nation!
Parlez isoclément avec un ouvrier. !

vous découvrez souvent des trésors ;
de coeur, de bon sens, et des pos-
sibilités illimitées de sacrifice.
Mais, en masse, ils font les bêti- :

ses qu'il font.

CREME GLACEE

Appelez 2 - 5741

Délicieuse et
Appétissante. 

Et il les font malgré eux. trom-
pés. dopés par de mauvais bergers.

. Alors, beaucoup autour de moi s'é-
crient: Ce qu’il nous manque, c'est
un homme! . Qui nous donnera
un homme...?”
Et on prononce des noms . par-

fois même des noms de vieillards,
* * *

Or, ce qui nous manque, ce n'est
pas un homme.

Ce qui nous manque, c'est Dien.
Les événements actuels sont su-

périeurs aux hommes.

Pour y faire face, il faut sap-
puyer sur “Celui qui régne dans les
cieux, et de qui dépendent tous les
empires
Malgré ses fautes, la France au-

jourd'hui, et peut-être plus que ja-
mais, a un rôle formidable à jouer
dans l'équilibre européen.
mous les peuples ont les yeux sur

elle.
Mais elle ne reviendra la France,

la belle France, que si elle rede-
: vient chrétienne.

° * »

Actuellement, elle se tourne et se
retourne comme une malade qui
cherche un apaisement à sa souf-
france.
On a fait croire à la classe ou-

vrière qu'il lui suffisait, pour être
heureuse, d’avoir de l'argent et des

(loisirs.

De l'argent, elle en a.
Un maçon gagne aujourd'hui plus

jaue tel polytechnicien.
! Des loisirs, elle en a.

II est minuit, et j'écris mon artf-
cle. Je ne connais pas la journée
de huit heures.
medi
manche.
On a dit à l'ouvrier qu'il était le

roi du jour .. l'arbitre du pou-
voir... On l'a même invité hier à
insulter et à renverser la Haute As-
semblée.
On lui a dit tout, excepté qu'il

avait une âme.
. ° *

En est-il heureux
reux .?

Pour répondre à cetle question. il
suffit d'assister à telle sortie d'u-

 

 

encore moins celui du di-

? plus heu-

; sine,

ni le repos du sa- .

Esdras du Terroir.
(Le Messager de Sherbrooke).
 

Les uns — pas nombreux et sou-
vent pas ouvriers, et même pas
Français — sortent, la tête provo-
cante.
Ce sont les meneurs . les pro-

fiteurs.
Malis, voyez les autres . le trou-

peau des autres, qul obéissent, au
doigt et à l'oeil, à dés gens qu'ils
ne connaissent pas ..

clave des esclaves.
— Pourquoi applaudis-tu. ? de-

mandait, cette semaine un ouvrier
de Citroën à un camarade, au fond
d’une salle de meeting.
— Je ne sais pas!. . Mais il faut

;applaudir à cause des “mouches”.
| Sans quoi, tu te feras descendre...

Alors, on aupplaudit parm ordre. .
On se met en gréve par ordre
On fait tout par ordre

» * .

 
Le bonheur, il n'est ni dans l'ar-

gent. ni dans les loisirs ni
dans la politique . ni dans le sil-
iage des grands d'un jour.
Tout cela est précaire et sans len-

demain.
Où est César?
Où est Attila?
Où est Napoléon?
Où, demain, sera Staline?..,
Où sera Hitler. .?
C'est la vague qui surgit, brille

et tombe sous la poussée des autres
vagues.

» » +

Le bonheur d'un peuple fl est dans
la foi en Dieu et dans le respect de
ses commandements.

— Si tu savais le don de Dieu!. .
disait le Christ À ia Samaritaine.
coupable, certes, mais pleine de
coeur. .

Il dit la même chose à la Fran-
ce: Si tu savais!..
Et cette France ne peut être sau-

vée que si, enfin, elle reconnait le
‘don de Dieu” et retourne à sa foi
chrétienne, qui, jadis. la fit la rei-
ne du monde.

* + *

Les jeunes élites v reviennent,
sous les yeux étonnés des vieux
sceptiques du siècle précédent. Et
c'est l’amorce d'un grand espoir.
Dimanche dernier, à Notre-Dame,

toutes les grandes Ecoles d'ingé-
nieurs, auxquelles s'était plointe
l'Ecole des Hautes Etudes Com-
merciales, se réunissaient pour leur
messe pascale, célébrée. et avec
quelle émotion, par S. Em. le car-
dinal Verdier.

En rangs serrés, 5.00 Oingénieurs
ou élèves ingénieurs ., depuls

le membre de l'Institut jusqu'au
dernier ‘conscrit” ou ‘“‘’bizut”. sont
venus prier et accomplir ensemble
leur devoir pascal.

Le visiteur pénétrant dans la
vieille cathédrale s'étonnait de voir
de nombreuses pancartes avec les
Abréviations mystérieuses: X ,
ECP.. HEC, EMP. PC. EME, ESE.
ENSA.. AM. EPCI., ICAM., ETP,
etc.

| Des commissaires portaient sur
un brassard les mêmes indications

| cabalistiques: pourtant, personne ne
|s'y trompait, et chacun savait re-
trouver sous le symbole un peu
; algébrique le nom de l’Ecole qui lui
, avait donné sa formation technique.
, Sur le parvis, quelques instants
avant 8 heures, tandi sque les der-
i niers arrivants se hâtent, un ouvrier
:s’exclame: “Mais ils n'y vont pas.
ls y courent!”
| Et l'on distribua la sainte Com-
munion à 16 autels.

. ° *

 
Que la ciasse ouvrière, entrailnée

sur des chemins d'abime, médite cet
| exemple, et “coure”. elle aussi, vers
jle Christ. qui fut le “premier ou-
; vrier”.
| Avant lui, 11 n'y avait que des es-
j claves,

Qu'elle aille chercher la lumière
yet la force là où est la lumière et
Ila force, c'est-à-dire à l'autel de
son église.

| Nous sommes à une heure d'une
| sTavité extrême.
., Chacun ne peut pas sauver toute
«la France,

'

L'ouvrier actuel est devenu l'es- .
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Robe fraiche pour la chaude

température
LL

DEUX PARTIES IMPORTANTES SEULEMENT:
————

Publié per

LAURA |. BALDT, AM.
Plosiears années durant. professeus
adjoint des Arts domestiques, Col-
lège des Instituteurs. Diversité
Columbia. New-York, N.-¥.

Pas n'est besoin de s’inquiter si
la température monte à 100 degrés,
lorsque vous portez cette ->be. En

ravissantes lignes simples, encolu-
re pointue sans collet, manches

courtes, boutons aux épaules. Des
plus faciles à mettre et à
oter, lignes ajustées à la taille et
légèrement évasée au bas. Confec-
tionnez-la de cotonnade imprimée,
résistante, de toile de couleur unie,
hopsacking. sole lavable, etc, avec
garniture de soutache de couleur.

Pas de manches à ajuster, pas de
cdhture a la ligne de taille, seule-
ment deux parties principales sui-
vant le patron. Le tout est d'une

exécution très facile. I] ne faut
que 3 1-8 verges d’un tissu de 35

pouces avec 2 1-4 verges de souta-

che et 1-4 de verge d'un tissu op-
position de 35 pouces pour la cein-
ture pour la taille de 16 ans. Le
tout n'est pas coûteux. Le style
No 2517 se présente dans les tailles
12, 14, 16, 18 et 20 ans; 30, 32, 34, 36
et 38 pouces de buste.

Le livret de modes ne coûte que
:8 sous. - Le livret et le patron en-
éemble, 35 sous,
Envoyes 20 sous en timbres ou

[argent (argent de préférence) pour
le patron. Ecrivez lisiblement votre
adresses et {e numéro du style. N'ou-
bliez pas de mentionner la taille
que vous désirez.
Adressez vos commandes au Ser-

7ice des Modes Journal “Le Droit”. 

 

Mais chacun peut sauver la frac- .
tion de France qui est en lui. . en
sa poitrine de Français et en son
coeur ancestral de chrétien.

Puissent beaucoup comprendre ce !
devoir .. le plus sacré des devoirs.

Prier pour la patrie...
Se faire une âme propre pour la

patrie ..
Communier pour la patrie
Dix justes auraient sauvé Sodome.
Alors, espoir!. . espoir! .
Les nuages passent ..
Le ciel reste.

MANTEAUX DE

FLEURS

Depuis le début de la saison, Ja

mode s'efforçait, semble-t-il, de
marquer la taille, d'indiquer de priès
les contours du buste. Mais la mode

est, par essence, changeante et ver-

satilé. Ft, parmi les derniers modè-

les sortis, on voit beaucoup de man-
teaux sacs quil rappellent la silhou-

ette de l'après-guerre des environs
de 1920 à 1925. Ces manteaux sont

d'ailleurs tout indiqués pour Yété
car Îls demeurent ouverts sur le

devant, très flottants et, par con-

séquent, tout à fait praiques pour
la saison chaude. On les exécute en

tissu uni et foncé pour accompa -
gner les robes généreusement fleu-
ries et multicolores. ]ls peuvent être

faits en crêpe de laine ou de sole,

ou même en piqué, en cloque de
coton, en épais shantung, etc.

Mais, à côté de ces manteaux flot-
tants, sobres et pratiques, voici une

nouveauté fort amusante: les man-
teaux de fleurs! Ce sont, blen en-

tendu, des vêtements du soir, des

vêtements qui se portent une ou

deux fois pour étonner, plaire, ré-

veiller la curiosité et qui rentrent

ensuite dans l'ombre. Ils sont com-

posés, ces manteaux, d’une multitu-
de de fleurs artificielles, extra-pla-

tes, montées sur du Voile de soie,

étroitement serrées les une contre
les autres, en jonchée multicolore.

On ne saurait, en vérité, rien <êver
de plus féminin que cette parure

qui semble empruntée aux olym -

piens pardins de Flore.

i- JC nd v -pèch xFa villt. p

On peut aussi modifier légère -

ment cette formule en l'appliquant,

non pas au vêtement tout entler,
mais, seulement, au revers ou à la

parementure, ou Au bas des man-
ches. Ainsf réduite de proportions,

cette fantaisie rentre dans le do-
maine relativement pratique et

peut trouver son emploi sur de

gentils vêtements du soir ou de

garden- parties,

 

—pr— ee

LE FEU Saint-Antoine. répan-
du au moyen âge en France et en
Italie, avait fait sa première ap-
parition en 945. Cette maladie,
redoutée à l'égard de la lèpre,
avait pour effet de dessécher et
noircir le corps comme aurait fait
le feu.

  

 

IL EXISTE aux Etats-Unis une
fédération nationale des Noirs ca-
tholiques. Elle fait beaucoup de
bien au sein de cet élément.

* * *

LES ARMENIENS appartien-
nent à la famille indo-européenne.
Cantonnés d'abord en Phrygie, ils
s’établirent, du Ve au VIe siècle
avant notre ère. dans la région
moyenne du Tigre et de l'Euphra-
te.

Les bains de mer

pour les petits

i LES BAINS DE MER POUR
LES PETITS

La saison des plages débute et
je pense que cet article sera utile-

ment lu par les jeunes mères Ne
| croyez pas que, pour être hygiénique.
il suffit de mettre l'enfant dans
l'eau. Il y a la manière. .

Ne donnez pas de bains de mer &
vos enfants avant leur deuxième an-
née. Certaines mères commencent
à baigner leurs petits & quinse mois.
C'est un peu jeune.
Plongezl'enfant d'emblée dans

l'eau et complètement. Pas de petites
trempettes qui font alterner le coup
d'air du large avec le coup de mer.
Il faut toujours se méfier du froid.
Aussi le bain sera-t-il court. Quel-

ques minutes. Chez les enfants
entraînés, un quart d'heure repré-
sente une extrême limite. Le bain
court tonifie: le bain prolongé fa-
tigue.

DU MOUVEMENT
Toujours pour la raison du froid

l'enfant devra s'agiter pendant la
durée de son bain. Vous avez vu
des enfants de six à sept ans qui,
déà, s'exercent à “faire la planche”;
cette pratique est condamnable, car
elle refroidit l'enfant. La nage est

bain.
Après le bain, pas d'immobilité.

Un essuyage rapide et de la course
à pied. Du mouvement! Du mouve-
ment! CL

Certaines mères préfèrent expo-
:ser l'enfant au soleil, en l'étendant
sur le sable. Sauf avis médical, pour
un enfant normal, rien ne vaut
l'exercice après le bain.

AU BON MOMENT
L'heure la plus favorable du bain,

c'est avant le repas.
Ne donnez pas trop de bains, Il

faut des enfants vigoureux pour
supporter le bain quotidien. Une
bonne moyenne consiste à donner
trois bains par semaine.
Pas de bain aux enfants avec des

vagues trop fortes, surtout sur des
plages de galets. Attendez la fin de
la marée haute.

Il ne faut pas baigner l'enfant
pendant les trois heures qui suivent
son repas, mais il est important qu'il
ait mangé dans la journée, Ce se-
rait d’une très mauvaise pratique
que de donner un bain à un en-
fant, à jeun depuis douze heures,
c’est-à-dire le matin au réveil.
La balnéation marine est une mé-

daille qui a son revers chez l'enfant.
Il est nécessaire de connaître les lois
qui dirigent cette hygiène des plages,
La mer ne convient vraiment qu'à
ceux q'! savent s’en servir.
 

|
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évidemment l'exercice normal du,

 
 me

 

“Vers l'âge de 14

des douleurs dans le dos

 

 
LE VERDICT

   

 

  
 

  

 

 

 

  

  

 

  
 

QUEL SERA

Au quai où Biil Sadler exhibe son lion de mer!

L'ETRANGE =

Eh bien... si ce n'est s...Di- ; >
AFFAIRE tes donc, qui est le maître, ici ? T :

DU \ | | | | | | HT
DIABLE E
DANS | ’ 3 | 7

LA MER BEXE et k
: i 414 q

EN SIX |

rrisopee

|

RON TETELUEç po NN

5 E “A .No 5 TE a > N° ;

QUEL SERA LE VERDICT
f

L'idgntifier ! C'est facile ! Je prends de

L'ETRANGE ces animaux au large de la côte de Ca- |
Mfornie et je les expédic aux jardins

AFFAIRE Toologiques aux cirques et aux parcs

DU d'amusements Nous avions blessé ce-

lui-ci et 1 m'avait pas été accepté ! I}

DIABLE m'a échappé il y a plus de sept mois. LJ
Regardez cette cicatrice : CT 7
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\ !
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No 6 | ro
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MESSAGE D'EXTREME IMPORTANCE AUX
MERES qui souhaitez une bonne santé à vos

donnez-leur les bonnes PILULES ROUGESdurant leur adolescence.
Ordinairement fatiguées par leurs études, elles ont besoin d'un
surcroît de force pour passer au travers de la période critique d'une
façon normale et qui ne leur laissera pas d'embarras pour le reste

  
 

La preuve ne suffit pas !

Rien à faire ! Je l'ai trouvé
et je le garderal !

 

de leurs jours.

MERES qui veillez aux soins d'une
travaux du ménage, prenez les bonnes PILULES ROUGESpour vous
conserver les forces si nécessaires au travail et au bonheur de lg vie.
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  saurez 

i.Avez-Vous Dit Paradol?
‘Oh, ç

et vous savez que je ne manque pas beau-
coup d'engagements.”

i Le soulage
WE durc plus lo 1

38 usage de Paradol, et vous vous sentez bien.

Pas d'effets désagréables ni d'entraves à la
M digestion après que vous en avez pris.

M Paradol est nouveau, tout À fait moderne,
différent.
ment de n'importe quelle

JP ARADOL

oui,je fais toujours usage de Paradol

ment vient promptementet
ngtemps lorsque vous faites

ur le soulage-
louleur, et vous

en apprécier l'efficacité.

Faites-en l'essai

du DR CHASE  
 

Quoi manger pour

 

| et les pâtisseries. le macaroni et
les pommes de terre.

être bien portant‘ Les hydrates de carbone c nati-

En plus des vitamines et des sels
minéraux que nous avons étudiés
dans nas articles précédents il nous
faut considérer les espèces alimen-
taires connues sous les noms de

protéines ou substances albumi-
noÿdes, les graisses et les hydrates

de carbone.
Les protéines ou substances albumi-
noïdes sont contenues dans les ali-!

ments suivants: la viande, le pois-

son, la volaille, le lait, les oeufs, les

pois, les fèves, les lentilles et la fa-

rine.

Cette liste indique qu'il y a des
protéines de source animale, de

source végétale et provenant des

grains. La plus effective pour la
formation des tissus est la protéine|

de source animale.

Lels graisses nous sont fournies
par les aliments suivants:
Le beurre et la crème, le bacon et

autres vlandres grasse, le saindoux

et les huiles végétales, les jaunes
d'oeufs.

Les graisses servent principale-

ment à produire dé la chaleur et
de l'énegrie; elle sont aussi néces-
saires pour assurer un métabolisme

normal ou travail accompli par l’or-

ganisme, s'il arrive qu'une partie de

l'acide contenu dans les graisses
soit retenue dans l'organisme la

santé de l'individu peut être sérieu-
sement compromise. La quantité

de matières grasses nécessaires au
maintien de la santé sera obtenue
si l’on absorbe deux douces de gras
par jour. Le beurre en est une des

meilleures formes.

Les hydrates de carbone nous sont
fournis par les aliments suivants:
le sucre, la mélasse. les bonbons, la
confiture, la marmelade, ety, le pain

i tuent notre principale source d'ée
nergie et si nous étions privés de

. cette source d'énergie sous forme
; de sucres et de farines avec leurs
‘Qualités de conservation, notre ci-
! vilisation moderne, avec son énore
i me consommation daliments, ne
| pourrait exister. Cependant il faut
| éviter les excès, on est peut-être
; particulièrement attiré par la belle
‘Apparence et le bon goût des pas

| tisseries, des gâteaux, des confitures,
i des bonsbons, et leur accessibilité,
| mais gardons-nous d'en consommer
une trop grande quantité.
Nous terminons cette série d'ar«

ticles sur: “Quoi manger pour être

bien portant” en répétant ce que
nous avons dit en commençant.

Chaque jours de notre vie, sauf

en cas de maladie, efforçons-nous

de consommer une chopine de lait
pasteurisé, soit nature, soit apprêté,
un peu de viande, un oeuf, deux

sortes de légumes en plus des pom-
mes de terre, des fruits ou des lée

gumes à l'état frais. En plus, dus

rant les mois d'hiver, prenons une

cuillerée à thé d'huile de foie de

la vitamine D.

 

Une chose

personnelle

C'est une erreur de croire qu'uf

même parfum ue révèle de la même
manière aur toutes les femmes. Bui-

vant l'acidité, 11 peut être délicieux
| ou se décomposer et devenir par -
 
faitement désagréable. Avant
d'adopter un parfum, 11 faut l'ese

sayer,

 

MÈRES!
jeunes filles,

grosse famille et aux

VOUS aussi jeunes mamans qui attendez avec impatience et
Un peu d'angoisse peut-être le petit être qui devra foire le bonheur
de votre vie, prenez les bonnes PILULES ROUGES. Préparez sa

ans, l'étais menacée d’anémie
je me sentais très faible, toujours fatiguée et souvent

et eux reins. Ma mère entrete-
noit des inquiétudes à mon égard et décida de me
faire prendre les PILULES ROUGES. Dès les premières
boîtes,il s’est produit un changement et graduellement
mes malaises disparurent. J'ai été très satisfaite des
résultats obtenus des PILULES ROUGES et je les re-
commande beaucoup aux jeunes filles à l’âge de la

santé dans votre sein; tonifiez votre organisme afin qu'il soit fort; reprenez ensuite avec les
bonnes PILULES ROUGESles forces qu'il a reçues de vous.

Les bonnes PILULES ROUGES sont un traitement simple et peu dispendieux que des milliers
de femmes suivent parce qu'il fait mieux encore que d'omélicrer l’apporence.
remarquables dans les symptômes ou conséquences de l'ANEMIE, qui sont pôleur, faiblesse,
manque d'appétit, fatigues, douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières,
troubles internes essentiellement féminins.

es effets sont

puberté. Je certifie n'avoir reçu aucune rémunéretion
pour le témoignage ci-dessus ni aucune promesse de
recevoir quoi que ce soit en argent ou autrement, di-
rectement ou indirectement; en donnent ce témoignoge,
je le fais dans le seul but de rendre service & des jeunes
filles malades commejel'ai été.”

(Signé) —FERNANDE RIENDEAU,

Témoin (Signé) —Y.P.

PRENEZ DES FORCES
an prenant les bonnes

pour les Femmes Pâles et Faibles.

Roy Willett ….C'est moi! Bill Sad-

ler! Qui êtes-vous? 5 co!

vous pris
animal ?

Il #ensui-

vit un

procès et

voici ce

la

 

| que

cour eut

À dire !

 

de San Francts-
Où avez-

cet

 

Mn décision est que
eet animal doit res-
ter la propriété du
défendeur !

de l'ai pris dan,
mes filets, à en-

 

Ce serait inutile, Sad-
Jer! FH mrappartient dé-
à! Je l’avais pris dans

Varennes, P.Q.

Pilules Rouges, par la poste: 50c lo boîte ou 3, $1.25.

ULES ROUCE
Cie Chimique FRANCO Américoine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal.

    

Oulr Pouvez-
vous is prouver?

viron quatre Pouvez-vous
milles du dé- e Pacifique.., au Jar- ; ldentifier un
troit. Désirer- e des Îles Santa Bar Hon de mer ?
vous l'acheter ? ars, il y a environ six

mois !
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La cour supérieure

L'opinion de la eour infé-

 

      

  
   

 

conséquent. |

 

     
  

 

   

   
   

morue par jour ou autre source de
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B Dernière liste revisée des films dit pour tous

 

 

 

  

 

(Date: 28 juillet 1938)
Adventures of Robin Hood — First Natio-

nal; Alma Jarocha (Espagnole) — G. Camus
& Co.; Arson Gang Busters — Republic.

Call of the Rockies—Columbia; Castillos
en el Aire (Espagnole,—Eddy Le Baron; Co-

 

—Monogram;

Malmar; Mr.

—MGM; My

Mind Your Own Business —
Paramount; Monastery — George Kraska—

World; Moonlight Sonata — Pall Mall —
Moto Takes au Chance — 20th ;

Century-Fox; Mutiny on the Bounty rRefait)

Bill—Warner; Mysterious Mr.

[Xo

 

|
}
1

}

|

A VENIR AUCARTIER Le meunier du moulin
d’Alphonse Daudet vient

de mou

Jules Ribes, le meunier du mou-

lin où Alphonse Daudet écrivit ses

‘célèbres “Lettres de mon Moulin”

vient de mourir en Avignon. à l’Age

de 87 ans. Dans sa jeunesse, il fut
le commensal et le confident du cé-

i lebre auteur français qui apprit de
lui les us et coutumes provençales.
Pendant plus d'un siècle, le mou-

{lin avait appartenu à ?la famille
Ribes qui se le transmettait de père

rir à 87 ans

forma sous la présidence de Mme
Frédéric Mistral, pour sauver de !a

| ruine ce moulin à vent qui, avec
| trois autres avait tenu une place no-
table dans la litiérature française.
Les moulins furent classés monu-
! ments historiques et l'oeuvre de
‘restauration commença. Le vieux
.*“Père Ribes”, consulté, put fournir
d'utiles renseignements pour la res-
.tauration du moulin. On y vient
‘maintenant en pèlerinage et la mé-

 

ties de la ligue de sacs de sable

Le club Meilleur

invincible

 

reste

à Wrightville

Les Broncos du Montcalm viennent près d‘infliger aux
meneurs leur première défaite aux sacs de sa-
ble. — Les joutes d'hier soir.

Le club J.-H. Meilleur a vu l'ours, vendredi soir, durant les par-
de Wrightville, car les fougueuxIE , joueurs du Montcalm semblaient bien déterm:nés de leur faire subir leurcoanut Grove—Paramount; Conflict — Uni- Moto—20th Ceniury-For; Mystery House—\i en fils; mais il fut lvré 4 I'aban- moire de Daudet y est honoré cha- [première défaite de la saison, mais grâce à un ralliement en cinquième Aversal; Cowboy From Brooklun — W . don en 1915. que année, par des milliers de visi- strophe, les ferblantiers ont pu sauver leur honneur. Ce fut une ren-; y y Garner; Worner. Cependant en 1933, un comité se teurs tre trê téeCrime School — First National; Cuori di Outlaw Express—Universal, Outlaws of = eon L'Indépendant a fait mordre la poussière à l'équipe d'Ed. LaraméeMarimar (italienne, — Cine Italia. the Prairie—Columbta; Outside of Paradise . . et, par cet échec, les épiciers sont forcés d'accepter Les Alpins pouraDngyer on the Air — Universel; David —Republic; Over the Wall—Warner; Over- Madame “Information” de Paris partager leur siège en deuxième position.

Copperfield (Refait) — MGM; Desert Patrol
-— Republic; Devil’s Party, The — Universal;
Doctor Rhythm — Paramount.
Endstation (Allemande) — Algelfa; Extor-

land Express, The—Columbia.

Panamint’s Bad Man—20th Century-Fox,

Penrod and His Twin Brother—Warner; Pen-

 

rod’s ouble Trouble—Warner; People of Berg-

 
 

  

 

tion — Columbia. lagen (Suédoise)—Europa; Pride of the PARIS. — Les touristes améri-, dents, au programme des théâtres |4L neSérie de1500: salaneavecunee une série :Férfi Mind Oriilt, A (Hongarienne) — West—Paramount, Professor Beware — cains à Paris ont une préférence ou à la manucure. Même quand la 4e 3900. © , c un ;
Reflector — Hungaria Pictures, Inc. Paramount. E marquée POaCate ALoméricat- dEanisAme Sedul Les prochaines parties seront jouées lundi le 8 — avec le pro-
Gangs of New York — Republic; Gold Mine Rebecca of Sunnybrook Farm—20th Cen- Rg Folies Bergères, d'après Madame berg sourit et donne le renseigue- grammePan)iependant hd Les Alpine 8orpontealmvsin the Sky — Republic; Golgotha — Golgo- tury-Fox; Reformatory—Columbia; Religious Estelle Hazenberg, l'aimable et ment demandé. Provinciale. PES ’ P Ptha Corporation; Good-Bye Broadway — Racketeer—Fanchon Royer; Riders of Black NG compétente informatrice qui prési-| Sans une smconde d'hésitation, LE CLASSEMENTUniversal; Gun Law — RKO — Gunsmoke Hills—Republic; Rollin’ Plains—Grand Na- mir” de aux destinées du bureau de ren- elle désignera un cabaret de Mont- Section du PrésidentTrail — Monogram. tional; Romance of the Limberlost—Mono- Les débuts au Canada d’une jeune Séignements de l'American Express martre un restaurant de Montpar- Clubs J. G. P. P. de MHeld for Ransom—Grand National: Hell ? | ; étoile française, DANIELLE DAR- Company. Elle répond à 100.000 nasse, un institut de beauté, un J.-H. Meilleur .................. 19 19 0 —. : : ; fie gram; Romance on the Run—Republic. | RIEUX, dans une histoire fameu- questions par an en moyenne et couturier et un charmant thé-dan- Robert et Fréres ................ 19 13 6 8Divers (Refait) — MGM; Heroes of the Ala- San Francisco (Refait) — MGM; Six se, Race of Paris, avec Douglas comme elle le fait depuis 19 ans, sant de prix raisonnable. Indépendant .................... 19 8 11 11mo—Columbia; Highway Patrol—Columbia; Shootin’ Sheriff—Grand National; Snow Fairbank,fils. A l'écran au Cartier elle atteindra bientôt la 2.000.000e.| Les touristes n'abandonnent pas Imprimerie Provinciale ......… 19 3 16 16
Hold That el Holiday—Columbia, White and the Seven Dwarfs—RKO,; Speed lund, ard, mercredi, les 21, 22, ‘ A toutes ces questions, importan- leur goût, des péhosesaméricaines clubs Section du Vice-Président P PAM
Huapango (Espadnole)—Orofilm: ; ; août. es ou simpres, banales ou extraor- , . . : P. .penTingo(Lene e) Or film; Hunted foZurn—20tnCentury-Fox; Spirite of Youn dinaires, Mme Hazenberg dépond Hazenberg. La grande majorite Laoaim PPsetae a 15 : 34

es —Globe, agecouc ays—Columbia; Swiss aimablement, avec courtoisie et| d'entre eux désirent irrésistible- : Trresecstetisrreeens ’In Old Chicago—20th Century-Fox; In- Miss—MGM. : précision. Aux touristes, au nom- ment avoir du café américain — Les Alpins ........ ssrsecccceues. 18 9 9 34; ; arme Principal 18 10 41ternational Crime—Grand National, Test Pilot—MGM: Thanks a Million bre d'environ 300 par jour, qui

|

Cela semble éêtre la plus grande Jon Talondea : 5Kater Lampe (Allemande)—Tobis Rota; (Refait)—20th Century-Fox; Three Blind Uiennent lui confier leurs ennuls, |vie deM.et Mme Tourlste Ame- Gérara Lagacé, statisticien, ° OM 000Keep Smiling—20th Century-Fox; Kentucky Mice—20th Century-Fox; Torchy Blane in Mondain Suggestions, oe possedes Main Street demande vl Cesta E Saumi ED. LARAMEE
Moonshine—20th Century-Fox, Kidnapped _Panama—First National; Trader Horn se rend utile de cent et une ma- |rant américain, un salon de thé|y, Fortin RT 1000 200 1000 300 50 — 3400—20th Century-For. (Refait)—MGM; Treasure Island (Refait)— nières. Son courrier est considé- américain, un dentiste américain. |p. Dupéré one 500 300 400 0 300 — 1500Ladies in istress—Republic; Lady Tubbs MGM; Trip to Paris, A — 20th Century-For; Le juge Thibaudeau Rinfret, d'Ot- Table, car ie Sénateurs et les mai- un CinémaSméricain et de temps |H, Roy essieu 500 1300 1300 500 500 — 4100(Refait)—Universal, Law of the Plains — Troopship—Korda-Pommer—United Artists; Awa, est arrivé, avant-hier, sur tes de Emaee = font.pour que mois, MmeHazenbergadress A Pgmle Lee 0 100 0 20 1800 — 3500Columbia; Life Begins at 40 (Refait)—20th Tropic Holiday—Paramount peape Australia”, d'un voya- son obligeance. @ remercient pour de nombreux commerçants mere © a a — _— _ 0 500 — 500/ . ; ; : pe, nce. F-|C. Roy ........... conn — _ — — —Century-Fox; Life Begins in College—20th Unholy Beebes, The—UParamount. * * * Les questions qui lui sont posées Cains au Rotary Club de Paris, —_— _ — _— eeCentury-Fox; Life of Emile Zola, The—War- Western Trails—Universal: Whirlwind M. et Madame E.-R, Faribault, sont de la plus grande diversité, semblable service est rendu aux|Totaux ............ . 2000 3700 2700 1000 3100 — 12500ner; Little Flower of Jesus—George Chape- H Grand Nati y. White B ainsi que leur fille, madame Yves allant des bagages égarés aux qua- Légionnaires américains qui cher- INDEPENDANTrot—Sunray Films, Inc.; Little Miss Broad- orseman ; ran atonat, 7 anners Lamontange, de Bruxelles, et ses lités de foie gras, des visas de pas- chent le Pershing Hall. A. Gauthier ....... 300 0 800 1275 1100 — 3475way—20th Cent ’ F > Littl —Warner. fils, André et Jean, sont revenus à seports aux ice-cream sodas, des| Quant à la visite des monuments. A. Laurin Cees 500 500 100 1775 1000 — 3875 5Yy-—s L Ce ury-Fox; Little Tough Guy— Yellow Jack—MGM,; Young Fugitives— Ottawa, après avoir passé le mois parfums à la Cathédrale Notre- C'est le Louvre qui a la priorité, dit |P. Robinson ...,...... 0 300 600 1600 0 — 2500Universal; Little Women (Refait) — RKO; Universal. de juillet à Sainte-ÆAdèle. Dame. Chaque jour, on lui de- Mme Hazenberg. Du moins, 1a |F. Longpré ....... sere 800 500 1300 500 1000 — 4100Lone Wolf in Paris—Columbia; Lord Jeff — ; = = mande d'expliquer les mystères du Question No 1 est-elle la suivante: |R. Charlebois ......... 75 500 500 500 500 — 2075MGM; Lost Horizon—Columbia; Love Finds Wonders of The Little Flower St. Theresa, Mademoiselle Marthe Allard est change, des indicateurs de chemins “Quel est le meilleur chemin pour …-=—- == se ssAndy Hardy--MGM , The (La Rose Effeuillée) (Française) — de |de retour à Hull après avoir passé de fer et la manière judicieuse de aller au Louvre? Est-ce ouvert au- Totaux ............... 1675 1800 3300 5650 3600 — 16025yr y— . Koster-Neuilly. quelque temps à Notre-Dame-du-| distribuer les pourboires. Les pro. jourd’hui?” Ensuite vient le tom- Club gagnant: — Indépendant.Main Event, The—Columbia; Man's Portage et à l'Ile d'Orléans où elle blèmes que les touristes américains beau de Napoléon aux Invalides. MONTCALMCountry—Monogram; Marines Are Here, The Victor BARRETTE. Le hôte du Juge et de madame lu demandent de résoudre sont Puis l'Opéra, les Folies-Bergères, g arCreer Too 1000 100 500 500 — 36800= erdinand Roy. infiniment divers: iis ont trait à Notre-Dame. Tabarin, le Casino de > Marlin UT no Tae 100 oe 000 1000 — 200

une lettre de crédit, aux maux de Paris et la Tour Eiffel. F. Girard serene —
EANNE MANCE M. et madame Jacques-A. Ther- 2 rar FU 900 2000 500 500 0 — 3900

ien, de Montréal, sont de passa- L. Croteayu ..... …c0u0s 600 500 2000 1000 800 — 4800A 9 r : ; A p -
ege à Ottawa à l'occasion du mariage ° — —_ en — — —— e—a

INFIR MIE Connolly-Jones qui a eu lieu ce Six nouveaux Courses au trot Totaux ............... 4300 4800 3900 3500 3200 — 19700R E matin. Ils sont descendus au Châ- J.-H. MEILLEUR
teau Laurier. fil f . » - D’: bl I D. Legros cere tetera 2000 1500 500 1500 1000 — 6500TT PA 1Ims Irançails et a I'amble le O. Noël ,.... nu 0 6% — — — — 6%» PARIS, 6 (EC.Havas) = Jean- ‘ Madame F.-D. Gervais est de re- | = Oyresne ceerenaas x 1000 500 1100 1500 — 4600e Mance deviendra-t-elle la sainte our d'un voyage à Détroit, Flint | : Ad Leeann — — — — 1600patronne des infirmières? Cest le et Bay City, Madame Gervais fut (P.C.- Havas) ler septembre H. Girard ............ 0 1000 1500 500 600 — 3600voeu qu exprime Jeanne Danemarie absente six semaines et lors de son PARIS, 6— Six films français se- — U Laurin ............. To - 1500 0 1000 — 2500en conclusion d'un livre publié par passage à Détroit, elle fut l'invitée ;ront présentés à l'exposition bien-| M. J. Parks, secrétaire du Comité R- Piché ... .......... = — 100 B00 1000 — 2500feed esseJanslacollec. de sa soeur. madame I.-G. Bice. nale de Venise qui sera marquée de la Féte du Travail a déclaré hier Totaux 3500 +700 5000 7500 3100 — 21500

ST yn ; ' * * * par ailleurs par deux innovations soir à une réunion spéciale au Car- ............... —intitulé "L'infirmiére exemplaire, M. et Madame Ernest Ledoux, de d'inspiration française. penter’s Hall que des arrangements Club gagnant: — J.-H. Meilleur.Jeanne Mance au Canada”. Montréal, se sont rendus à Ottawa Les films choisis par le ministère &Yient été conclus sous l'égide de TMPRIMERIE PROVINCIALEN'est-elle pas en vérité le type en automobile pour rendre visite à |de l'éducation nationale sont: \@ Lansdowne Park Driving Associa- pes Chartrand sue 0 50 1000 0 500 — 2000partait de Dunlère Courageuse, la tante de madame Ledoux, ma- “Abus de confiance” avec, comme tion pour l’organisation de courses LE Legs panier .....…. 800 300 75 1500 675 — 3350: c CIs étaien © , .Legris .......... cons _
q Je fut p qu'elle ecue an dame Frédéric Dillon. Ils ét t|vedette, Danielle Darrieux: “Quai| 84 trot et à l'amble, le jour de la E. Lajambe 600 400 500 0 0 200es blessés, sans peur, au milieu de accompagnés de madame Jacques des brumes” avec Jean Gabin et fete du Travail. ; A ; creer? 0 — — — 80la chasse à l'homme qu'était la lut- Desaulniers, nièce de Mme Dillon. | Michelle Morgan; “Le joueur d'é- I! fut également décidé qua la g chapman certe 600 100 0 4 — — 700meilleur preuvedecettebonté ne Mile Moron er Tv chess’; xRamunicho”: “Le mort |Procéderaitàl'élection de délégués |R. Tardir II ZZ 0% ow MI; € Anne Moran est l'invitée de !du cygne” et enfin, dit-on, mais sa Procédera ection de deegues |. rrrentesceens co — 0 — 20la trouvons-nous pas dans la ten- Mile Betty H ; : > ! 5 chargés de représenter l'Association —— —_— — —— —— — ——dresse dont elle enveloppait après UY arvey, à Norway-Bay. Jéstgnationvest pas, encore offi- d'Ottawa, au 55ème congrès annuel Totaux 2000 1300 1876 1700 1575 — 8450les massacres les enfants des sur- M. et Mme Philias Quesnel, de Elysées”, le film que Sachedes des Métiers et du Travail du Ca- A Beaul J.-A. LALONDE
vivant? Discrete? CortesMadame Salesbury (Vermont) et M. et Mme va. sortir prochainement. nada aux Chutes-Niagara, le 12 a Deau ne RARE 600 1100 1075 0 1000 — 3775
e builon avait mis à rude épreu- JEANNE SULLY dans une scène du fameux film “Soeurs d’Armes” Joseph Martin, de Middiebury (Ver- septembre. © pupont ..... rhone 600 575 600 0 1000 — 2775ve cette discrétion jamais démentie au Théâtre Laurier, dimanche, lundi, mardi les 7, 8, 9 août avec repré- |mont) sont de passage à Ottaw ant x Mmenifestations ciné- On enverra également à ce con- |H. Beauchamp ........ g 575 0 300 0 — 875et qui fut la cause de la dernière sentation continuelle. Pour Une dizaine de jours. Ils for TonyEraphiques françaises qui se- |grés, une résolution adoptée contre |R. eanlleu oo. 800 316 1500 300 100 — 2675et plus lourde peine de sa vie. En- ront une excursion de mech : jront une rétrospective photographi- unification des Chemins de fer, M. L. Picard ............. 100 500 0 0 500 — 1100fin, c'est la foi ardente de Jeanne 0 Ç ; Buckingham pendant | pêche  & |que du cinéma français depuis Ma- P.-J. Tomkins était au fauteuil, ———qui guida tous ses actes depuis le NOVices des pauvres. Et l’église No- ‘rayonne soudain entre les vieilles au Canada eur séjour |ret jusqu'à Marcel Carne et une _—_— Totaux .............. 1900 3125 3175 500 2600 — 11300jour où elle s’offrait en mission au tte-Dame, la pagolsse dont Jeanne | pierres grises des hautes tours. : rétrospective cinématogra phique WEST END GAGNE Club gagnant: — J.-A. Lalonde.Canada inconnu, jusqu’à son désir MAnce avait du saluer l'éclosion fut A Montréal, c'est vous, vous les M * * * depuis les origines du cinéma jus- , ROBERT ET FRERESde mourante de voir son coeur placé |Tebâtie au siècle dernier. Elle res- hospitalières, vous les infirmières, | y et Mme A. Dubeau. de Mont- [qu'au parlant. Les animateurs de FAUTE D’ENNEMI 3. Fortier 0 900 1000 0 — — 1800sous une lampe devant le Saint-Sa- te la paroisse des Canadiens fran- femmes au coeur chaud. c'est vous |TÉ8", accompagnés de Mme Bellec, “La cinémathèque”, une association G. Stafford ........ 800 600 800 1000 500 — 3700crement. Aujourd’hui, son modeste C@is. la “paroisse” tout court. Mon- :les fleurs vivantes qui, soudain, re- Mime 1.biteribe chez leur tante, [privée qui s'emploie & la conserva- Quand les Braves ont brillé par |A. Chénier ....….…....…. 0 500 1800 500 1000 — 3800Hôtel-Dieu est devenu un hôpital Seigneur de Montréal se demanda ; nouvelant le miracle de Sangemi- : Te et ses filles, d'Ottawa. tion des films oubliés, sont Henri| leur absence, hler soir. au parc |E Trépanier ves 375 300 1000 500 1000 — 3175paré de tout le confort moderne, UN jour si le front si pur de Jean- | gnano, rappelez chaque année, cha- ox xe Langlois et Charles Franju qui ont Lansdowne, le West-End & Charlie |J Chartrand ....... 1300 1000 0 500 0 — 3800Peut-être a-t-il un peu trop l'as- |Ne n'était pas fait pour ceindre un quehuit mai à la terre qu'une gran- Mme Royal Viau, d'Aylmer. est [réuni les éléments de ces deux Allen eurent cadeau d'une victoire Os. Goulet ........ .. — — — — 500 — 500pect d'un palais, mais on y garde |J0UT l'auréole des saintes. Pourquoi de âme a passé chez vous. de retour à sa demeure aprés un |rétrospectives qui comprendront: dans la ligue Junior de la Cité —-———une belle tradition et les jeunes |les infirmeries du Canada tendant! Stage de dix jours à l’Hôpital-Gé- |“Les illusions fantastiques”, de! d’Ottawa. Les Braves sont supposés Totaux .............. 2475 3000 2500 3000 — 15875la main à leurs soeurs du monte UU [13 li 9 1 néral d'Ottawa. Melies; des dessins animés d'Emile jouer lundi soir contre le Saint- PRINCIPAL> — - catholique tout entier ne caresse- | UN pipeline de * + +# Cohl, un “Burlesque” et un “Film Patrice. A. Fortin ............. 300 500 500 0 1076 — 75raient-elles pas cette espérance? | . Milles Cécile Richard et Thérèse [d'art” de 1904, un film de Max ———— Rog. Auger ........ 300 600 500 10 — — 15000AREER. Jeanne Mance. patronne des infir- 450 kilometres Limoges sont parties pour un voya- Linder. un film a épisode d'avant| 7 M. Auger ..... tonnes 1000 1000 1500 500 0 — 4000At. SE | mières! Pourquoi pas?. Co ’ ge de deux semaines a Ripon. chez |la guerre, “Fantomas” pour la pé- L. Larose ..... cere 500 1300 1000 500 500 — 3800RE BY Sa | Elles sont aujourd'hui des centai- ! —— des parents, M. et Mme Adélard (riode des débuts du muet. La pé- BOXE VENDREDI Rol. Rajotte .......... 300 600 80 800 0 — 2500RCE ines de milliers ces infirmières en ! . {Legault. riode de l'apogée du cinéma muet, J) |Rol. Auger .......... .. — — — —_ 0 — 0| vette blanc ou bleu et tant d'entre Hass. ooEhomavas) 5 Unpi- | marquée par d’intéressantes recher- —————_—_.. elles ont déja vu des champs de ba- peilne de 450 kilometres de long ap- ¢ " ches d'inspirations surréalistes, sera Totaux .............. 4000 —Dim. - Lun. - Mar. taille et dels leur sang Tal des  portera le pétrole de Saint-Nazaire, | TOUR DE LA PAIX p Hollywood, Calif. — Bob Pastor, x ; 2400 4300 1800 1576 14175

 

 

 

 

 
 

 
 

soldats. Infirmières de la Croix

 

le grand port sur l'Atlantique. à
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représentée par “Entr’acte”, réalisé
par René Clair avec la collabora-

 

 

 

 

 

180 1-2. New-York, et Maxie Ro-:

J.-A. Lalonde a remporté sa
Imprimeurs Provinciaux, et Robert

fait un total de 6500 et une série

  
 

deuxième victoire aux dépens des
et Frères a eu raison du Principal.

Les joueurs, qui se sont le plus distingués, sont: D. Legros, qui a
de 2000; L. Croteau, avec un total

de 4600 et une série de 2000; L. Dufresne y alla avec un total de 4600

Club gagnant: — Robert et Frères.

 

. \ | —

7-8-9 Août Rouge. infirmières Iniques, c'est-à- |Montargis. aux portes de la gran- | tion d'Erik Satie, Picabia et Marcel senbloom.164 3-4, Hollywood, an- | a RTReprésentation continuelle dire n'appartenant à aucune con- de banlieue parisienne. «! |Achard, “Feu Mathias Pascal” de| NUlen - ; argeau LULU 2grégation religieuse, réunissons nos L'importance de ce nouveau pi- | | CARILLON DEMAIN | Marcel Lherbier; “La fille de l'eau”| Sen Francisco — Lester Morris, GARNEAU SE Oetacioticten “Mike” Lever ©prières pour obtenir que Jeanne peline apparaît clairement du sim- À +

|

de Jean Renoir; “En rade” Caval- 155, Milwaukee, défait Sydney Arbtres: Plaque, René Forter; bhuta,  SULLYi
NICUTANE PE AR Curl caen,Sant
 

  

 

 

Mance. l'intrépide infirmière, mon-
te sur le pavois, dans la plus gran-
de gloire humaine qui se puisse voir.

le balcon d'où Dante haranguait la
foule, on m'a raconté l'année der-
nière une chose exquise le jour an-
niversaire de la mort de la petite
sainte Fine. protectrice de la ville, ;
toutes les tours se couvrent de
fleurs. Chaque année le miracle se
renouvelle. une flambée de giroflées

 

 

 

 
 

 

 

  
 

ple fait que les dépenses considé-

rables qu'entrainera la construction
de cet ouvrage, et qui s'éléveront a
environ 150 millions. seront impu-

pipeline est le plus important ou-
viage de ce genre construit en
France. puisque les deux pipelines
actuellement existant, et qui sont
la propriété de compagnies privées,
celui de Havre-Port-Jérôme, impor-
tant centre de raffinage près de
Rouen et celui de Havre-Gonfrevil-

Ile, autre centre d'usinage pétrolier,

 

De 9 h. à 10 h. dimanche
MUSIQUE VIENNOISE
PERCIVAL PRICE

(b) Smphonie No 6—Andante

tc) Serenata.

Vienne a attiré plus de musiciens
que toute autre ville d'Europe.

Haydn était d'origine croate, mais

il a écrit sa musique au goût de
l'aristocratie de Vienne.

2. F. Schubert: Chansons

 
   

 

 

canti; “Gribiche” de Jacques Fey-
der; “La chute de la maison Usher”
d'Epstein et “Une nuit sur le mont

“Le seul film dans lequel je
tournerai au cours de mon séjour
à Paris sera “Hôtel du Nord” a dé-
claré Annabella au représentant de
l'Agence Havas. La vedette françai-
se de retour d’Amérique où elle a
tourné dans ‘Suez’ ne séjournera
en France que quelques mois. Dès

 

    

Brent, 154, noir de Seattie (6) dé-
cision.
San Diego, Calif—Archie Moore,

Dallas, Tev.—Wisney Jones, 138,

Louisville, Ky., défait auà points
Don Eddy, 139, Buffalo, N.Y. (10).
Atlent® City, N.-J. Johnny

Rossi, 160, Worcester, Mass. endort

K.O. Freddy Fitzgeraud, 157, New-
Brunswick, N.-J., (7).

Long Branch, N.-J. — Mike Pis-

 
 

FAIT ÉCRASER

LES ECOLIERS DE STE-ANNE SE
CONSOLIDENT EN PREMIERE
POSITION DE LA LIGUE
MONTCALM.

Le Brébeuf s'est consolidé en pre-
mière position, hier soir, en rem-
portant son septième triomphe.

 

 
 

Adrien Dumoulin.
RESUMF-— Lascelle, Briand,

Triple: Greensiade_
Rivet
Re-2, Beaudrry.

tirés par: Oarroll 3, Greenslade 0, La-”A ; ; - nq , _ - if. vergne 3. Buts sur balles de: OarrollAY ||soap. penevt vor S00 DBSR fers compos mudéalé de] point LorenzoPedro 100.bras| LAR BREBEUF| i8ncnie mioinet & Gr4 rissée de tours guerrières dominant intéressant la défense nationale. Ce (a) Imperial anthem Moussorgskl. (10). —_— Rivet . eeu 8.Double-feu: Rivet A Lavergne.
teeeee eras.
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d'or, roses, ou d'un tendre violet ; ! (a) Hedge roses novembre. elie repartira pour Hol-| kin 137 1-2. Freehol - - |Dan rtie de la ligue des éco-alement en Normandie, ne mesu- . o , , eehold, N.-J., don 5 une partie de la ligue des
_ rentrespectivement.le premier ‘que tb) Death and the Maiden lywood.Annabella se déclare “En-!ne KO. à Tony Trazzeri, 135, Phi- liers, Brébeuf a triomphé du Gar- New-York S à Moy.

135 kilomètres. le second que 10 kilo- tc) The trout chantée” de son retour de son sé- ladelphie, (7). neau 18-4, dans une joute disputée Gieveland LT! 56 33 625
| a (|mètres de tuyauteries prévus pour| (d) Ave Maria jour en Callforn'e je Trois films. New-York—Jackie Kid Berg, 144 Vendredi soir au terrain de la Céte- |pgon1 83 37 588Théâtre FRANCAIS permettre la circulation du pétrole. (e) Serenade. des camarades délicieux,uncima! 1-2, Angleterre, défait aux points de-Sable. Washington ........ 49 8 505; de Saint-Nazaire à Montargis. Schubert est né à Vienne. Natu- |tempéré, et le | dun Pete Cara. 138 3-4, Brooklyn, (8). [© Brébeu! maltrisa deux lan-| Détroit ....td yn, bona 47 50 85| aru. ven, sam. — 4 5 6 août Le point de départ de ce grand pi-

|

re timide. il vivait et composait [l'autre de la journée”. Au suje de ——— ceurs; Carroll et Greenshlade. Il! Chicago LUS 38 47 447
| "OVER THE GOAL" peline français sera situé à Donges, |dans un monde imaginaire. Son emploi deeenes aale BABE RUTH DONNE les bombarda pour 15 coups. Philadelphie 32 57 360
| avec June Travis le port pétrolier de Saint-Nazaire, oeuvre fut acclamée surtout après aeActuellement Pa vais syn Quercaa DoToner Levergne Bt-Louis ........... 30 61 .330

A où les navires accostent à un quai, sa mort. : ee © pour coups, don

BORNTOUTREWEST bordé de raffineries, à quinze Kilo- 3. J. Brahms chroniser “La baronne est son ho SONSANG A JULIA par Greenslade, à la septième,
… DR A NERA SERIE DICK TRACY mètres de Saint-Nazaire sur la rive (a) Arrangements of foik songs |lét" ainsi que Dinner at the Ritz NEW-YORK, 6. — Babe Ruth a Rivet, deuxième but du Brébeuf, LIGUE NATIONALE
— 7" Episode 6 nord de l'estuaire de la Loire. Le 1—In silent night. qui passera très prochainement ‘e donné une chopine de son sang, fit deux attrapés sensationnels dont G. P. Moy.tracé du pipeline suivra le cours de 2Awake sweet day version française à Par | de Mar. hier, à sa fille. Julle, 22 ans, souf- UP À la troisième. II accomplit un pittaburgh ......... 59 35 628la Loire jusqu'à Châteauneuf, à une 3—So soon were our hearts |tourneral sous la “Hôteldu nord| frante ‘une infection de streptoco-| double-jeu, aidé de Lavergne,.alors |New-York .. ...... 56 41 877— — - quinzaine de kilomètres d'Orléans. united cel Carne dans on u omis que, connue comme la cellulite du QU'i] se retourna assez vite et lan- Cincinnati .. ...... 53 41 564, Il sera souterrain afin de ne pas (by Lullaby aux côtés de Françoise Rosay, »|cou. Il fut mandé d'urgence à l’hô- çà à Lavergne qui courut au deuxié- Chicago .. ........ 83 42 558

| |] être exposé à la destruction. D’au- Brahms était un Allemand au Jouvet et de Jean-Louis Barrault. pital pendant qu’il donnait des ins- |Mé sac pour retirer Alacas. Il fit inogton ............ 43 49 467
A| R L —— tre part, l'enterrement profond de | nord qui vé v à lon à Vienn = tructions aux Dodgers de Brooklyn UN bel attrapé à la cinquième. Au Brooklyn cee... 44 51 463ce pipeline permettra d'éviter au- | QUI Rae où glemps ] a € à Ebbets Field. Julia a subi une |bâton 1] fut des plus heureux. Tist-Louis ........._! 40 54 426tant que possible les pertes par éva- | €tant rencu compte de la valeur opération la semaine dernière mais |C0@na deux doubles et un simple en Philadelphie ....... 23 63 .308
POUR VOTRE CON FORT poration. Car cette canalisation | 8rtistique des chants populaires, 11 i mn m $ son état demeure le même. cinq apparitions et fit compter qua-

servira non pas à transporter du Éerivit es accompagnements qui tre points.
. . . pétrole ou du mazout. mais de l'es- les portèrent sur la scène des con- “ " LE TABLEAU LIGUE INTERNATIONALE

Lundi - Mardi - Mercredi |sence raffinée aux usines de Saint- certs mais sans rien leur enlever CAPTOL "Shopwom Angel” et BREBEUF
; . | Nazaire. i de leur simplicité première, Speed to : Thériault ABPU CHI À x Newark ..... 73 33 689

À l'écran pour la première fois a Ottawa = rem — man em == CARTIER—"Heart of Arizona”. EL EE Crete rene 5 2 9 1 o o| Rochester ...….…….... 59 48 561
Nan Grey, Donald Woods, Skeets Gallagher 12.35. 3.15, 6.00, 920; ‘Fast Hugg ....... 2 302 0|Buffalo ........... 55 51 lg

h ° Company", 1.50, 4.30, 7.15, 10.30. Giroux ! 2 1 2 2 Syracuse eee 5 i 514
DEMAIN! —— 2 NOUVEAUX SUCCES A Rivet.... 2343 0 omoml0 2222 10000. 463. Danger on the Air i ATMOSPHERE PARFAITEMENT FRAICHE ELGINanBo Too Meets Lapointe 2008 0 1 JerseyClty ....... £2 5 4

/ ! Loretta YOUNG dans Joel McCREA rily we Live” 155, 5.10, 8.35. | Lavergne .. 32120 Baltimore40 64 25
2ème GRAND SUCCES IMPERIAL—"Always Goodbye” | Totaux Lu 4181511602 ——
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; L'AVENIR
DE NOS ENFANTS DEPEND

D'UNE BONNE
ORIENTATION

CONGREGATION de
1868 - 1938

N.-DAME

PENSIONNAT ET COLLEGE NOTRE-DAME
38, rue Gloucester, Ottawa, Ont.

Ouverture des Classes du Pensionnat:

LE MERCREDI—7 SEPTEMBRE

Le cours d'étude est affillé à l’Université d'Ottawa depuis 191J
Les élèves peuvent suivre le Cours primaire, ‘e Cours d'Immatricu-
lation, le Cours des Arts conduisant au grade de bachelière ès
ars et le Cours d'Immatriculation de la province d'Ontario, con-
duisant aux Ecoles Normales, le Cours Commercial.

Le plano, l'orgue. la harpe. le violon, le violoncelle et le chant
sont enseignés par des prufesseurs compétents et expérimentés.

Les élèves qui désirent se perfectionner en cette étude trouve-
ront à l'atelier des professeurs qui enseignent d'après les méthodes
modernes, le fusain, le pastel, l'aquarelle, l'huile et le modelage. Le
dessin sur porcelaine et le dessin commercial sont aussi au pro-
gramme.

Le Cours d'enseignement ménager comprend: la théorie et la
pratique de l'art culinaire, de la coupe, de la couture, ainsi que la
tenue d'une maison.

Pour plus de renseignements, s'adresser à la
REVERENDE MERE SUPERIEURE.

Pensionnat N.-D. de Lourdes
Dirigé par les FILLES DE LA SAGESSE

Affilié à l'Université d'Ottawa

ENTREE: MARDI, LE 6 SEPTEMBRE

Cours d'immatriculation, Lower, Middle et Upper &chool, Cours
Commercial (bilingue), Cours Flémentaire Bilingue, Musique, Des-

sin, Pyrogravure, Peinture, Métalloplastie, Travaux à l'aiguille.

REV. MERE SUPERIBURE, Pensionnat Notre-Dame de Lourdes.
Téléphone: 6-1843 Eastview, OTTAWA

  
Le Coliege Classique

 ST-ALEXANDRE de la GATINEAU
P.Q.. CANADA

dirigé par les Péres du Saint-Esprit

prépare les jeunes gens (12 ans et plus) à la carrière ecclésiasti-
que par l'étude assidue des LANGUES: Français, Anglais, Latin et
fFrec; des SCIENCES: Mathématiques et Naturelles; de l'HIS-

| TOIRE et de la PHILOSOPHIE.

AVANTAGES
Les programmes sont sanctlonnés par l'Université Laval de Qué-

bec, à laquelle le Collège Saint-Alexandre est affilié.
La Pension modique ($2C.00 par mois sco.aire), est inférieure à la

dépense des enfants en leur famille.
Le Site idéal, au milieu des forêts, au bord des derniers rapides

de la Gatineau, favorise les études et la santé des éièves sous-
traits à tous les dangers de la ville.

L'OUVERTURE DES COURS SE FAIT MERCREDI, le 7 SEPT.
Adresse—Collège St-Alexandre de la Gatineau.
Poste—R.R. 1. Pointe-Gatineau, P.Q., Canada.

Bagages—Hull-West, C.P.R. Station.

COLLEGE
BRUYERE

vr sous la direction des Soeurs Grises de 1a Croix
280, RUE RIDEAU, OTTAWA, ONT.

COURS DES ARTS
Cours d'Immatriculation préparant au grade de baccal

conféré par l'Université d'Ottawa s 2 auréat
Cours bilingues donnant Entrée à l'Ecole Nor ' -

sité d'Ottawa. 8 male de l'Univer

Cours commercial — Cours musical.
Cours spécial d'Anglais — Cours Ménager.
Entrée au Collège: lundi, le 12 septembre.

COURSDE PEINTURE
Classe du jour et du soir.
Leçons individuelles et leçons collectives.

patedUrrelle. Pastel. Peinture à Ihuile. Peinture sur porcelaine.

Pour de plus amples informations. s'adresser à la S éri200, rue Rideau. — Téléphone: 6-1416. upcrieure.

  

  

  

PENSIONNAT
NOTRE-DAME DU SACRE-COEUR

Sous la direction des Soeurs Grises de la Croix.

200, RUE RIDEAU. OTTAWA, ONT.

Enseignement primaire et secondaire pour jeunes filles,
dans les deux langues.

COURS DES ARTS
Après le cours d'Immatriculation prépargAt au grade de

baccalauréat conféré par l'Université d’Ottawa.
Et les cours bilingues donnant Entrée à l'Ecole Normale

de l'Université d'Ottawa. :

COURS COMMERCIAL — COURS MUSICAL

Cours spécial d'anglais — Cours ménager

Ouverture des Classes: le 6 septembre.

S'adresser à la Rvde Soeur Supérieure du Pensionnat.

SPECIAL!

ROBES DE COUVENT

FAITES SUR MESURE

 

Coupe impeccable et confection soignée

 

Une deuxième paire de manches sera faite et donnée gratui-
tement avec chaque robe de couvent dont la commande sera don-
née d'ici le 15 de ce mois, chez

Onida Modiste
SALON DE COUTURE

Réparations de toutes sortes, Hemstitch, boutons et boutonnières.
Nous nous spéciallsons dans les robes et costumes, uniformes de
gardes-malades et costumes de servanies ou filles de table.

 

294, rue Laurier-ouest, OTTAWA

a ——

Tél: 2-4110
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A partir du 30 septembre, le nouveau local du Collège Bilingue Larocque

 

Entrée principale: 368, rue Dalhousie (3e étage)
——————

Le College Bilingue Larocque

Une institution qui ne connait que des succes, grace
à des méthodes modernes et à l'excellence de sa
politique d'enseignement.

ENTRE DANS SA QUATRIEME ANNEE

Le Collège Bilingue LAROC-
QUE, dont E.-J. Larocque est
le directeur et principal, entre
dans sa quatrième année.

Le Collège Bilingue Laroc-
que n'a connu que des succès,
puisque les trois-quarts de ses
finissants ont obtenu de bons
emplois dans les services fé-

déraux ou les bureaux d'’af-
faires d'Ottawa et de Hull et
autres endroits. Soulignons
que le Collège Larocque comp-
te des élèves de toutes les
villes et villages de la région,

et aussi de Sudbury, Timmins,
North Bay, Cochrane, Qué-
bec, Montréal et autres villes

importantes. Le Collège a

aujourd'hui un local spacieux
et un équipement scolaire di-

gne des grands collèges: dac-

tylographes silencieux, nou-

velle machine à additionner
électrique. La politique de
l’institution est de faciliter
aux jeunes gens et jeunes fil-
les leurs études commerciales
par un cours pratique et sim-
plifié, d’où sont éliminés les
à-côtés inutiles et les retards
dispendieux,

Le Collège Bilingue Laroc-
que donne un cours commer-
cial complet et prépare aux
—

  

examens du service civil.

Fondé en 1935, le Collège

Larocque est maintenant re-

connu pour la qualité de l’en-
seignement commercial que

lon y reçoit. 90 pour cent

des élèves sont de langue
française et la moitié du sexe
féminin. Les cours sont bilin-
gues et chaque élève reçoit

une attention spéciale. Il

s'agit d'enseignement privé,

individuel, du maitre à l’élè-
ve .. . Méthode très pratique

et qui donne des résultats ra-

pides.

Le Collége Larocque, depuis

sa fondation. a donné l'ins-

truction à plus de 850 élèves
qui sont heureux d’avoir pro-

fité des avantages d’un ensei-
gnement commercia! éprouvé.
La bonne renommée du Col-
lège va toujours augmentant
et l’on n’est pas surpris de voir
le nombre des élèves doubler
chaque année. Une sage di-
rection, de bons professeurs,

des méthodes modernes, un
local spacieux, voilà qui per-
met aux élèves du Collège Bi-
lingue Larocaue de poursuivre
des études fructueuses et d’en-
visager l'avenir avec confian-
ce.

 

Préparation aux examens du
Service Civil

PRINCIPAUX SUJETS:

Sténographie (Gregg) fran-
caise et anglaise, dactylogra-
phie, fillière, tenue des livres,
correspondance commerciale,
épellation et machine à ad-
ditionner.

Tout autre sujet est enseigné
sur demande.

HEURE DE CLASSE
Cours du jour:—

Tous les jours. samedi
excepté, de 9 h. am. à
4 h. pm.

Cours du soir: —

Lundi, mercredi et ven-

dredi de 7 h. 30 à 9 h. 30.

Heures de Bureau

pour Enregistrement:—

9 h. a. m. à 5 h. p.m.
Veuillez vous inscrire le plus

tôt possible, à 95, rue Rideau,
3e étage, jusqu’au 30 septem-

bre; au nouveau local, 368,

rue Dalhousie, 3e étage, à
partir du ler octobre.

Conditions: $12.00 le mois,
cours du jour: $5.00, cours du
soir.

Pour plus amples renseigne-

ments, veuillez vous adresser

au Collège même.

COLLEGE BILINGUE
LAROCQUE

rue Rideau (3e étage)
jusqu'au 30 septembre,

368, rue Dalhousie, édifice du
“Droit” & partir du ler

octobre.

Téléphone: 6-1510
————meme—

95.

 

 

 

TELEPHONE

- 1510
 

 

ee

Collège Bilingue Larocque

   
Préparation aux Examens du Service Civil

Sténographie (Gregg) française et anglaise, dactylogra-
phie, filières, tenue des livres. corespondance commer-

Principaux sujets:

  

 

 

E.-J. LAROCQUE.
Directeur et Principal

ciale, machine électrique à additionner, épellation.

TOUT AUTRE SUJET EST ENSEIGNE SUR DEMANDE

HEURES DE CLASSE
COURS DU JOUR COURS DU SOIR

Tous les jours, samedi
de 9 h. a.m. à 4 h. pm.

excepté. Lundi,

   

  Mercredi, Vendredi,

de 7 h. 30 à 9 h. 30

HEURES DE BUREAU POUR ENREGISTREMENT: 9 h a.m. à 5 h. p.m.
Pour plus amples renseignements, veuillez vous adresser au Coliège même.

95, rue Rideau (3e Étage) JUSQU'AU
30 SEPTEMBRE

368, rue Dalhousie, édifice du “Droit”

 

A PARTIR DU ler OCTOBRE

Ou par téléphone: 6 - 1510  
 

ECOLE SAINT-JEAN
VIANNEY, GATINEAU
PROVINCE DE QUEBEC
Ecole Saint-Jean Vianney,

Gatineau; P. Québec.
C'est en septembre 1929 que l'éco-

le Saint-Jean-Vianney de Gatineau
fut ouverte sous a direction des Frè-
res de l'Instruction Chrétienne.
Le directeur-fondateur fut le Fre-

re Léonique-Joseph.
Monsieur l'abbé Roméo Guindon

curé-fondateur de la parvisse Saint-
Jean-Vianney de Gatineau avait
fait, dès son arrivée, des instances
auprès de l'Institut des Frères de
l'Instruction Chrétienne, pour obte-
nir ces religieux de cette Congrega-
tion, Aussi, c'est avec une bouté
toute patenelle qu'il accueillit les
Frères dans son presbytère où pen-
dant toute l’année il leur donn- la
plus cordiale comme la plus géné-
reuse nospitalité.
Le dimanche qui précéda l'ouver-

turee des classes, M. le Curé présen-
ta les Frères à ses paroissiens dans
les termes les plus délicats. Le
mardi suivant, quatre-vingt-dix gar-
çons, répartis en deux classes se
présentèrent pour suivre les exerci-
ces de la retraite d'entrée.
Dès le mois d'octobre. la commu-

nauté fut portée à trois Frères,
Le premier local qui servit d'ecoie

avait un aspect sévère, presque lugu-
bre, l'extérieur étant recouvert de
papier goudronné, mais l’intérieur
blanchi a la chaux, semblait plus
accueillait,
En août 1930, la Commission sco-

laire mit à la disposition des Fre-
res une résidence assez spacieuse
onl il leur fut possible d'avoir un
oratoire et conserver le Saint-Sa-
crement.

En avril 1931 les Religieuses de la
Croix prirent possession, avec leurs
élèves, de leur nouvelle ecole et
abandonnèrent aux garçons les lo-
caux qu’elles laissaient vides.
La Commission scolaire étudiait

avec ténacité les moyens à prendre
pour construire une école conve-
nable où elle pourrait réunir tous
les garçons de la localité sous l'auto-
rité des Frères, car le vieux couvent
ne comptait que quatre classes ocru-
pées par les garçons les plus âgés;
les plus jeunes fréquentaient soit le
couvent, soit Un local provisoire s”.s
le contrôle d'une institutrice.
Le 6 février 1933 le Frère Henri-

Marie prenait la direction de l’éco-
le ct au mois d'août de la mên.e an-
née, le Prére Joseph -Gabriel Jdcve-
nait directeur de l'établissement.
En 1235, après bien des démar-

ches, des pourparlers, des supputa-
tions, la Commission scolaire, sous
ia présidence de M. Théodore Ba-
ribeau, obtenait une subvention du
Gouvernement et une autorisation
d'emprunt permettant de conduue
à bonne fin Ia construction d'une
école pour les élèves des Frères.
Commencée en octobre 1935, cette

importante construction, à l'épreu-
ve du feu, comprenant dix classes,
une grande salle de récréation et
une annexe pour le logement des
religieux, fut bénite le 16 février sui-
vant.
Cet édifice scolaire aux larges cor-

ridors dont les murs cachentd'utiles

LA PETITE]
ECOLE

Aux instituteurs et
aux institutrices,
LA PETITE ECOLE, revue

mensuelle de pédagogie, dési-
re faire savoir à tous les ins-
tituteurs et institutrices de la
Province de Québec, qu’elle a
établi son nouveau centre de
rédaction et d'administration
a Laprairie. Qué. Elle publie-
ra désormais chaque mois un
bulletin d'une soixantaine de
pages renfermant une abon-
dante matière scolaire.
Les abonnés, titulaires de

classe, y trouveront une pré-
saration de classe et un pro-
gramme presque complets
pour chacune des années du
cours primaire.
Préparée par des maîtres

pour leurs collègues de l’en-
seignement primaire, cette re-
vue ne pourra que favoriser
les succès des professeurs et
des élèves. tout en épargnant
aux premiers des recherches
quotidiennes souvent fastidi-
euses.
On voudra donc s'inscrire

sans tarder au nombre des
abonnés. La souscription an-
nuelle, de septembre à juin,
est de deux dollars ($2.00)
payabie à

LA PETITE ECOLE,
Laprairie, Qué.

—
—
—

  

 

  
Les enfants peuvent être admis dès l’âge de six ans à suivre

le cours primaire bilingue.

LA DATE D'ENTREE EST FIXEE AU 6 SEPTEMBRE.

Pour renseignements s'adresser au Frère Directeur.

Téléphone: 6 - 0610

des affaires.

EXTERNES
Cours d'Immatriculation—

lère et 2ème années:
$6.00 par mois.

3ème et 4ème années:
Classique: $8.00 par mois
Commercial: $9.00 par mois

COURS DES ARTS
Cours des Arts—

lére année: $10.00 par mois
2ème, 3ème, 4ème années:
Ordinaire: $10.00 par mois
Commercial: $12.30 par m.
Prémédical: $14.00 par m.

Etudes—
(3 heures par jour)

$1.00 par mots
i  
vestiaires métalliques, aux vastes
salles abondamment éclairées et
pourvu de tout le confort désirable,
restera un monument tout à la loi-

re et à l'honneur des membres de
la Commission scolaire eu des ci-
toyens de Gatineau. Cependant M.
R. Glaude, Curé, le Frère Joseph-
Gabriel, directeur, et M. J.-D. BI-
gué, secrétaire, méritent une men-
tion spéciale pour leur travail persé-
vérant dans l'exécution de ce proiet.
Actuellement, le personnel re

l'école se compose du Frère Adelphe-
Joseph, directeur. de huit Frères ad-

Pensionnat
de la

Chant — Diction.

ENTREE: LE 6 SEPTEMBRE

S'ADRESSER AUX SOEURS GRISES DE LA CROIX,
AYLMER, QUE:  

—

l'enseignement.
d'arts d'agrément.

aux examens du service civil.

ne-d'Arc.

  
Académie de La Salle

373, rue Sussex - Ottawa

Cours Primaire — Commercial et Supérieur

Immatriculations officielles junior et senior.

 

 

COMPETENCE EST UNE

GARANTIE DE

SUCCES

UNIVERSITÉ
D'OTTAWA

INSTITUTION D'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

ET SUPERIEUR

sous la direction des Pères Oblats de M. I.

Cours classique complet jusqu'au baccalauréat ès arts et
baccalauréat ès sciences. Cours supérieur de commerce
conduisant au baccalauréat en sciences commerciales.
Facultés ecclésiastiques - Ecoles d’Action Catholique, de
Garde-Malades, de Musique et de Diction, des Hautes
Etudes politiques — Cours du samedi et du soir en pré-
paration au baccalauréat, à la maîtrise és arts, au
doctorat en philosophie et au doctorat ès lettres. Cours
spécial de Traduction et côurs spécial de langues mo-
dernes: italien, allemand, espagnol. Cours sur la pratique

TARIFS
Inscription: $5.00 la première année de

chaque cours seulement.

AYLMER, P.Q.

Cours Universitaire, P.Q. — Préparation aux brevets d'enseigne-
ments du Bureau Central. — Anglais — Français — Cours Com-

merclal bilingue. — Sciences domestiques. — Plano — Violon —

 

INSTITUT JEANNE D'ARC
475-489, rue SUSSEX |

Foyer pour les jeunes filles et les dames qui cherchent un
| lieu de résidence en ville et pour celles qui voyagent.

blissement à proximité de la gare, des bureaux du gouvernement,
des écoles et des grands magasins.

Installation moderne, hyglénique et confortable. vie de famille.
Cours publics et privés bilingues dans toutes les branches de

Classes du jour et du soir.

Ecole commercialle bilingue — Cours complet — Préparation I

Tous les cours sont donnés par les Soeurs de l'Institut Jean-

Entrée: LE 6 SEPTEMBRE

Maison et Académie Jeanne d'Arc
Avenue SUNSET, WESTBORO, ONT.

Résidence moderne spacieuse, très favorable à la sanié -- Cham-
bres privées pour dames — Ecole et pensionnat pour petites filles —
Enseignement bilingue conforme au programme des écoles de l'’On-
tario — Leçons privées et commandes prises pour travaux à l’ai-
guille, peinture, enluminure, ete.

Téléphone: 8 - 2786

   

  

 

  

  

  

  
   

PENSIONNAIRES

Le prix des externes, plus
823.00 par mois. Chambres se-
mi-privées de $40 à 875 par
année.

  
ELEVES D'OTTAWA

Les élèves d'Ottawa qui ont

passé l'examen d'entrée et dont
les parents paient les taxes aux

écoles séparées, ont droit à une
réduction de $50 pcur les lére

et 2ème années du cours d'im-

matriculation.

DATES D'INSCRIPTION

Pour les externes: les 5 et 6 septembre.
Pour les pensionnaires: le 7 septembre.
Ouverture des Cours: le 8 septembre.

Pour autres renseignements, adressez-vous au Recteur
Tél: 6-3860.

 

joints et de deux professeurs :al-
ques,
Trois cent vingt-cinq élves don

une trentaine de langue anglaise y
reçoivent l'éducation et 'instruc-

tion dans dix classes.
Le programme suivi est celui de

la province de Québebc. Toutes les
années du cours inférieur, moyen,
supérieur et complémentaire y sont
enseignées, Même on a ouvert une
neuvième année et sitôt que des elé-
ves se présenteront en nombre suf-
fisant, on est disposé à donner l'er:-
seignement des Ecoles supérieures.

  
Notre-Dame
Merci

Un vaste éta-

Leçons de couture et
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Baby Princess, vendredi,

GLORI
La plus grande foule
du meeting afflue cet
après-midià la piste

remporte sa deuxième cour-

se de la semaine en gagnant la bourse de Hull-

»

   

»
PERCYSCErhe Sreahoe Donre 3 se ES

 

  

Le Maroo

[EST GE QUE 
Sud. — Galabang & Léo Dandurand, piloté par

Collins, gagne la sixième. — Le steeplechase

Gil-Ovila Julien lundi. t

Les visages des directeurs du Jockey-Club sont aujourd'hui illumi- |

és d’ d“‘un million de dollars”.

nés dm soute bien pour les six autres jours du meeting an-
première semaine augure
nuel au parc Connaught. La fièvre
populations rurales et urbaines de

te, cette semaine,grande foule à date La matinée s'ouvre à 3 h. cet après-midi.)
piste près du champ d'Aylmer.
Il y a huit courses au programme.

sixième, le Connaught Cup Handicap sur un tracé de six

les coursiers âgés de trois ans et plus.

Cette course devrait fournir des

Le succès phénornénal de 18

des p'tits chevaux s'est emparé des

commence à affluer autour de

La principale de la journée sera la!
furlongs pour

émotions très vives, attendu que
; éo D. Big One,

des coursiers du calibre de Baranca. Baby Princess, Léo

Copper Lad, Merry Breezes et Jubilargo sont en lice. Le deuxième, Baby

Princess, à Madame M.-D. Clark, ga

de la journée pour la bourse de
une consultation de la caméra
la semaine. C

Adapted a FP. Rumble, Contributor a

BORN PILOTE BIEN

Baby Princess, bien piloté par.
Glen Horn, courut le mille en 1'42”
2-5 sur une piste améliorée pour
rapporter $16.10 pour un pari de $2.
Soit dit en passant, c’était la deuxiè-
me victoire du jour pour Horn et
sa sixième randonnée victorieuse de-
puis l'ouverture de la réunion.
Au programme du jour, nous trou-

vons quatre épreuves de six furlongs,
une de cinq et demi, une course d'un
mille, une autre d’un mille 70 verges
et une course à obstacles d'environ
deux milles. Afin de ne pas se
faire d’ennemis, votre rédacteur ne
fera pas de sélection. Le jugement
du spectateur et plus souvent sa
bonne veine valent bien les hypothè-
ses d'un rédacteur sportif.
Comme le “Droit” l'annonçait hier

en primeur c’est lundi prochain
qu’aura lieu le steeplechase à la mé-
moire du regretté Gil-O. Julien, |
créateur de cetté page et chroni-
queur sportif du Droit pendant un
quart de siècle. On sait que chaque
jour, le Quinella (c’est-à-dire le
choix des deux premiers finissants)
se tire sur la première course et le
double pari sur les vainqueurs des
deux dernières épreuves. Vendre-
di, le double quotidien rapporta
$146,40 sur Mad Kerry en septième,
qui l’emporta par 3 longueurs sur
Catsweep, et sur Galabang, mon-
ture de Léo Dandurand qui triom-
pha dans l'avant-dernière course.
Le Quinella rapporta $265.70 grâce
à la vcitoire de Miss Trycom, suivi

“ Betnabar

gnait hier même l'épreuve principale;

Hull-Sud, dans une fin serrée qui exigea'

Thomas. C'était sa deuxième victoire de,

La photo démontra que la Princesse l'avait emporté sur

J. V. Drumheller se classa troisième.

Thistle Jock, 115, E. Gross, 3.25.
Temps, l’ 8° 4-5. |
Immune, Zac Time, Dunrode, :

Jean Pittston, Philtrix, Queen Vic,|
Shoteur ont aussi participé. |
Betnabar, un autre ‘longshot”,;

gagna la deuxième course, une de,
six furlongs. Le cheval de I.-J. Col-
lins, piloté habilement par le joc-:
key R. Dean, rapporta 15 a un a
ses partisans en menant du com-
mencement à la fin pour finir deux
longueurs et demie en avant de
Kathrine R un autre cheval oublié
par les parleurs mais qui gagna par
une longueur dans son duel avec

Thistle Jock.
Après un débarrage passable,

Queen Vic prit les devants mais
le devança, suivi de

Kathrine KR. Thistle Jock fit un
beau ralliement le long de la clô-
ture, après avoir suivi les autres
pendant la première demie.

TROISIEME COURSE
3ème course, bourse de $300. pour

chevaux de 3 ans et plus, à réclamer
6 furlongs. ‘

Onwentsia, 112, G. Horn, 7.30, 4.30 ;
3.65. Behind Me, 112, E. Fator, 3.40,
2.60. Tuleyries Ruby, 112, O. Her-
nandez, 4.15. Temps, 1'16" 3-5.
Nagatha, Hero Olga, Regality,

Fast Strat, Moonburn, Sue Jones,
Stone Chatter ont aussi participé.
Onwensia a J. LaMorte, le deu-

xième favori des parieurs, rempor-
ta une victoire en prenant les de-
vants contre le favori Behind Me
et huit autres sprinters dans la par St-Omer.

DETAIL DES COURSES
DE VENDREDI |

Les courses de la cinquième jour-!
née. du meet de Connaught ont été
disputées en présence d’une belle
assistance de quelque 3000 person-
nes, par un temps idéal. Une série
de fins émouvantes a tenu la foule
en haleine. Les favoris n'ont pas
été aussi chanceux que la veille, du
moins au début de la matinée d'hier.

Première Course
Bourse $300, pour chevaux de 3

ans et plus à réclamer. 5 1-2 fur-
longs. Miss Trycom, 107, E. Del-
phino, 44,20, 9,75, 4,55. — St-Omer,
114, J. Wood, 6,50, 3.000. Logwood,
112, P. Collins, 2,60. Temps: 1'8” 4-5,
Sir Isaac, Seldomgo, Fyfot, Faire-
mus, Longueil, Butterfly, Honey-
sweet ont aussi participé. |
La quinella rapporta $265,70. (1-2) .
Miss Trycom débuta rapidement,

alternant entre la première et la
deuxième position jusqu’à la stretch
sur laquelle, elle prit l'avance du-
rant le dernier seizitme du par-
cours. St-Omer alla bien mais en
approchant du huitième poteau il
dut céder le pas à Miss Trycom.
Logwood manqua d'espace dans les
premiers stages de la course mais
une fois au large il se classa bon
troisième. Honeysweet, courant à
l'extérieur. gagna du terrain. Sir
Isaac finit avec verve. Longueuil
manqua de vitesse dans la poussée
finale.
Dans cette course de 5 1-2 fur-

longs. la monture de H. Scheel ga-~
gna par deux longueurs en avant

‘troisième course, une de six fur-
longs. Une longueur et demie sépa-
rait les deux premiers finissants.
Tuleyries Ruby, appartenant à un
Cubain et piloté par un autre gars
des Antilles, fut bon troisième.
Glenn Horn gagna ainsi sa pre-
mière victoire de la séance en con-
duisant avec maîtrise et savoir-
faire Hero Olgo commença mal mais
finit bien. Regality gagna un peu
de terrain. Nagatha manqua de

souffle.
QUATRIEME COURSE

4ème course, bourse de $400 pour
chevaux de 3 ans et plus, élevés au
Canada, & réclamer, 6 furlongs.
Frigid Frosty, 115, C. W. Smith,

13.95, 6.15, 3.50. Marsail, 110, F. Col-
lins, 4.60, 3.15. Belle Fuller, 110, T.
Barker, 3.55. Temps, 1'16" 4-5.
Sugar Jar, No Trouble, Pollyflint,

Meldrum, Lyons Night, Fly wing,
Oiseau Noir ont aussi couru.
Frigid Frostoy. jamais loin des

meneurs, avanga avec puissance une
fois à la homestretch, réunissant
enfin à laisser Marsail pâr un nez
sous la direction de C. W. Smith.
Marsail, débutant vite, prit une bel-
le avance, fut aiguisée à mi-chemin
sur le stretch mais perdit par un
museau. Bell Fuller fila vite dans
le dernicr quart de mille. Oiseau
Noir succomba dans le dernier fur-
long. Sugar Jar, après un beau dé-

CONFIRME 16
M.DANDURANE

toute la vallée outaouaise et la plis L’EQUIPE ANGLAISE DE MONT.

REAL JOUERA DANS UNE
ARENE DE 14.000 SIEGES —
LEO DANDURAND ENCHANTE
DU SUCCES A CONNAUGHT.

Il est bel et bien décidé que

les Maroons de Montréal se

transporteront à St-Louis, Mis-

souri, à l'automne et que l’équi-

pe anglaise de la métropole aura

pour nouveau domicile le ma-

gnifique palais des sports pou-

vent asseoir 14.000 personnes

dans la ville rendue célèbre

par Lindbergh, les Cardinaux et

les Browns.
C'est ce que Léo Dandurand,

directeur du Jockey-Club du

parc Connaught, a déclaré au

“Droit” vendredi aprés.-. midi

aprés la cinquiéme scéance de la

réunion d’été.
Quant à ses intentions au su-

Jet du nouveau club de hockey

de St-Louis dans la ligue Na -

tionale, le “Petit Napoléon” n’a

pas voulu étre aussi catégori-

que. “Le projet nous intéresse

passablement mon ami Jos.
Cattarinich et moi-même, dit M.

Dandurand. Nous ferons con -

naître notre décision en temps

et lieux. Les fervents montréa-
lais ont été gâtés par le passé
quand nous leur avons donné

dez équipes de surhommes. Nos
deux équipes de la N.H.L. ne

reçoivent pas l'appui que Bos-

ton donne à ses Bruins, New-

York à ses Américains et Ran-

gers et Toronto à ses Maple

Leafs. Comme les élections, les
championnats de hockey ne se
gagnent pas avec des prières. ||

faut le nerf du combat.”

L'OEIL MECANIQUE,
UN SUCCES

M. Dandurand, qui était ac -
compagné du rédacteur sportif

Fred Bryant du N.-York Press

s'est déclaré enchanté de l'appa-

reil  “camera-eye” de Jack

Thomas. qui a réglé plus d’une

course au cours de cette premiè-
re semaine au parc Connaught.
“Le public, grâce à cette camera

a cessé de critiquer injustement

les juges aux pistes de course,”
dit-il.

LES COURSES, LE SOIR

Il est aussi de rumeur que

l’association de courses de la

province de Québec batte en -

core de nouveaux sentiers — ce

fut à Connaught que furent

inaugurés le Quinelle ou 1-2 et

le double quotidien — en mon-
tant des courses du soir sous

des phares électriques. De même
que les innovations du parc

Connaught, adaptées ailleurs,

ont sauvé le turf du marasme et

de méme que les joutes du soir

ont fait éviter la banqueroute à
plusieurs clubs de baseball, les

courses du soir amèneraient
une nouvelle ère de prospérité

dans le monde du turf, un peu
partout.

VICTOIRES but, ne fut pas à la hauteur de sa
position. No Trouble menaça sur la
Night fit pphht.
stretch pour lâcher prise.

CINQUIEME COURSE
Lyons de St-Omer. Le vainqueur coté 20

à un paya bien. L'apprenti Delphi-
no poussa bien Miss Trycom. Log-
wood à G. Foisy. favori du public,
fut embarrassé par les autres mon-
tures durant le premier quart. en
courant & l'intérieur.
2me course, bourse de $300, pour

chevaux de 3 ans et plus a réclamer
5:15 furlongs.
Betnabar, 105, R. Dean, 30,60 16.30

6.85. :
Kathrine R, 105, J. Alfonso. 15.80,

6.30. :

  

LES
COURSES

Service Continuel
d'Autobus

à partir de 1 h. 30 p.m.

de la Salle d'Attente,

angle des rues Georges

et Dalhousie

OTTAWA, ONT.

Les autobus passeront par
les rues Georges, Rideau,
Wellington et se rendront  jusqu'à l’entrée du Parc
Connaught.

Prix, 20c

GATINEAU BUS
Co. Ltd.

91, rue Wellington — Hull

Tél: 2 - 2721

 

5ème course, ia bourse “Hull-Sud”
:de $4.00 pour chevaux de 3 ans et
| Baby Princess, 108, G- Horn, 16.10,
plus à réclamer un mille.

15.95, 550. Adopted. 105. F. Solo-
man, 4.25, 3.70. Contributor, 101,
| J. Bowen, 7.00. Temps, 1'42” 2-5,
! Topway. Broadcaster, Eddies
Brother, Molasses Bill, Then Some
ont aussi couru.
Le démarreur Richey effectua un

départ parfait et Broadcaster eut
la vitesse nécessaire pour arriver
le premier au tournant, suivi par
Baby Princess et Toyway. Ils en-
filèrent dans le sentier d'arrière

dans le même ordre mais Baby Prin-
cess arriva bientôt à un coup de
Broadcaster pour lui livrer la lut-
te jusqu’à la stretch. Encore tout
groupés au huitième poteau, Broad-
caster finit par claquer avant le
dernier seizième. Baby Princess
conserva son allure jusqu'à la fin
tout en courant à l'intérieur tandis
que Adopted ne manqua son coup
que par une couple d'instans.
Contributor fit preuve de courage
et de vitesse pour se classer. Top-
way démarra bien mais à la fin,
il ne pouvait menacer les meneurs.
Molasses Bill fit de même mais en-
core pire. Ce fut ici que Adopted,
en quatième position à un furlong
du fils, donna un superbe rende-
ment sous le jockey Soloman mais

en avant à la fin de cette course
principale.

SIXIEME COURSE
sème course 6 furlongs

bourse de $300 à réclamer pour
chevaux âgés de 3 ans et pius:
Galabang, 117, F. Collins, 8.15,

2.35, 2.60,
| Army Game, 107. J. Bowen, 2.40.
: 2.20.

, Ceallaigh, 117, C. Martinez, 3.20.
i Minda, Identical, Branch, Cyrano.
Federal Reserves, Some Fox et Mag-
na Mater ont aussi couru.
Galabang. courant dans sa meil-

lleure forme. prit les devants des
fle début, fit preuve d'une bonne
| vitesse. résista au défit d'Army
le près du poteau du furlong.
fut mise sous pression dans le sei-
sième final pour gagner cette cour-
se. Army Game, toujours parmi les
meneurs, avança bien à mi-chemin
du homestretch mais perdit per
quelques verges, Cealiaigh, débu-

| tant lentement, menaça après le
"premier quart et alla bien durant

 la Princesse conserva son nez juste :

- DUS-COEUR
|

| Malgré la chaleur affreuse de
| vendredi après-midi les joueurs de
balle molle de Ste-Anne ont repris
leur revanche à l’Ovale en battant
| le Sacté-Coeur, au pointage de 25-13.

Voici le résultat par manche:
Ste-Anne 444 256 00x—25
Sacré-Coeur ..…. … 203 250 100—13

| Le Sacré-Coeur fut toutefois le
| seul à compter des circuits: R. Cas-
isan, 1; R. Lalonde, 1; A. Mercier, 1:
\L. Boily, 1. — Les trois buts: Ste-
Anne: M. Durocher, M. Tassé: Sa-

| eré-Coeur: M. Thibault.
! Hier soir au carré Anglesea, le
Sacré-Coeur sortait vainqueur en
abattant les Forestiers au pointage
de 12-6.
Les circuits: Sacré-Coeur, R. Cas-

san, 2; R. Lalonde, A. Mercier, G.
Bélanger. Forestiers, Parker et J.
Dubois. Les trois buts: R. Lalonde,
G. Bélanger et L. Boisly, tout du
Sacré-Coeur.
 
 

la poussée décisive. Federal Reser-
[ve avait de la vitesse au début
| mais faiblit ensuite. Minda a tenu
la même allure tout le temps. Les
autres furent déclassés.

SEPTIEME COURSE
‘ème course — un mille 70 verges

:--bourse de 300, à réclamer pour
ichevaux de 3 ans et plus:
; Mad Kerry, 109, E. Fator. 12.25,
, 4.95. 3.45.
asweop. 116. T. Brennan, 3.10,

2.70.

 
Lady Kiluna, 111, W. Haliburton,I 7.40.

| Wedding Ring, Oakwoods Lad,
: Magic Arrow, Between Bells. Pom-
| pish, Lake Shore, Rural Shower
ont aussi couru,
Mad Kerry. démarrant lentement.

se fit valoir dans le back-stretch,
Avança au tournant inférieur, prit
les devant: à mi-chemin dans le
homestretch et semait les autres
à la fin de la course. Catsweep,
qui partit rapidement. prit l'avan-
:ce au premier tournant, fut vite
:en donnantl'allure mais laissa pas-
ser le vainqueur volontiers quand
celui-ci le pressa de près. N fut
toutefois le meilleur du groupe
après Mad Kerry. Lady Kiluna. tou-
jours en belle position, ne put l’a-
méliorer dans la poussée finale
Après un début lent, Lake Shore
gagna beaucoup de
ween Bells avait queique
mals Wedding Ring manqua de
souffle,
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Une autre fin émouvante à Connaught
 

 

 

  
Une des trois courses à être jugées, vendredi, avec l'aide de la came-

ra Thomas, nous montre FRIGID FROSTY (No 1) piloté à la victoire par
un nez sur MARSAIL (No 7) à B. Russell que montait le jockey Fred
Collins dans la quatrième course au programme. La photo prouve que le
coursier de W. Robinson (Frigid Frosty) ne l'emporta que par une marge
très mince.
ES

— —

 

La lutte connaît une vogue sans

précédentà l’Auditorium
 

Robert vs Kruskamp, Miquet contre Christie, ici mardi soir.
Jamais les séances de lutte du club Queensbury ont-elles été

aussi achalandées qu’elles le sont depuis deux semaines à l’Audito-
rium. Les émotions nombreuses et l’excellence des lutteurs en sont
responsables. Pas moins de 7000 fervents ont assisté aux deux der-
niers spectacles. Celui de mardi prochain mettant Yvon Robert aus
prises “jusqu'a la fin” avec Hardy Kruskamp, en finale: Félix Mi
quet et Vic Christie, en semi-finale; Len Macaluso et Glen Wade
en préliminaire, sera de tout premier ordre. C'est pour les 8 h. 45        
 
 

LES YANKIS BATTENT
LES INDIENS DEVANT
62.773 SPECTATEURS

Bob Feller n‘accorde que 4 coups, hier, mais l’un
d'eux est un circuit. — Il donne 11 passes. —
Les résultats dans les grandes ligues.

 

 

Dans l'Américaine. vendredi, les|
Yankis de New-York jouant à Cle-
veland devant 62.773 partisans des
Indiens ont gagné6-1, grâce au cir-
cuit de Joe Gordon et aux onze
passes que leur accorda Bob Feller.
Les champions n'ont cogné que qua-
tre coups sûrs. Ils sont maintenant
3 1-2 parties en avant des Indiens,
en tête de la ligue.
New-York .... 011 020 200— 6 40
Cleveland .... 000 100 000— 1 50
Hadley et Glenn; Feller, Milnar

et Hemsley, Pytlak.

BROWNS TRIOMPHE

A St-Louis: —
Philadelphie = 000 100 100— 2 91
St-Louis .. .. 101 160 00x— 9 13 0

Williams, Smith et Hayes; F.
Johnson et Heath.

BOSTON DEFAIT DETROIT

UN BRAS DE FER

   

 

A Détroit: —
Boston .... 100 020 005 1— 9 13 2
Détroit .. .. 030 010 400 0— 8 82
Grove, Ostermueller, Heving, Bag-

by, et Desautels, Peacock; Auker,
Bridges, Eisenstat et York.

DANS LA NATIONALE

A New-York, Bob Seeds a cogné
un circuit, hier, pour battre les Pi-
rates 5-3 et diminuer à 4 1-2 parties
l'avance de Pittsburgh en tête de
la Nationale: —
Pittsburgh ... 001 001 100— 3 7 1
New-York .. 101 010 20x— 5 90
Klinger et Todd, Berres; Melton,|

Brown et Mancuso. {

 

 —_ ‘

PAUL DERRINGER des Rouges
de Cincinnati a lancé une victoire
de 4-1 hier à Brooklyn pour rem-
porter son l4ième triomphe de la
saison. Dolph Camilli cogna son
16ième circuit pour empêcher un
blanchissage des Dodgers.

  A Brooklyn: — { A Newark: —
Cincinnati ... 100 000 021— 4 9 0 Rochester .... 004 000 020— 6 11 0
Brooklyn .. .. 000 100 000— 1 11 1 Newark ...... 010 100 200— 4 4 1:
Derringer et Lombardi; Pressnell Sherer, Raffensberger et Narron: !

et Shea, Beggs et Rosar. !
A Philadelphie: — A Syracuse: — {

St-Louis 111 000 000— 3 6 1 | 1ère joute:
Philadelphie 000 (00 000— O 6 2 | Buffalo 000 000 0— 0 4 2
Warneke et Owen; Mulcahy, Si- | Syracuse ........ 000 004x— 4 6 1

vess et Davis. Marcum et Tresh; Kleinhans et
DANS L'INTERNATIONALE | Moore.
A Jersey-City: —

Montréal .. .. 000 000 002— 2 6 0 | Buffalo
Jersey-City 020 000 31x— 6 9 1 Syracuse
Duke, Swigart et Kiss; Joiner et |

Padden.

2e joute:
Ce. 212 001 020— 8 11 1
.. .. 010 000 100— 2 6 4

Fink ¢! Phillips; Gee, Miner et|
Moore.

CLatesvenes

|

CORNWALL BAT
LE CANADIEN

 

  
 

P. CONNAUGHT  

   

 

 

 

 

 

 
 

Note: EA: En dehors de l'argent. |
Joockey ler 2e 3e EA

€ Brennan ............ £ 3 1 ai
. Horn 00000000 0 1 CORNWALL, 6. — Les Cana- |
. ..... 1 10 ,, UE = }EBelnine— : 3 23 1 19 diens de Montréal. substitués au

J. Bowen 3 1 2 10 Verdun-St-Paul, ont été défaits 16- |
F. Collins .. 2 4 14 112 vendredi soir dans une partie de |
B. Taienp 1 3 3 2 la ligue de crosse de Montréal, Plu- |
W Halliburton 2 0 2 11 {sieurs réguliers du tricolore man-
E Gross .....….….….….….…0.… 2 0 1 6: qualent a l'appel. |
J  Haritos ............ 1 2 3 5,
R. Fair LL. Len 0ecu 0e 1 2 1 6, Les alignements:
F Smock .............. 1 : 0 } Canadiens — Wheaton. gardien;
Hononeau ii } © o 'Ÿ, Brockelhurst et Osborne. défenses:|
»—T Snow 1 0 o 1 Lafrance. Brossard, Eddie et Jimmie
R Dean ! £ 5 3 | Greene, avants; Tom Angle. M. et
J. Brennan ............ | A. Boyer. Matte. Leduc et KenF. Soloman ..... ...... 0 3 0 86; ; !
G. Quackenbush ....... 0 2 1 8 Mullins. alternants,
x—H. Smith ........... 0 1 1 01 Cornwall — Gamache. gardien;
C. Stormes ............ 0 1 1 1iWright et Pilon. défenses: Deebank, |
J flfonso RERERETTINES ¢ 1 1 3 Keliy, R. et J. Dalbec. avants; Ni- |
C. Fields 1 0 : à 3 cholson. George. Buckshot, Jacob,
J. Wood . ... 0 1 1 8 Armstrong et Sunday. alternants. ‘
xDliad . 0 ! 2 2 Arbitres — Ubald Rouleau et Al-
A Hams000000 go 2 4 bert Quenneville
x—H Shirley .......... 0 0 100 ————— |
0. Hernandez irae 0 9 ! 3 i
J. Crawford .......,... rr }

; TParker Les ieee 0 0 1 8 | r !
x . MeCulloeh ....... 0 0 0 i
J McLaren o 0 2 ! 1 LES CIRCUITS
x—8. Varga .. 9 0 ! |
x—E Yates .. o 0 0 1 À
H. Gibson .... 0 0 0 2 |
x—R. Shore 0 0 0 21 (Américaine) Greenberge, Tigres, 37; ‘
R. Wimmer ........... n 0 0 2Foxx. Red Sox. 20: York, Tigres, a; |
W Page . ... ......... 06 0 0 3/DiMagg‘0, Yankees, 20; Johnson, Athié- |
H. Thurber . ......... à 0 0 4 tiques, 20; Dickey, Yankees, 18: Kelt-
xx—P. Trépanier ,..... 0 0 0 4jner., Indiens, 18. — (Nationale) Good- ;
RN Moore ...... .. vouu0s nf 0 0 5j|man. Reds, 27: Ott, Géants, 25: Ca- |
3. Wilson ............... 6 0 0 8; milli, Dodgers, 16: Cardinaux, 16. ’
x-~Stesplachase: xx-- Steeplechase 21 POINTS SUR COUPS DE:là star, | (Américaine) Foxx, Red Sox, 105.

 

PN | Dickey, Yankees, 80; Greenberg, Tigres,! 79; DiMaggio, Yankees, 77; York, Tigrss.
Ti, — (Nationale; Ote. Géants. 82: Med-
wick, Cardinsux, 75; McCormick, Reds,
2 Goodman. Reds, 71; Rizzo, Pirates,

| Voir page 8
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WRIGHTVILLE
ET LAFRANCE

SONTÉGAUX
LA JOUTE DE VENDREDI A
HULL SE TERMINE 4-4 ET LES
MEMES CLUBS JOUENT DE-
MAIN APRES-MIDL

Un autre duel terrible s'annonce
pour demain après-midi au parc
Larocque, Wrightville, dans la li-

gue de baseball de la Cité de Hull.
Après six manches torrides, hier
soir, le Wrightville et l’Ass. La-

france restaient à égalité 4-4. Les
mêmes équipes croisent demain le

bâton dans le circuit Gene Décos-
se,
Les gars de M'sieu Benoit comp-

tèrent leurs trois points dans les
trois premières manches et le La-
france égalisa presque dans la qua-

trème en marquant trois bougies
pour laisser le pointage 4-3 en fa-
veur des Mousquetaires. Survint la

dernière reprise du Lafrance au
bâton quand le Sieur Charron

frappa un coup sauf sur les pieds

de Lynott, le lanceur. Il se rendit
au deuxième but sur une balle
manquée par le receveur Réaume.
Ce fut alors que R. Dupuis, un ve-

téran de la balle aux bases, fit le
nécessaire en cognant un double

pour faire entrer Charron et égali-

ser la joute. C’est à 2 h. 30 demain

que les mêmes équipes tenteront
de trancher le noeud gordien,

WRIGHTVILLE
AB. P.C.HJ. AE.

P. Desjardins, 3b. 4 0 2 1 2 ©
T. Carroll, 1b. . 110901
W. Pickering, ca.2 0 0 0 1 0
R. Lynott, ¢d-l. .3 0 1 0 1 ©

H. Benoit, cc. 110000
G. Réaume, rec. . 3 0 0 5 0 0
L. Benoit, cg. . .3 0 1 0 0 0

R. Desjardins, 2b. 3 1 2 3 3 0
R. Huxtable, lan. 3 1 1 0 1 0
R. Neault, cg. . .0 0 0 0 0 0

Totaux . 23 4 718 8 1
a-remplace L. Benoit à la 6e.

LAFRANCE
AB. P.C. HJ. AE.

A. Filion. 1b. .3 0 1800
L. Landriauit, ¢g.3 0 0 0 0 1
L. Poirier, 2b. .8 111 10
J.P. Tremblay, ca. 3 0 0 1 4 ©
R. Prudhomme, 3b2 1 0 0 3 0
J. Charron, lanc. 3 2 3 1 1 ©
R. Dupuis, rec. .2 0 1 5 1 0
F. Tremblay cc. . 2 0 1 2 00
R. Poirier, cd. . .3 0 0 0 0 0

- Totaux . . 24 4 71810
X-La partie fut arrêtée à la 6e

cause de la noirceur.
Par manche:

Wrightville . 121 000-—4 7 1
Lafrance. - 000301—4 7 1

Résumé
Deux bases, R. Dupuis. Sacrifice,

F. Tremblay. Base volée, P. Des-
jardins. Double-jeux, L. Poirier à
Filion. Laissés sur les bases,
Wrightville 6, Lafrance . Buts sur
balles de Huxtable 0, Lynott 0,
Charron 3. Retirés au bâton par
Huxtable 4, Lynott, Charron 3.
Frappés par le lanceur, Huxtable
(Prudhomme) par Charron, (H.

- Benoît, Pickering),
Arbitres: Georges Foster et E.

Evraire. Durée, 1 h. 20 min -
tisticien, Ken. Ménard. Sta
Partie de dimanche à 2 h. 30

p.m, au Pore Larocque: Wright.ville vs Laffance. ht
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Parties de hockey

entre amateurs

des deux pays
MONTREAL 6 — Assistera-t-on, l’hiver prochain, à des rencon -tres entre des clubs de la LigueSr et ceux de la Eastern League

des Etats-Unis? C'est une forte pro-babliité qui sera discutée, mercredtà New-York, alors aque Gus Ogilvieira rencontrer Lester Patrick: des
Rovers de New-York. et des offi -
ciers de la Eastern League,
On salt qu'il fut fortement ques-

tion de ces rencontres interligue,l'hiver dernier, mais à la dernièreminute, on décida de retarder le
projet pour un an,
Le tout reviendra sur le tapis,

mercredi, et d’après ce que nous a
dit Ogilvie, §1 est probable que l’on
en viendra à une entente,

D'après ce que l’on a vue, les
clubr de Ja Eastern League vien -
dralent au Canada pendant la se -
maine et lea clubs canadiens iralent
aux Etats-Unis, ie dimanche.

Cet arrangement semble avoir
bien du bon sens puisque l’on évi-
terait de donner des Programmes
du Sénior, au Forum, certains di-

alors que le Canadien
jouera dans la soirée, Tes clubs au.
raient, alors la facilité d'aller
jouer aux Etats-Unis.

J
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| BALLE VENDREDI
 

 

LIGUE AMÉRICAINE
New-York. 6: Cleveland, 1.
Boston, 9: Détroit. 8.
8t-Louis, 9: Philadelphie, 2.
Washington à Chicago, plute.

New-York, 5; Pittsburgh, 3.
Cincinnati. 4; Brooklyn, 1.
St-Louis, 3; Philadelphie, 0.
Chicago à Boston, partie remise.

LIGUE INTERNATIONALE
Syracuse, 4; Buffalo, 0.
Buffalo, 8; Syracuse, 2.
Rochester, 8; Newark, 4.
Jersey City, 6; Montréal. 2.
Toronto, 5: Baltimore, 4.

AB3. AMERICAINE
Louisville, 10; Columbus, 4.
Kansas City, 3: St-Paul, 2.
Toiedo, 7; Indianapolis, 5.

 

 

édération de tennis d
= ere =

lnSoon

  

122

-

Matte rencontre le
vainqueur du match

Coucke-Sara-Bournet
Germaine Deltour en finale des simples féminin. —

Autres détails. — Deux Américains se dispu-
tent le titre canadien. — Mme Bolté et Georges
Leclerc. — Aux Etats-Unis.

Les joueurs fédérés de tennis se disputent la semi-finale, ce soir &
8 h. sur les courts du Canadien, & Eastview.

Charles Coucke du Canadien a méritéauront lieu demain après-midi.
Les matches en finale

d'entrer en semt-finales hier en battant son adversaire G. Boutet du
Sacré-Coeur, 6-0, 6-3.

geux combat avant de plier.

Son adversaire ce soir sera Sara-Bournet du
Hull-Volant, qui élimina le Dr G. Gagné. Ce dernier livra un courae

Jacques Matte entre en finale par un “bye” qui lui est accordé dang
le classement du calendrier. Mlle Germaine Deltour, étoile du Canadien,
entre aussi en finale chez les dames.

Chs. Coucke, Can., se classifie pour
la semi-finale en battant son ad-
versaire G. Boutet, S.-C. par 6-0, |
6-3. Doc G. Gagn: est défait mais
fl va sans dire que Sara-Bournet eu !
tâche assez difficile avant de |
vaincre son adversaire.
Matte tombe en finale par un bye
qui lui est accordé dans le classe-
ment de la cédule.

tour se classifie en finale,

RESULTATS D'HIER
Jacques Matte, Can. 6-3, 1-6, 6-0, vs

Mike Muntean, Can.
Vic Munton, Can, 8-8, 5-7, 6-2,

Alb. Cholette, H.-V,
Can., 6-0, 6-3, vsCharles Coucke,

Ger. Boutet, S.-C.
Bernard Lafléche, Laur. 6-4, 7-3, vs

Hector Leafiamime, Laur.

vs

Roger Sara-Bournet, H.-V., 6-2, 6-3, \s |
Dr G, Gagné, H.-V.

SIMPLES FEMININS
Germane Deltour, Can, 6-1,
Hélène Cholette, Laur.

Lucile Roger, Laur., 6-4, 6-4, vs Clé-
mence Cholette, Laur.
Adrienne Moreauit, S.-C., vs Blandine

Lambert, Laur., 8-6, 8-3.
Annie Duford, Can., vs Cécile Charet-

te, Can., 6-1, 6-1.
PARTIES A ETRE JOUEES

DOUBLES MASCULINS
Samedi, 6 août

6 heures
W. Bériault et E. Fosy (bye) — J.

Rinfret et Chs. St-Germain — H. La-
flamme et Laflamme,

J. Wison et N. Evanovitz — R. Vien
et G. Cholette.
G. Boutet et G. de Blois — P. Thé-

riault et A. Cholette,
M. Mayer et R. Valois — H. Dubois

et H. Chartebois.
6 heures 45

R. Léger et A. Gariépy — A. St-Amour
et J. Matte,

J, Cloutier et J. Lafléche — M. Roger
et H. Lévesque.
M. Coucke et J. Morel — J. Racette

et A. Bolduc.
7 heures

J. Charette et J. Desbiens — J. Le-
mire et R. Sara-Bournet.
M. Muntean et V. Muntean — M.

Vaillant et partenaire.
R. Boucher et P. Lemler — C. Coucke

tM, Baril.
. Blondin et W. Champagne — B.

Laflèche et J. Roger.
DOUBLES FEMININS
Dimanche, 7 août
10 heures 30 a.m.

C. Bélanger et F. Richer — A. Sou-
blière et L. Blackburn.
H. Chalette et C. Cholette — A Mo-

reault et Y. Mackay.
G. Deitour et C. Charette — C. Roger

et A. Daoust.
B. Lambert et L. Roger _

. Forter.

6-2, vs

o AYç- à wed ndfuiBTU ev

LE TITRE CANADIEN
TORONTO, 6. — Frankie Parker

et Wilmer Allison, deux as des.
Etats-Unis, se disputent aujourd'hui

le championnat national de tennis
du Canada, en simples masculins.

Allison a éliminé Bobby Murray de
Montréal, 6-0, 6-1, 0-6, €-1, vendre-

di, tandis que Parker a écrasé Ross

Wilson, Toronto, 6-1. 6-2, 6-1. AI-
lison se rend à Rye, N.-Y., pour

continuer sa campagne de retour.

Il fut jadis champion canadien.

Parker avait, lui aussi, gagné la
couronne canadienne il y a 6 ans à

Ottawa. alors qu'il n'avait que 16
ans.

* * *
Dans les finales, doubles mascu-

lins, Allison et Parker rencontrent
Laird Watt et Murray.

* * =

Madame René Bolté et Mme A.-

R. Porter, toutes deux de Montréal,
se disputent le titre féminin en

simples. Avec Mlle Françoise La-
casse. Madame Bolts four aussi en
 

Germaine Del- |

finale dans les doubles féminins
contre Mme Fisher et Mme W.-R,
Walton.

* * -

Mle Rosette Renshaw, 18 ans
Montréal, a conservé son titre ju-

Jacques | njor chez les femmes en prenant,

pour la deuxième année de suite, la

mesure de sa soeur, Claire, 15 ans,
* * -

Dans la finale junior des hom«
| mes, Bill Pedlar. champion de 1837,

; rencontre Charlie Sabar de Toronto.
i « * *
| En semi-finale des doubles mixtes,

le Dr Georges Leclerc et Mlle F.

| Lacasse furent éliminés 6-1, 6-3 par
Mme F. Fisher et Gordon Robinson,

* * -

| A Southampton, N.-Y., Sidney
i Wood, New-York, et Bobuy Riggs,

; Chicago, se rencontrent aujourd'hut

dans la finale du 48ième tournot
annuel du club Meadow. Le vaine

jAUeUr aurait la chance de faire
| partie de l’équipe Davis. Frank
Kovacs, battu par Wood, s'est com=

biné à Bobby Harman, aussi de
Californie pour éliminer Wood et

 

5. ! Joe Hunt en semi-finale des dou-
; bles. Ils jouent aujourd'hui contre

| Russell Bokbitt et Frank Guernsey.

* * *
| A Montréal. Jiro Yamagishi, prin=
; cipal as nippon, souffre d'une ine

fection à un doigt. On croit qu’il
sera en forme pour la sèrie Japon-

Australie, éliminations Davis, la se

maine prochaine.
fp
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LE CALENDRIER !

D’AUJOURD’HUI
J 
 

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal a Jersey-City.

Buffalo à Syracuse.
Toronto à Newark.

Rochester à Baltimore.

LIGUE AMERICAINE
New-York à Cleveland.
Philadelphie à St-Louis.
Boston à Détroit.

Washington à Chicago.

LIGUE NATIONALE
Chicago à Boston.
St-Louis à Philadelphie.

Cincinnati à Brooklyn.
Pittsburg à New-York.

ASSOCIATION AMERICAINE
Columbus à Louisville.
Indianapolis à Toledo.
St-Paul à Milwaukee.
Minneapolis à Kansas-City.

mreler.

| LIGUE AI LARD-NOLAN
!
! Voici le classement final dans la
'ligue de baseball Allard-Nolan:

 

! G. P. Moy.
| Elmwoods Co 8 2 800:
Parkdales .......... 6 4 800
‘Princess ........... 6 4 .600
Riverview .......... 4 6 400

| All-Stars .......... 1 9 100
; Les semi-finales commencent
| lundi à 6 h. 45 quand Parkdale
‘rencontre Princess,
 ee] 
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COURSES

AUJOURD'HUI

avec

course

à obstacles

lère COURSE AU)

CONNAUGHT
Park Jockey Club
Réunion de Courses d'Eté

Du ler au 16 août inclusivement

 

A

OURD'HUI A 3 H.
Les autres jours à 3 h. 30 de l'après-midi.
 

Pari de un-deux sur
Pari double sur les 7ème ef 8ème courses.

la première course,

   Burean: Immeuble de la Banque Nationale—'Fél: 2-2206   
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à Montréal
MONTREAL — Bien qu'aucun

autre combat ne comporte pas
autant d'intérêt dans la soirée de
lutte de mercredi soir prochain au
Forum. que la finale entre Yvon
Robert et Karl “Le Tueur” Davis,
les préliminaires seront on ne peut
plus intéressantes.
Ed Don George a signé pour se

battre. mais n'a pas encore d'ad-
versaire. Une des étoiles de la iut-
te au monde, il attend de pied fer-
me celui qu'on lancéra devant lui.

“Strangler” Wagner reviendra au

Forum mercredi soir pour rencon-
trer “Legs” Langevin qui promet de

faire changer ses idées au rusé at

rude étrancleur. Langevin est un
puissant lutteur scientifiaue oul

possède un énorme pouvoir dans
ses jambes. 81 peut nrendre War-
ner dans son fameux cisean de
corps, cela nourra bler terminer 1

combat. Mais vrendre Warner dans
une prise de la sorte. c'est une au-

tre histoire.
Le jeune Paul Générenx aura un

rude sdvarsaire auand ijl grimpere

dans l'arène nour rencontrer a oé-
ant indien Jules Strenhow. Céné-
reux. un feuna Canadien francais

ancien rhauffeur de camion, s’est

bat et bien qu'il semble accepter
un adversaire heaucoun trem dur
pour lui. 11 semble ne nas avoir neur
An tout de l'Indien de Shawnee,
Oklahoma.
Avec Tlavis-Rohert. Wagnar-Lan-

gevin. Généreux-Etrangoow main-
tenant engagés # lutter. la carte
sera donc complète dès qu’on aura
trouvé un advarenive à Don George.

e .

Tom MrCarthy
à Trétroit

EDMONTON — Tom MecCarthv.
17 ans. d'Edmontnmn. est wart! hier
nour joindre les Tigres de étroit
de la ligue de baseballe américaine.
On croit aue le jeune lanceur sera
A l'entrainement avec des experts
peur Je reste de la saison et aura

un essal avec les Tigres au prin-

temps.
*

Pearce sauve
un noyé
TORONTO—BobYv Pearce. cham-

pion professionnel du monde à l'a-
viron. a ramené à la vie un ieuné
homme de 20 ans, Jack Curtis, de
Toronto, aprés vingt minutes de
respiration artificielle. Curtis s'é-
tait oris dans des joncs en ss bal-
griant. dans le lac Ontario at fut re-

péché per un Inconnu aol se pro-
menait en chaloupe et qui le remit

à Pearce.

+ *

* > *

Tournoi à Lucerne-
en-Québec
LUCERNE-EN-QUFBEC — Te Ne

tournot internatione! annuel du
club Seigniory aura len les 19. 20.
et 21 acût prochains. il a été an-
rnncé ici. Te tournoi a été avancé

dfunr semaire pour arcommoder

certains des loueurs américains aui

avaient manifesté l'intention d'y,

participer. !

Les membres de l'équipe cana- |

dienna de la coupe Davis sont des

inscrits probables, ainsi que des re-

nrésentants de l'Australie et du:

Jenon. actuellement en Amériaue.

L'an dernier. Frank Parker fut

le vainoueur à ce tournoi. TI battit

Arthur Hendrix en finale. En 1936,

Bitsv Grant avait enlevé les hon-

neurs.
&* *

Au sujet

de Gabbv
|

BOSTON — Gabbv Hartnett est

le augtrième joueur de la Nouvelle-

Angleterre à piloter un club majeur.

T.«& autres sont Connie Mack. Pie Travnor et Mickev Cochrane. Hart-

nett naquit à Woonsocket. Rhodes- :

Tsland. mais veu après démanégen

avec ses parents à Milvile, Mass.
Il vit le jour le 20 décembre 1900.
Gabby avait trois frères avec lui sur
les bancs de l'école. Tous étaient
des athlètes. Un de ses frères
étaient un excellent lanceur de -ba-
seball et un jour Johnny Evers,

alors éclaireur des Cubs de Chi-
cago, alla je voir à l'oeuvre. Il re-
marqua bien le lanceur mais ce fut
le petit et combatif receveur qui

l'intéressa. Ainsi. Gabbv signa un
contrat pour les Cubs. Gazby quit-
tait aussi également l'école pour de
bon.
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PHLADELPHIE — Les Cubs se-
ront en première position de la li-
prédit Dizzy Dean aujourd'hui. “Ces

Pirates ne sont pas si formidables
et nous allons les ralentir. Mes bal-
les les arréteront” avance Dizzy.

° ° °

Le style

d'un boxeur
C'est en parlant de Henry Arm-

strong que M. Ed, Foster. secrétaire
de la NBA exprime des opinions
vraiment intéressantes. D'après Ed.
Henry a créé un style à lui seul que
les autres boxeurs cherchent. pres-
que tous nourrait-on dire, à imiter.

Ti s'agit. en oueloues mots. de

l'attaoue furibonde. dés le début.
Armstrong ze rue plutôt qu'il se lan-
ce vers son ariversaire, dès le son
de la cloche. à là première ronde.
Jl ne cesse une artivité foudroyante
jusqu'au son de la cloche dans la

dernière ronde.
M. Fester va même jusqu'à dire

que Joe Louis lui-même a. ni plus
ni moins. imité Armstrong lorsan’il
s’est lancé à toute éreinte. sur Max
Schmeling, dans le premier com-
bat.

Et, ici. faisons ne digression
nour émettre l'ovinion ‘ue Florian
LeBrasseur. d'habitude at lent à se
mettre en branle, a dû s'inspirer de
Armstrong Jorsou'll a réussi À se
débarrassar de Kranz, à Montréal.
récemment.

. *

NEW-YORK — Des {curnalistes
new-vorkais ont réussi à avoir une
nremière entrevue privée avec To-
nv Galento. devant lui, sur son lit
d'hôpital où 11 combat 1a pneumo-
nie. Voici ce nue dit l'un deux:
“J'ai vu Tonv Galento annuyé sur
le dos pour la première fois, hier,
et nrenez ia parole de Tony. il ne
restera pas là longtemms. Le nonu-
laire petit boxeur nous raconta

comment il avait mis hors de com-
bat Kid Pneumonie et se plaignit
qu'il avait encore À se plier à la
discipline de l'hAnital pour encore
une semaine. Galento a dit qu'il
s'attendait au plus tôt à retourner
dans l'arène mais a ajouté que son
prochain combat serait nrobable-
ment alourné à la fête de Washing-
ton en 1939. Le nromoteur Herman
Tavlor et Joe Jacobs commencent
déjà à négocier un combat ce soir-

là à l'Atlantice City Convention
Hall. qui a une capacité de 46.000
sièges.

* * *

Derniers
échos
Babe Tapin. le joueur de hockey

aui portera l'uniforme des Rangers,
l'hiver prochain. se distingue éga-
jement au basebalil. Dans la Li-
gue de baseball senior. Tapin, des

Shamrocks. fraope pour la jolie

moyenne de 571 avec 16 coups sûrs
en 28 fois au bâton. Mercredi. 11 a
franné 4 fois en lieu sûr en 4 ap-

paritions et il a fait compter 7

points . . .
. . Entraineurs de clubs de ba-

reball. l'été. entraîneurs de clubs de

hockey. l'hiver. tels sont Win Green

qui s'occupe des Red Sox et, des

Bruins de Boston, et Eddie Froe-

lich qui est avec les Dodgers de

Brooklyn et les Black Hawks de

Chicago.
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par Roy

MONTREAL, 6. — John Brom-

wich et Adrian Quist, premier et

second joueurs de J'Australie, fe-

ront leur premiére apparition sur

des cours canadiens, cette semaine,

lorsqu'ils feront face aux membres

da l'équipe japonaise, dans ia se-

conde ronde des éliminatoires de

la zone américaine de la coupe

Davis. Les vainqueurs rencontre-

ront les Allemands pour obtenir le

droit de faire face aux Etats-Unis

dans la finale.
Bromwich et Quist, tout comme

les Japonais, composent une equ:-

pe de deux hommes. Comme les

Japonais également, ils ont Un trol-

sième homme. Leonard Schwartz.

Ce dernier a joué. pour la premiè-

re fois, dans les épreuves de la

coupe récemment, lorsque les Aus-

traliens ont vaincu les Mexicains

sans perdre un seul set.

On considère que les Australiens

seront ceux qui feront face aux

Etats-Unis dans la finale de la

coupe.
On sait que les joutes entre

l'Australie et le Japon auront licu,
à Montréal même. sur les cours du
Mont Royal, les 11. 12 et 13 aout.
Bromwich et Quist rencentreront

Jiro, Yamagishi, qui vient de prot-
ver sa supériorité sur ce que le
Canada avait le mieux à offrir. et
Fumetu Nakano, qul couvre le cours
comme un véritable lapin. Les Ca-
nadiens connaissent. maintenant,
la valeur des Japonais. Ils savent
qu'ils ont eu raison de Murray,
Wilson. Watt et Cameron et cela
facilement. Cependant,“ ls trouve-
ront chez les Australiens une op-
position certainement plus fotte.
D'après les lignes suivantes, on sera
plus en mesure de juger de la for-
ce des Australiens.
Bromwich et Quist sont considé-

rés comme les meilleurs joueurs de
doubles dans le monde. Is ont
vaincu une aussi forte combinaison
que celles de von Cramm et Hen-
kel, Budge et Mako. Le même
Budge disait qu'il considérait Quist
comme le meilleur joueur de dou-
ble au monde.
John Bromwich a été, sans au-

cum doute, !e meilleur moyen aus-
tralien de l'année. Son record, en
dehors de son pays. à été. de beau-
coup, mallleur à celui de Quist,
McGrath et Crawford Chez lui,

| LA SÉRIE DETENNIS ENTRE
L'AUSTRALIE ET LE JAPON

Castleman |

 il à été grandement supérieur à

  

tous ceux de son pays. Il s'est ren-

du en finale dans tous les tournois

importants, en Australie. Il à ga-

gné les titres de Queensland, Nou-

velles Galles du Sud et du Sud ce

l'Australie. 11 compte deux victoi-

res sur Donald Budge et il a rem-

porté une victoire décisive sur von

Cramm dans le tournoi national

Il a battu son compagnon de la

coupe Davis, Adrian Quist quatre

fois et il a une victoire et sur Mc-

Grath et sur Crawford.
C'est la quatrième année cunsé-

cutive que Bromwich est classd
parmi les dix premiers joueurs

d'Australie. Il a été d'abord inclus
dans le classement, en 1935, aiors

qu'il fut choisi cinquième, Il était

3ème avec Harry Hopman, en 1936,

et encore 3ème avec Jack Craw-

ford, en 1937. Cette année à cause

de son record chez lui et en de-

hors il à été choisi en tête de la

liste.

Bromwich na gue 19 ans et on

sen souviendra comme du jeune

homme qui a causé toute une sen-

sation dans les cercles du tennis

il y a quelques années. lorsqu'on
déclara à son sujet qu'il se servait

des deux mains pour renvoyer les

coups de “backhand’.
ADRIAN QUIST

Tout comme Bromwich était.

sans aucun doute. le meilleur en
Australie, Quist était le meilleur
après lui. Le seul Australien qui
ait défait Quist. depuis un an, est
Bromwich. Il à remporté des vic-
toires sur von Cramm, Crawford
et McGrath. Quist est classé, en
Australie. depuis six ans. II a fait
sa première apparition sur la liste
de classement. en 1953. alors qu'il
était 4ème. Il n'a, depuis. jamais
été classé plus bas. I sait 3ème

l'année suivante et, en 1936, il était
second avec McGrath, En 1936 et
en 1937. Quist jouait le meilleur
tennis de sa carrière et était à la
tête du classement dans son pays.
Cette année, il a dû céder le pas à
Bromwich et il est en seconde pla-
ce. immédiatement après lui,

LEONARD SCHWARTZ
Le joueur substitut. sur l'équipe

Australienne. Leonard Schwartz,
s'est distingué dans le dernier

tournoi national lorsqu'il a élimine
Jack Crawford. TD a, ensuite, gu-
gné le titre métropolitain d'Aus-
tralle et s'est rendu en finale dans
les championnats du Sud de l'Aus-
tralie. Il à très bien ‘oué contre 

TRICKY'S SON de l'écurie W.-
C. Hanna, repondant aux exhoria-
tions du jockey A. Nash, à capture

ia bourse O'Keefe de $800, vendre-
di, dans la spéciale de la matinée
du Hamilton Jockey Club. Comme

il avait fini nez-à-nez avec Cos-
mic Prince, il fallut avoir recours
à la camera. Cosmic était favori.
Tricky's Son paya $6.50. Elba Maid,
forte au déput, se classa troisième.

* *“ *

BULWARK à Hugh-W. Jackson
fit le mille à pleine vitesse, hier,
pour donner à son proprio, Hugh
Jackson, les enjeux Mohawk en
138” 1-5. Il gagna par une lon-

gueur sur Jesting, favorite 12-6 a

cause de sa victoire dans la même

épreuve en 1937. Pastry arriva

une longueur en arriére de la ju-

ment de Kenneth Dawes. Il y a

deux ans, ce fut dans la même

épreuve, à réclamer, que le puis-

sant SEABISCUIT fit ses adieux

a la “claiming company’. Monté

par le vétéran Lee Hardy, Bulwark

mena du commencement à la fin

et gagna une bourse de $2.175.
* = *

FRISCODALE, un hongre marron

appartenant à Pearl Hungerford,

a surpris les fervents du trot hier

à Agawam, Mass. en l'emportant

sur Billy Direct, champion des
trois ans en 1937 et invincible jus-
qu'à vendredi. Vic Fleming, qui

perdit dans cette course, se reprit
en conduisant Peter Song à la vic-

toire et à une bourse de $300 dans
le trot classé.

* * *

LE PARI DOUBLE
Le double quotidien, vendre-

dredi, a rapporté:
$258.20 A Thist'edown.
$146.40 4 Connaught.

$254.20 a Washington.
$64.20 A Narragansett.
836.55 à Hamilton.

= = <

Les turfmen évoquent les ex-
ploits d'Equipoise, le “laidron” sor-
ti du deuxième “lit” des écuries

C.-V. Whitney pour mériter le ti-

tre de lun des plus grands pur
sang des Etats-Unis. Le povre était

si mal tourné comme jeune pou-
lain que Whitney le passa à un en-

traineur Fredd Hopkins. Avant sa

retraile en 1936, Equipoise avait
couru dans 51 courses dont le tra-

cé variait d'un demi-mille à deux
milles, portant n'importe quel
poids, pour devenir le deuxième

cheval au monde À gagner le plus

d'argent, soit $335.610 en 29 victoi-
res, 10 deuxièmes et quatre troi-
sièmes. I perdit les honneurs

trois fois par disqualification et il

culbuta son jockey une fois. Et ce
bon coursier dort aujourd'hui de

son dernier repos.
* * *

John May Whitney, membre de

la commission du turf de l'Etat de
Mew-York a payé $14.000 pour un
cheval au cours de la troisième soi-
rée de la vente annuelle des jeu-

nes pur sang. Whitney a payé ce
prix pour un cheval bai, fils de
Gallant Fox et de Bonne Etoile.

Le total de la soirée a été de $121..

000 pour 47 poulains. une moyen-

ne de 83.577.
* * *

Trois chevaux de la ferme de

l'honorable sénateur Donat Ray-

mond à Verchères sont sortis vic-

torieux jeudi à Connaught Park.

établissant par le fait même ce que
l'on est porté à croire être un re-
cord.

Dearzin. rejeton de Dear Inez a
remporté la victoire pour le colonel

Fred Porter dans la cinquième
course puis Cashow, un autre re-
jeton de Dear Inez portant les

couleurs de G.-A. Brent s'est clas-
sé premier dans la seconde épreu-
ve, Puis dans la dernière course de
l'après-midi, Asperge a renversé les
calculs des experts.
Asperge et Cashew ont été en-

trainés par Fred Westlake et
Dearzin est sous la direction d’Ec-
die Bowie.

Jos Cattarinich a un jeune che-
val de deux ans des plus promet-

teurs dans Brodea et on s'attend
à ce que Léo Dandurand remporte

le championnat des deux ans avec
Cattari.

On cherche actuellement à déci-
der l'Honorable sénateur Donat
Raymond à faire courir son rapide

coursier de deux ans Lottear a
Connaught Park. Lottear est ac-

tuellement à Hamilton. On désire-
rait le voir prendre part au cham-
pionnat juvénile.

( CAN.AMERICAINE )
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AUJOURD'HUI
OGDENSBURG à OTTAWA;

Amsterdan, à Rome (2 parties);
Auburn a Gloversville; Oswego a
Cornwall.
Demain: OTTAWA à GLOVERS-

VILLE (2 parties); Rome à Au-
burn; Cornwall à Amsterdam «2
partiesd; Oswego a Ogdensburg «2
parties).

VENDREDI
Auburn. 10; Cornwall. 8.

Rome, 10; Amsterdam, 3.
Ogdensburg. 6; Oswego, 3.
Ogdensburg. 3; Oswego. |

CLASSEMENT
G. P Mor

Amsterdam . ... . 571 25 685
Ogdensburg ..... .. 49 34 590
Cornwall .......... so 36 581
Rome Cit ves... 41 43 488
Gloversville .,..... 40 48 455
Oswego .. .. ...... 37 49 436
Auburn .... .... .35 50 412

OTTAWA 31 55 360

 

Budge. dans le championnat natio- :

nal, après avoir battu Crawford.
Il & mérité la 4ème place dans le
classement de son pays.
Dans les années précédentes.

Schwartz eût beaucoup de difficul-
tés à faire le classement. TI était
10ème en 1933 et en 1934 I n'a
obtenu aucune place en 1935, fut

8ème en 1936 et 6ème en 1937.
Cette année, il a monté et s'est
gagné une place sur l'équipe de la
coupe Davis.
Ceux des enthousiastes du ten-

nis qui n'ont pu assister à la série
Japon-Canada. seront bien avisés
de ne pas manquer ls présente se-
rie. On verra certainement du
tenniu de haute qualité comme on
nen à peut-être jamais vu à Mont-
réa
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DEUX BELLES FETES
Heureux raortels que ces mem-

bres de l'Institut Canadien français, .
l'association-mere de toutes nos sc-
ciétés nationales et sociales en On-|
tario, et du jeune Cercle National|
du poste noméro cinq qui s'en don-
neront à coeur-joie demain après-
midi à leur fête champêtre annuel-

Je et respective. L'Institut se ré
créera dans le charme enchanteur
du College Saint-Alexandre de la
Gatineau tandis que le groupe d'Al-
bert Schingh retourne près du
‘Vieux Chantier’ pour son deuxié-
me gala annuel. Le président Hor-
misdas Beaulieu de l'Institut invite
tous les amis à fraterniser à Iron-
side. Il ne saurait être question de
sombre dimanche dans nos parages.

* * »

UNE EXPLICATION DE CLAFF
Dans la partie de jeudi soir à,

Eastview entre le Green-Valley et

le Brading-Pro. il appert que ie
frappeur d'Eastview aurait em-
brouillé avec son bâton le receveur

des Brasseurs comme son copain
courait du premier au deuxième

but pour *woler” une base. Dans
un cas semblable, dit M. Cléophas
(Claff) Lecompte, autorité dans le
monde du baseball. le coureur doit

retourner au premier but puisqu'il
y eut interférence de la part du
frappeur qui doit être déclaré
“mort”.

* * *

EXPRESSION HISTORIQUE
R garde donc où tu marches!
Marche donc ousque tu r’garde...

* * *

ET SURTOUT N'OUBLIEZ PAS
les finales de tennis pour les cham-
pions de la Fédération canadienne
française. dimanche matin au Club

Canadien, chemin de Montréal,
x * *

LE COCKTAIL SPORTIF
Les joueuses du Maroon de Mont-

réal ont essuyé hier soir au Garden

de New-York leur deuxième défaite
de suite aux mains des Roverettes

de New-York dans le tournoi fé-
minin et intérieur de balle molle...

Saint-Jean de Matha, comté de Jo-
liette, érigera un monument à Louis

Cyr, le Samson canadien, qui bien
que originaire de St-Cyprien de Na-
pierville, passa sa jeunesse et fit
ses premiers exploits phénoménaux
dans cette paroisse... Amsterdam
connait la défaite mais mène tou-
jours dans la Canado-Américaine.….

* * *

CHOSES SERIEUSES
—Préfères-tu les blondes ou les

brunes?

—J'en sais trop rien. Ca fait
trois fois que ma femme change de
couleur.

* * * {

Au tribunal, le juge s'adressant
à l'accusé lui dit:

—Assurément, vous êtes très ha-
bile. Jamais escroquerie ne fut
commise avec plus de brio ni plus
d'audace. On reconnaît bien là vo- ;
tre marque. |
Alors l'accusé, d'une voix flutée: !
—Je vous en prie, monsieur le ju-

ge. n'insistez pas: j'ai horreur des |

compliments. — Tit-Pit Humour.
* * *

DE BONNES JAMBES
Le champion Joe Louis insiste |

avec vigueur que les jambes sont|
la base du succès d'un pugiliste. Il!

prétend que sa première défaite aux '
mains de Schmeling est dû au man-
que de vigueur dans ses jambes.

“Depuis cette leçon, j'exerce tou- |

jours mes jambes et mon corps.
dit-il. Quand je ne suis pas ree

 

| tralnement. Je fais de l'équitation.!
|je joue su golf, je fais des promena-

des sur la route. Je ne puls per-.

mettre à mes jambes de perdre leur|

souplesse même pour une couple de

jours.”
“Je me battrai, dit Louis, jusqu’à

ce que je sois blessé. Et cela pren-

dra du temps car je suis jeune. Un

jeune homme peut surmonter une

mauvaise râclée. Mais une fois que

vous avez vu vos meilleurs jours,

une râclée peut vous finir. Chacun

a ses limites et un temps raisonna-

ble où il doit abandonner.”
LA . »

CHOSES ETRANGES
On parle quelques fois de ‘’prin-

cesses” indiennes; pourtant, c'est un

titre qui n'existe pas chez les Peaux-

Rouges.
*

Aux Bermudes, on utilise un gen-

re de baromètre assez curieux; c'est

de l'huile de requin contenue dans

une bouteille. Si cette huile resté

transparente, c'est du beau temps

en perspective mals si elle apparait

comme laiteuse, on peut présager de

la tempête presque à cop sûr.

* * *

Les ouvriers employés aux mines

d'or, de diamants, imaginent tou-

tes sortes de subterfuges pour esca-

moter des pépites d'or, des pierres  précieuses. Les mineurs birmans

des mines de rubis recourent à une

cachette chirurgicale. Ils se font

une incision dans telle partie du:

corps et y logent le rubis sous là Potvin
peau; ils peuvent disposer un ban-

dage qui permet une cicatrisation
rapide. Ils se font ensuite une au-
tre incision pour rentrer en posses-

sion de ce bien mal acquis.
Professeur TIC.

* * *
EN ROULANT MA BOULE
Charlot Coucke ayant pris le voeu

de tempérance jusqu'à la fin du!

tournoi... V. Wagner se faisant l’in-

terprète du Victoria pour Fernand
Bisson en lançant un défi à la Fé-
dération C.F.T....
dans un travesti 3 la Pointe... Mau- |
rice “Long Legs” Legault en vacan- |

ces au Silver Beach...
sage et Jules Cholette se réconci-

lant après une forte discussion...

Albert Poirier attendant sur la pla- |

ge le retour de la prospérité... Doc

Gagné suant énormément contre R.

Sara-Bournet.. la scie de la ja-

quette de tennis pour Albert Cho-

lette... la foule aux plages de Hog's

Back et Britannia... la "Norman-

die” ne sortant que le beau diman-

che... les amis revenant bredouille

du parc Connaught...
* * *

VOUS SOUVENEZ-VOUS?
Il y a 15 ans aujourd'hui:

6 août 1923
Edward Maguire du Buffalo

Rowing Ciub a défait Hilton

Belyea, Halifax, N.-E., pour le
championnat en simple à la
régate nationale à Baltimore.

 
* * *

N y a 25 ans aujourd’hui:

8 août 1913
Bobbie Dibble, du Don Row-

ing Club. Toronto, champion
rameur en simples du Canada,
s’inscrivait à 'a régate natlo-

nale à Boston.
* * *

Il v a 35 ans aujourd'hui:

8 août 1903

Ulalma établissait un record

mondial pour les 3 furlongs 1-2
sur la piste de Meadows, Seat-
tle, en parcourant la distance

en 41 secondes 1-5.

  

EN ECOUTANT
LES TUYAUX
A CONNAUGHT

 

La réunion se termine le 16 août

une assistance-record aujourd'hui.i
La matinée commence à 3 h. Le
Cross Country Steeple Chase Han- |
dicap et le Handicap Connaught
Cup sont les gros numéros au pro-
gramme.

$ $ $
Glen Horn reprend son ancienne

forme avec six victoires en cinq
jours, dont deux vendredi . . . Le
Dr C. Campeau a perdu Molasses
Bill. après la cinquième course,
quand E.-D. Slavin le réclama en
payant $900 . . . Stockwood a Rod
Arbique a été entrainé pour les
haies, hier . . . dans ce genre de
course. Never Late à V. B. Casey
est le favori du jour . . . il a ga-
gné huit fois cette saison-ci . . .
Bobbie Dean a remporté sa pre-
mière victoire du meeting en pilo-
tant Betnabar au triomphe dans
la deuxième de vendredi .. . PAUL
TREPANIER. jockey blessé jeudi,
souffre d'une double fracture du

| parieurs gagnèrent

 coude et d'un orteil . . . le pré-
sident G.-E. Fauquier du Jockey-
Club et son épouse assistaient à la |
matinée d'hier . . . FRED BRYANT|
du New York Press se dit enchan-
té de notre piste de course . . . en:
compagnie de Léo Dandurand, il as-
sista aux quatrième et cinquième
courses dans le pavillon du com-
missaire . . .

$ $$
HOMMAGE A EDDIE GERARD
Nos félicitations aux directeurs |

du Jockey-Club. qui perpétuent le
souvenir de lillustre Eddie Gérard
en affichant son portrait, trés en
évidence. dans un salon du club- |
house. Gérard fut l'un des plus |
brillants athlètes et sportifs pro-|
duits par la capitale. Ii excellait|
dans tous les sports, notamment |
au hockey.

$ $ |$
ENTRE LES SONS DU COR. . .!
Le sous-préfet Léo Cantin d'East-|

view et M'sieur Dubois du Maple
Leaf semblaient avoir choisi “l’autre
cheval” . . . Hector Davis se pré-
sentant au guichet pour se faire
payer .. . Wilfrid d'Amour reposant
sa jambe malade dans la grande
tribune . . . Hector Ménard. M. et
Mme Albert Groulx. tous souriants
.. - Oscar Lepine. Polly Drouin des
Canadiens et Noé Brisebois. res-
taurateur. mélant l'utile à l'agréa-
ble . . . MM. Valorice et Arthur
Besner de Maniwaki . . . l'Ins-
pecteur Georges Montpetit deman-
dant aux garçons d'écurie s'il y a
de la voisson en vente . . . Jean-
Yves Boulay cherchant Jacques
Moussette . . . Edgar Prouix et Léo '
Gratton reconnus dans la foule
. .. Ce chauffeur de taxi d'Ottawa
qui a gagné trois doubles quoti-
diens . . René ‘Triton” Laflèche
et son groupe . . Madame Horace
Racine et ses amis . Arthur |
Ste-Marie songeant à son foyer si |
frais de Woodroffe . . . Léo Dandu-}

 

:rand présentant un habile journa-
liste de New-York aux intimes . . .
deux gars du Château traversant
souvent le champ . . . vendredi 31

le double pari
et douze autres le Quinella . . . il
y avait plus de 3000 personnes . . .
on s'attend à en voir plus que le
double aujourd'hui . les amis
parlant de la victoire du cheval de

jau parc Connaught. On s'attend à Léo Dandurand, GALABANG,. dans
la sixième . . . les bons commen-
taires sur les chevaux du Sénateur
Raymond .. . M'sieu Gray rentrant
à Ottawa après une grosse journée
de calculs . . . parlant de la victoire
de FRIGID FROSTY en quatrième
épreuve, M'sieu Bradley commen-
ta: “its a cold hoss on a hot day”
. . . $26.000 et plus de recettes au !
mutuel jeudi . . , 833.000 la veille
et $44.000 mardi . . . S. Gross. jockey
de Thistle Jock. 3iéme finissant dans
la deuxième course, portant des cou-
leurs autres que celles décrites par
le programme officiel . C. W.
Smith faisant la même chose sur
Honeysweet dans la première . . .
M'sieu Fitzpatrick travaillant aux
photos décisives de 3 courses, entre
Autres les quatrième et cinquième,
est en faveur de deux appareils . . .
“pius il y aura de cameras plus nous
ferons des recettes,’ dit-il avec
raison .. . Harry Bergeron lançant
des invitations . . . Tommy Shields
toujours occupé au micro . . . les
anciens collègues du regretté Gil
Julien faisant son éloge.

 

MATCH INTERNATIONAL
DE TENNIS SUR TABLE
A TORONTO LES 8-9-10 SEP.
TEMBRE.

 

MONTREAI, — la 4ème rencon-

tre internationale de tennis sur ta-
ble entre ie Canada et les Etats-

Unis sera disputée à Eoronto, à

l'occasion de l'Exposition Canadien-

ne Nationae es 8 9 et 19 septembre
prochain. Voilà l'heureuse nouvelle

que nous venons d'apprendre de

source bien autorisée. Pour la
circonstance, Montréal, le plus

grand centre de tennis sur tahle au

pays, y déléguera ses mellleures

raquettes. Nous croyons pouvoir
avancer. également. que cette com-

pétition d'envergure. coincidera avec
le second tEurnoi annuel pour les

Championnats Canadiens. Consé -
quemment. Lee Webb, champion

actuel, viendrait défendre son titre
qu'il a conquis l'an dernier en

triomphant du réputé. M. Davis I!

serait accompagné par plusieurs

vedettes du tennis sur table des

Etats-Unis. En ce qui & trait aux

délégués locaux. le comité préfère
garder le silence, jusqu'à ce qu'un

choix minutieux soit fait entre nos

meilleurs joueurs de l'heure. Nos

porte-couleura subiront au préaia-
ble, une période d'entrainement ri-

soureux, Au local du Ciub de Ten-

nis sur Table Saint-Marc.

 

Vente ou échange de pro-
priétés, d'articles, etc. tout!
cela s'opère facilement au!
moyen d’une annonce classée
dans le ‘Droit”. ;

Adélard Albert Scout

Eugène Le- ; Totaux

FT PRÉDOMINE
Le club Canada s'est logé en pre-

miere place dans l'Indépendante

grâce à sa victoire sur j'Amicale

Guigues hier soir. La joute fut

très mouvementée et en doute jus-

+
È

. ,. i
C'est décidé. L'Olympiade de 1940; Ces pétillants poulains dOgdense

‘burg. qui ont leurs mauvais joursse tiendra en Pinlande. le pays des
fleurs et du soleil, le pays des pe-
tites maisons propres, des
vaches rousses, des coiffes et des

LES HOTELIERS PRENNENT LA Sabots.
DIRESTION DE L'INDEPEN-;
DANTE EN TAPANT L'AMICALE‘Heureux pour je bien des athlètes] lopants d'AmsterdamIl est heureux qu'il en soit ainsi

eux-mêmes. Pour les athlètes de la
piste et du champ, ainsi que pour
.tous les autres qui prennent part
.Aux jeux olympiques, rien n'indique
;Autant que le mot “olympiades’”.

| d'hui,

DANS LE CIRCUIT
| CAN-AMERICAIN |

TE AUJOURD'HUI A OTTAWA: BATGUIGUES EN FINLANDE4eme
 

suivis de bons, trépignent dans ls

ETOSSES

|

deuxième écurie de la ligue de ba-
|seball Canado-Américaine. aujour-

dans l'espoir de devancet
‘dans le stretch les Rugmakers ga-

avant que
ceux-ci ne gagnent la course aux

honneurs. Ils jouent à 8 h. oss
après-midi contre les Braves au
[pare Lansdowne.

Les Colts sont sortis de la trol

qu'à la dernière manche. Un: autre Etre choisi représentant d'un pays 'sième place, vendredi. en g t
vaste assistance était sur les lieux ! pour la grande affaire internatio- ‘deux parties, 6-3 et 3-1. coedNeta
pour voir le combat des Titans.

MacDonelle lança une partie splen-

dide en ne donnant que quatre

coups; en plus il retira dix hommes

et eut deux coups saufs. L'amicale

prit les devants dans la 4ème en

comptant cing fois sur six Coups

saufs et une marche. A la 6e les

Hôteliers se rallièrent et empterent

quatre points sur trois coups, une

transportation et une erreur. Cet-

te manche fut fatale aux Guigues

puisqu'ils ne purent compter « la

dernière. Fortier lança effective-

ment à part la 4e; il évenla SIX

hommes. Lacombe a frappé un long

circuit à la 1ère avec un homme en

route qui valut l'avantage à la

‘Feuille d'érable”. Ce même joueur

se distingua en participant à un

double-jeu du champ gauche à la

plaque. G. Coulombe eut deux

coups saufs pour l'Amicale. |
CANADA

Joueurs Pos ABPtsCHJ A E
Demers . 3 2 11 2 00

M Gravel...... ccrec 4 1 1 2 00

tein LL. ¢. 1b 3 1 0 5 0 1
. Fortier ......... lanc 4 2 1 2 0 O

8. Lacombe ....... cg 4 1 1.1 10

Rol, Charron ..... 2 4 0 0 0 2 0

M. Dupont ib 3 0 0 4 0 0

Roberts ........... cd 21 01 00

| E. Archambault .. c-a 2 0 0 3 2 0

| myot ....... re 0 0 0 1 00

Morrissette cc 00 0 000

Totaux . 33 7 421 5 1
AMICALE GUIGUES

Joueurs Pos ABPt8CHJ À E
Bauriol ........... 3b 3 1 1 0 1 1

J. Galipeau .. rec 3 2 110 0 1

MacDoneijl lane 4 0 2 1 2 1
G. Coulombe ...... cc 4 02 0 00

! Morin .... Lo... c-a 4 1 1 1 2 2
| O'Meara ...... .. eg 41 11 00

RAA 2b 4 01 2 0 0
Proulx .. ..….…... «à 11 1000
B. Coulombe ...... 1b 3 0 0 3 0 1

Cee ee 30 61018 5 6
Par manche: Pts

Guigues . ...….….….…... 100 500 0-8
Canada 300 004 x—7
Arbitres: Phil St-Amand, Fred Bal-

Zana.
Statisticien: Art Bélanger
RESUME— Circuit: Lacombe. Dou-

bies: O'Meara, Scott, Proulx Balles
manquées: Gelipeau 2, Potvin 2. Mau-
vais ancés. MacDonell 2, Fortier 3 Dou-
ble-jeu: Lacombe à Potvin. Retirés
par: MacDonell 10, Fortier 6.
balles de: MacDonell 5. Fortier 4. Lals-
sés sur buts: Guigues 7, Canada 6

Buta sur |

| pale apporte une satisfaction qui
n'est surpassée que par une Wic-
toire dans les jeux. Un concurrent

; définitivement qualifié comme un
,des trois ou quatre meilleurs dans
sa spécialité, quand son nom parait
"sur la liste des athlétes olympiques:
et quand il triomphe contre ce que
‘les autres nations peuvent offrir de
mieux. non seulement ses compatri-
otes, mais tout l'univers l'acclame.
Aucun concours athlétique n'at-
iteint autant de publicité universelle
iqu’un concours olympique.
; Heureusement il reste encore
| quelques nations qui ne sont as
| affairées à la destruction de l'hu-
!manité à la disparition de la liber-
‘té. à la lutte sanglante contre d'au-
tres races et d'autres croyances.

i Aussi le comité international des
Olympiades à agi sagement en
rayant le Japon de sa liste pour le
remplacer par la Finlande.

Lorsque ces jeux olympiques
furent ressuscités en 1896 par le
baron de Coubertin, Athènes fut
le premier choix logique. Ce fut
suivant l'esprit de 1ancienne
Grèce que l'idée d'amitié pan-
athlétique fut soulevée. Deux
ans après cela il y avait la
guerre avec l'Espagne. I) y eut
ensuite des Jeux Olympiques à
Paris, St-Louis, Athènes encore.
Londres et Stockhoim. suivi en-
core de guerres, la uerre
Russo-Japonaise, la guerre des
Balkans, etc. Comme on se

| Préparait pour les Olympiades
|! de 1916 a Berlin, la guerre mon-

diale éclata. Aprés la guerre
les jeux furent tenus à Anvers,
puis à Paris, Amsterdam. Los
Angeles et finalement Berlin en
1936. Et pendant tout ce temps
là des têtes couronnées sont
tombées des frontières ont été
refaites, de nouveaux gouverne-
ments établis. l'Ethiopie a été
attachée. l'Autriche oubliée, la
guerre civile a sévi en Espagne
et le sang coule au pays du thé
et du riz.

Points mérités: Amicale Guigues 5, Ca- ,
nada 3.

CLASSEMENT
J G P NPs

Canada . - 9 4 3 2 10
La Salle Géants ... 8 4 3
Amicale Gulles 8 4 5 n 8

R 1Ste-Brigide
mm— 

  

   

 

- Malgré tout cela ce sport
‘toujours maintenu. Les
dans presque toutes les catégories
‘sont continuellement abaissés, on

7 parle avec emphase du développe-

Firestone vous donne
plus pour votre argent

Plus de sûreté—plus de mi

coût! Voilà ce dont vous

caoutchouc, maintie

tions effectives, et c
ventes que les
maintenus très bas.

transmises par

ICI

rapide.

ICI Le
—em
degrés plus frair.

Ici La semelle p

us vite, empêche le déri

tiques supplémentaires.
qualité possible pour vot

s'est
records

frais

d'Oswego pendant que les Bouleys
d'Auburn, N.-Y. battaient les Bi-
sons, de Cornwall, 10-9.

Les Poulains, qui veulent sur-
monter la diiférence de 8'4 parties
qui les séparent de la première
place. sont heureux d'apprendre que
les Rugmakers ont perdu hier leur
deuxième partie de suite aux mains
1des Colonels de Rome, cette fois
au pointage de 10-3.
Les Poulains ont cogné cinq coups

et autant d'erreurs d'Oswego pour
gagner facilement la première par-
tie. Dans l'autre, Léo Pukas n'ac-
corde que deux coups aux Nets
pendant que ses camarades comp-
talent deux fois sur des erreurs
d'Oswego.
Par manche:

Cornwall
Auburn

4

200 400 201— DB 15 2
. 511 001 101—10 14 1

Dickinson et Graff, Bebey et
Nut hatch.

Amsterdam . . 000 00 200— 3 8 1
Rome . . 005 112 10x—10 12 2
Martin, Baker et Sears: Harrison,

Sabatie et Williams.
Ogdensburg 004 020 0— 6 8 1

Oswego 000 120 6—3 5 8
Hoimes et Fasulo; Frase et Taylor.
2me partie:—

Ogdensburg —. 000 300 000—3 3 0
Oswego . 010 000 000—1 2 1
Pukas et Fasulo: Johnson et

Lake.
SE

ment de la jeunesse et puis, sou-
dain, une autre guerre. Cela seme
ble un cercle vicieux avec def oone
cours martiaux suivant les cone
cours athlétiques.
A tout événement. la Finlande,

avec Helsingfors comme site est
toujours désignée pour les pro-
chaines Olympiades. Les Finlandais
sont un peuple calme n'ayant que
deux passions, la Finlande et les
marathons. Ils sont formidables à
la course sur longue distance. et
jamais l'immorte!l Paavo Nurmi ne
sera oublié. Îls vivent une vie fru-
gale, sont rangés, économes pati-
nets palent leurs dettes rubis sur
I'ongle et sont toujours du côté de
la loi. Là, ce sera des Olympiades
pures et simples, sans subterfuges
pour l'ambition politico-militaire ou
le moyen de préparer la jeunesse à
la guerre.

 
  

     

       

 

   

  

  

  

  

 

Pa

Les plantations de caoutchouc
Firestone produisent une

à quantité toujours de plus en
plus grande de la meilleure

R qualité de caoutehouc. Lea
9 épargnes occasfonnées dans
E ces industries et par une

distribution économique per-
met a Firestone de vendre
un pneu plus sfir, plus
durable an même prix que
les pneus ordinaires,

 

YON Du

Ma7000(es 5 .

llage—sans augmenter le

êtes assuré d'obtenir en

achetant les pneus Firestone.

Comment Firestone peut-il atteindre ce but? Firestone
possède les meilleures industries de coton et de

nt à un bas niveau la

main-d'oeuvre par ses méthodes de fabrica-

onnait un tel volume de

de distribution sont
Ces épargnes vous sont

PLUS DE SURETÉ
Les deux canevas supplémentaires à brins
en-dessous de la couche de gomme unissent

rette dernière avec le reste de la structure du pnen
pour ne faire qu'un et ainsi le rendre plus sûr et plus

procédé de gommage Firestone ajoute
58% de durée à la fiexibilité des canevas

pêche les crevalsons et maintient le pneu à 28

lus large et plus étendue avec
; raies supplémentaires à l'extérieur, conçue

d'après des données scientifiques, permet d'arréter 25%
apage et fait adhérer les pneus

la chaussée pendant le roulage.
Seu) Firestone peut vous assurer toutes ces caractéris-

Obtenez toujours la meilleure
re argent lorsque vous achetez

des pneus. Voyez ke concessionnaire de pneus Firestons
le plus près de chez vous.

 

  
|  
      

PLUS DE MILLES AU DOLLAR

 

Distributeurs en Gros

Hugh Carson Co. Ltd.
12, rue Albert, Ottawa

aN
ee

 
Signalez 2-1571
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i, en lots mixtes .

 

& dity Exchange ces catégories font

   

 

  
(Les prix à 10 h. ce matin)

OEUFS, BEUKRE
“A" gros... ........ . d4c
“A” moyens . .. . . . . .. 30c :

« “A” poulettes .. . . ..... 28c

Beurre .. 2 214200 26c

‘ VOLAILLES
Poulets

....

.. 206-238
GRAINS

Foin (balles) .. .. ..... $10 a 812

Foin (voyage) Nol .... .. .. #10

Foin (voyage) No 2 .. .... .. $l

Avoine . ...... ... 85c ie boiusseau

ree + $7. la tonnePaille Awed

Boeuf—
Carcasse RP

… Devant . A. 5e

- Arrière . ’ êc

Porc—
Carcasse .. on 12¢

Devant . RE . 18€

Arrière .. .. +. +. + 14€

Veau
CRrcasse . . « + . « + » + +s D

Devant «+ . . . . «+, . &

| Arriére . . . . +... .. W
Mouton:

à Carcasse 0.000000 00006 6c

Devanteee Tc

Arrière ........ eee , 9c.

‘Agneau du printemps .... 15c-17c
FRUITS ET LEGUMES i

* Carottes, le paquet .. .. 4 pour 10c,

Pommes, le gallon . . . 15c à 23c/

Pommes de terre, nouvelles, ;

le gallon ...... - 10c

Oignons, .. ... ..... 3 paquets 5c.

EB ChoUx ...... 22 221000000000 sc.
. Choux-fleurs ............ 10€

Fèves, le gal. ..... .. ....…. 10c

à Céleri, le paquet ..... 4 pour 25c
Navets .. .. ....0000 vo 5c et 10c

Tomates locales:
le panier de 11 pintes .. .. 40c

ASPEIBES  .....20s0 0000000 3-25¢

Betteraves, le gallon 5 et 10C

Concombres .. . 2 et 3 pour 5e

Epinards, le gal, 2 paq. pour 5c

| Epinards, le gailon .. . 2 pour 5c.
‘Blé-d’'Inde, de .. . . 10 à 20c

Laitue .. . .. ...... 2 ou 4 p. 10€

Rhubarbe .............. 8c et 3-10
Melons d'eau ................ 50e

Framboises ..... ...... ++. 10c
Bleuets, le gros panier ... .. 80c!

TABACS

Belgique .....

.

....... vee... 40.

[0]:10171

1"

SR, 40c.

Flouge Havane, étendue ...... 30c.

Petit Canadien No 1 .......... LSc.

Petit Canadien No 2 .....…..... 30c.

Rouge  .. ......... vee. 2bc.-30c.

Quesnel NO 1 ...cviervenncnnes 50c.

Quesnel NO 3 .....+.…00u0ucre 30c.

Quesnel, rouge ...….…….…........ 40.

Parfum d’Italle .....e........ 50.

Miquelon Lacccssraccoou. DOC.

Perley. étendu ........ .. 25c

Perley, gerbe .....…….…...…... 35¢

Les oeufs et le

beurre fléchisgent

 

MONTREAL, 6. — Les prix du

beurre et des oeufs ont une ten-

dance à se replier légèrement. Les

offres de beurre étaient plus consi-

dérable et les ventes s'effectualent

à des pertes fractionnaires. Sur le

marché aux oeufs les arrivages

étaient légers mais la demanae

lente, Les prix du fromage par

contre étaient Un peu plus fermes

sur une bonne demande d'exporta-

tion. Le Board of Trade a affiché

les arrivages suivants: oeufs, 1.922

caisses; beurre, 1 boîte; fromage,

6.603 boîtes.

Au Canadian Commodity Ex-

change on a enregistré la vente de

1.000 boites de beurre frais de Qué-
bec, 92 points, à 24 3-8c tandis que
300 boîtes de No 2, 38 points, rap-
portaient 23 3-8c ia livre. Sur le

marché libret le beurre fait 24 1-2c

la livre. Les demi-grossistes offrent
de petits lots aux détaillants à 25

1-2-3-4c pour le beurre en paquels
et à 26-26 1-4c en pains moulés.
Aucune vente de fromage n’a été

enregistrée au Canadian Commo-
dity Exchange. Le fromage pour i-
vraison immédiate fait 14c à 14
.1-4c pour le blanc d'Ontario et 14

| 1-8 - 5-8¢c pour le coloré tandis que
le blanc et le coloré du Québec co- |
tent 13 5-8c Ia livre. Sur le mar-|
ché libre le blanc d'Ontario rap-
porte 14 1-2-1-4c et le coloré 14
1-4 - 3-8c. Le blanc de Québec fuit

13 5-8-3-4c et le coloré 13 3-4-
à 7-8c.

Les arrivages d'oeufs triés, en
caisses usagées gratuites, font 27
1-2c pour les A-gros, 26c pour les

A-moyens, 24c pour les B et 21 1-2r

} pour les C. Au Canadian Commo-

 
21e, 26c, 24c et 22c respectivement.

Des petits lots destinés aux détail-
lants sont offerts par les demi-
grosistes aux prix suivants, embal-

lés; libres ils font 1 ou 2 cents de
moins la douzaine: A-1 gros, 37-
38c; A-1 moyens, 35c; A-1 poulet-
tes, 33c; A-gros, 32c: A-moyens,
80-31c; B, 28-29c: C, 25-26c.

Les pommes de terre nouvelles
No ! de Québec font 65c à 75c le
sac de 80 livres et les No 2 cotent
80-60c le sac.

LES GRAINS
Blé Nord Not ., .. . . . 924

Bié Nord No 2 Co. 80%
Blé Nord No 3 . . . . . 86a
Avoine No 3 cw. . . , . . 40 4

Picotin No 1 , . , , , , . 30%

Orge No 3cew.. . .. 5i'a
FARIN

Farine de blé du printemps:
lère marque ‘... ... $6.55

2ème marque . $6.05
Au baril: . . . . . $5.25
Farine de bié d'hiver:

Au wagon:
au baril, (ancienne) $3,30 a $3.40
au baril, «nouvelle» 33.10 à $3.20
En lots fractionnaires,
au baril, (anciennes $3,40 à $3.59
au baril, (nouvelle) $3,20 à 83.30
En sacs de jute, livraison en

divers endroits de la région.
Farine de maïs blanc, par baril,

livraison faite en wagon . $460
. $4.30

——————————————
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RSE-FINANCE-COMMERCE |
! OBLIGATIONS
| Fournies par G.-A. A

   

. Valeurs de Placement, 56, res Sparks,
ttawz. Tél: 3-492L

! INSTITUTIONS ET COMMUNAUTES

! interés Echéance Rendement
Soeurs Grises 41000008000 34% 1943-58 Base 4%

8ceurs Jeanne D'Are 34% 1949 ” 4%
Soeurs Miséricorde 4% 1983 se 4%
Diocese Halleybury ......coese 4% 1953 * 4%
Ottawa. Com Scolaire ..……….. 4% 1987-67 " 4%
Soeurs de la Charits .......... 3% 1951-84 ”n 340%
Hopital Notre-Dame .......... .4% 1048 n 3.98%

MUNICIPALITES

Intérêt Echéance Rendement
Ville de Val D'Or, Qué. ....... % 1946-83 Base 5%

‘Ville de Hull . ...... s….…0. 4% 1956 4%
Ville de Hull .....rc 5% 1947-54 ‘ 44%
Ville de North-Bay ses0 spades 3% 1950-68 ” %

; Ville de St-Michei 00... 6 1955 ”n 123%

Ville de Québec ......….….…….. 4% 1952 ” 4%
Vilie de Trois-Rivi c…vosse 49% 1950-60 » 4%

 

Revue hebdomadaire de
la situation économique
Quatre des six facteurs majeurs

montrant la marche de la situation
économique enregistrent des gains

la dernière semaine de juillet. Les

prix de gros et le rendement capita-
lisé des obligations montrent un dé-

clin, continuent la réaction des se-
maines précédentes. Un léger gain

se produit dans les chargements de
wagons, mais le trafic-marchandi-
ses est considérablement plus bas
que l'an dernier. L'indice des ac-

tions ordinaires passe de 1073 à
107.4, atteignant un nouveau som-

met pour ces derniers mois.

La dernière semaine de juillet, le
cours des obligations de tout repos
et les opérations spéculatives sont à

un plus haut niveau que la semai-

ne correspondante de 1937. Les
quatre autres facteurs montrent un

déclin dans cette comparaison.
Le trafic-marchandises des che-

mins de fer montre une améliora-
tion la semaine sous revue. Un re-
cul considérable se produit le pre-
mier semestre de l'année courante
comparativement à la période cor-
respondante de 1937. Le mouve-

ment total cette année comprend
1.129.000 wagons, contoe 1.124.000
l'an dernier, déclin de 7.7 p.c. L'in-
dice du volume physique des affal-

res en juin s'établit à 1083, contre
110.7 le mois précédent. L'indice

atteint une moyenne de 110.1 le pre-

mier semestre de l’année courante
contre 20.4 la période correspondan-
te 1937, déclin de 8.6 p.c.
Le déclin des prix de gros en évi-

dence depuis quatre semaines se

continue, l'indice tombant de 78.6 à
78.0. Un ,élément important dans
cette réaction est le déclin des prix
du grain à la bourse de Winnipeg,

le blé no 1 Nord pessant de 1004

à 94%.
Les prix du bétail sur pied sont

inégaux aux parcs de Toronto, un

gain étant enregistré dans les bou-

villons moyens tandis que les porcs

à bacon montrent une réaction. Le
cuivre électrolytique à Londres pas-
— 

ENGRAIS
son ............ ess re na 05 24.25
Gru rouge . .......... …... 25.25
Gru blanc... 2.422. $30,25
Prix à la tonne, sacs compris,

livraison dans la région au taux de
Montréal, moins 25¢ par tonne pour
commandes au comptant.
Grain sec pour brasseries, $21 la

tonne au gros; $23 la tonne au dé-
tail.
Farine d'avoine, en sacs de 80 !l-

vres, livralson faite, $2,980 la taxe

de vente comprise.
FOIN EN BALLES

Foin, No 2 extra . $10.50
No2.......... $10.00
No3. .. ..... $ 8,50
A Montréal, port compris,

—_———————

’ . "Fe

Le blé faiblit

en fin de séance
 

WINNIPEG, le 6. — Les prix du
blé ont fléchi hier sur le marché à
terme alors que les courtiers ont in-
terprété le prix fixé par l'Office du
blé comme un facteur baissier. En
clôture le bié était 3 à 2 3-8 cents
plus bas, le contrat «d'octobre à
73 1-8 cents, celui de novembre a
T4 cents et celui de décembre a
72 7-B—T73 cents.
Malgré de bonnes ventes d'expor-

tation évaluées autour de 350.000
boisseaux, les spéculateurs nerveux
et inquiets du vif recul qui a suivi
les gains du début ont vendu en
assez grande quantité, Les cour-
tiers ont déclaré qu'ils prévoyaient
une vive compétition à l'exportation
pour les prochains mois. Comme
les exportations du Canada sont
aussi en compétition avec celles des
Etats-Unis, le marché de Chicago
a fléchi d'un cent. Le marché a été
assez actif.
A la publication du rapport de

l'Office du blé canadien le marché
de Liverpool a réagi favorablement
avec des gains de 3-4 à 1-4 de denier
mais plus tard la faiblesse des mar-
chés nord-américains a déterminé
des ventes et les prix ont clôturé 1-4
de denier plus bas à 1-8 plus haut.
Buenos-Aires s'est replié vers midi
après des gains initiaux.
Les courtiers en grains disent

qu'avec l'incertitude au sujet du
prix minimum éliminée et des of-
fres plus hautes pour le bié canadien
à Liverpool, on devrait s'attendre
à une meilleure demande pour le
blé du Canada.
On note une meilleure aemande

pour les blés au comptant mais les
prix n'ont pes varié. Les fourragers
de un peu faibli de concert avec l 

Hughson Bros.
& CO.

122, rue Wellington,
OTTAWA

Téléphone: 3 - 2471

Our. Ferm.
Blé:—

Octobre 7674-7112 73%
Novembre ... 731} 74

bre 1574-76; 7214-73
Mai... 78-18%; 151,
Avoine:—

Octobre ..... 32% 31%
3014 =! 4 30

AJ, -7, 421,
Décembre 4344 4212
Mai ......... 44% 44;
Un:

I Octobre ..... 143 143%,
Seigle:—

Octobre 4314
Décembre 4H“
Mai .....…..… hae 47%

VIFS RECULS
CHICAGO, ie 6. — Op

se de £46 106. le 26 juillet à £17
le 2 août. Cependant des déclins
paraissent dans les prix du plomb

et du zinc à Londres. Le cuivre est
fort à New-York, avançant de 10 à
10%. Les prix du plomb et du zinc
se maintiennent au même niveau
que celui de la semaine dernière.
Le rendement moyen hobedoma-

daire des obligations de tout repos
augmente de 3.06 à 3.09 et les prix

baissent en proportion. Cependant,
la première partie de la présente se-

maine les prir sont fermes, les 3
p.c. de 1950-55 passant de 981; le
26 juillet 4 987: le 2 aot. Comme?
août. Comme les obligations de
tout repos ont montré une réaction
depuis quatre semaines, leur posi-
tion est beaucoup meilleure qu'à la
même date l’an dernier.
Le cours des actions ordinaires

montre une tendance inégale la se-
maine terminée le 28 juillet, cinq

des neuf groupes industriels enre-

gistrent une augmentation. L'in-

dice général avance de 107.3 à 107.1.
Les titres d'énergie et traction mon-
trent une légère amélioration, l’in-
dice passant de 66.2 à 66.5. Les ac-

tions ordinaires ont avancé brus-
quement pour trois semaines et se

sont asse bien maintenues à ce nou-
veau sommet jusqu'à la fin de juil-

let.
L'indice hebdomadaire basé sur

les six facteurs ci-haut mentionnés
augmentent de 106.7 la semaine du

23 juillet & 106, la semaine sous re-
vue. L'augmentation d'un dixiéme
d'un p.c. est ue aux avances dans

les chargements e wagons, les coc-

pensations bancaires, les actions or-
dinaires et les opérations spécula-

tives. L'indice l'an dernier s’éta-
blissalt à 110.1, déclin de 3 pc.
cette année, Quatre des six fac-
teurs montrent des déclins sur l'an
dernier, tandis que des augmenta-
tions sont enregistrées dans le ren-
dement capitalisé des obligations et
le nombre de transactions boursiè-
res.

 

le marché de Winnipeg ont précédé
la glissade sur le marché améri-
cain. Les perspectives d'un fort
surplus aux Etats-Unis, au Canada
et en Argentine ont contribué à
ébranler la confiance.
En clôture le blé était 2 1-8 à 2 5-8

cents plus bas, le contrat de sep-
tembre à 54 1-8—3-4 cents et celui
de décembre & 66 3-8—1-2 cents, Le
maïs a clôturé 1-2 à 7-8 cent plus
bas.

Ouv. Ferm.
Bié:—

Septembre 6742-36 6435-34
Décembre 8914-14 6633-2
Mars ........ 703% 6814
Mai ......... TY, 6834-33
Maïs:—

Septembre 55-5514 54-5413

Décembre 53 5134-73
Mars ........ Cae 33
Mai ......... S514 5375-54
Avoine:—

Septembre 2312 23
Décembre 2412 24
Mai ......... 261, 2534
Seigle:—

Septembre 45 3%
Décembre 4634 441
Mal ......... 481; 46%
rer

 

 

Ind. Ferr. Sp.
Fermeture ........ .. 733 204 341
la vellie ...... sv. 72,0 194 338
Il yal mois (vise. 8 189 342
OI yalan. . . 1 431
1938 haut ... x ’ 35,1
1938 bas . 24,9
1937 haut 54,0
937 bas ........... 31,6
Fluctuations de ces dernié bes:

1932 haut .......... 23.9
1929 ........... 184,3

  

CHARGEMENTS

DE WAGONS

Les chargements de wagons la se-
maine terminée le 30 juillet sont un
peu plus bas que la semaine précé-
dente, tombant de 43.820 à 43.783
wagons, mais le nombre-indice
monte de 81.77 à 83.62. La division
de l’est augmente de 100 wagons sur
la semaine précédente, ou de 29.316
à 29.416 wagons, mais dans la divi-
sion de l'ouest les chargements de
wagons diminuent de 137 wagons,
ou de 14.504 à 14.367 wagons.
Comparativement à l'an dernier,

les chargements globaux baissent de
5825 wagons. Les chargements de
grain augmentent de 684 wagons et
ceux de minerai de 204 wagons, mais
toutes les autres denrées montrent
les diminutions suivantes: bétail,
816 wagons; charbon, 1.604; coke,
166; bois d'oeuvre, 475; bois de pul-
pe, 303; pulpe et papier. 876; au-
tres produits forestiers, 668; mar-
chandises, 528; et divers, 1.277 wa-

 

 
 

1 gons,
—_—

le Bureau du recensement et de
:la statistique de Ia fédération aus-
| tralienne annonce que 3.300.000 li-
{vres de laine ont été exportées de
ll'Australle sur le Canada pendant
ila saison de 1937-38 (juillet 1937
à mai 1938).

| Il y a maintenant 342 cercies de
; fermières dans 67 comtés de la pro-
vince de Québec. Ces cercles, dit le

 

par |Ministre de l'Agriculture du Qué-
des vagues successives de ventes, le bec. augmentent l'effet ‘das conté-
marché à terme du blé de Chicago | rences et des démonstrations don-
a fléchi de 2 5-8 cents hier aux plus {nees par les institutrices oificielles

j bas niveaux en § ans. de ssections d'économie menagère
« Les vifs reculs dane les orix sur |du Ministère.

 

Dates des principales foires
et expositions au Canada

Société d'agriculture de St-Hya-

cinthe, St-Hyacinthe, 8-13 août —

Exposition du comté de Shefford,

Qué, Waterioo, 15-17 août — Ex-

position industrielle et agricole de
l'Me du Prince-Edouard, Charlot-
tetown, 15-20 août — Exposition de
Valleyfield, Valleyfield, Qué. 13-20
août — Canada Lakehesd Exhibi-
tion, Ont, Port Arthur, 15-20 août—

Exposition industrielle de Peterbo-
ro, Ont. Peterboro, 17-20 août -——
Exposition agricole du comté de
Compton, Qué, Cockshire, 22-24

août — Exposition du Canada Cen-
tral, Ottuwa, 22-27 août — Socié-
té d'agriculture de Roberval. Qué.
Roberval, 24-29 août — Société d’a-
griculture de Woodstock, Ont.
Woodstock, 25-27 sofit — Exposi-

MONTREAL, le 6. — Ghéon aura
donc par son beau talent réussi cet-
te gageure de remuer les foules en
pleine canicule. Depuis jeudi la
vente des billets est commencée aux
bureaux des Compagnons de Saint-
Laurent et déjà c'est une véritable
insistance. Ghéon n’aura donc pas
traversé les mers inutilement. Et ce
n'est pas inutilement non plus qu'on
aura bâti pour réaliser son oeuvre,
une considérable machine.
Estrades et sièges pour 4.000

personnes; réseau d'amplification
éprouvé et mis au point au Congrès
Eucharistique de Québec: plateau
érigé spécialement sur les terras-
ses du Collège; système d'éclairage
très élaboré: garde-robe établie
d’après les croquis personnels de
Ghéon; orgue électrique Hammond,
avec au clavier l'organiste titulaire
de Chatham, Félix-R. Bertrand; etc.,
etc.
 

Cette petite Rivière des
Hurons
 

Dernièrement, la petite Rivière
des Hurons a fait parler d'elle dans
les journaux de Montréal. Le croi-
rez-vous? Cela n’a pas trop dû lui
déplaire car, toute modeste qu’elle
soit, on reconnait qu'elle aime se
singularis” . Contrairement à ses
petites soeurs de la région, ne coule-
t-elle pas du nord au sud? C’est l’in-
dice d'une originalité. Elle prend
sa source à La Présentation, parois-
se près de Saint-Hyacinthe, et se
décharge dans le Richelieu, à Saint-
Mathias, tout près du vieux ma-
noir des seigneurs de Rouville, dans
le plus romantique des décors: luxu-
riant, sauvage et mystérieux. Si
vous avez gros comme un pois
d'imagination, vous revivrez facile-
ment par la pensée les faits hé-
roïques dont son petit estuaire a été
le témoin. Il à servi bien des fois
de “cache” aux Hurons dépistant
leurs ennemis les Iroquois attirés
par le prestigieux fort de Chambly,
ce fort jadis bastion d‘Un vaste em-
pire, aujourd’hui jouet démodé atti-
rant tout au plus quelques douzai-
nes de dimanchards.

Depuis longtemps, la Rivière des
Hurons a un rôle tout pacifique:
déverser dans le Richelieu les eaux
qui ont irrigué sept à huit pa-
roisses de l'un des plus heureux
petits pays de la province. Elle s’en
tirait tant bien que mal, mais de-
puis une centaine d'années, par suite
d’un déboisement excessif là comme
ailleurs, son lit s'est progressive-
ment envasé; les petits ruisseaux
qui l’alimentaient ont vu peu à peu
tarir leur cours et tout un bassin
autrefois bruissant d'eaux mnourri-
cières et régulatrices a été se ralen-
tissant, s’appauvrissant, pire que
cela. croupissant de façon mortelle
pour les sols qu’il avait mission
d'assainir. Au reste, l'exploitation
plus intensive des terres, de nou-
velles méthodes culturales, une éco-
nomie qui s'éloigne de plus en plus
du régime pastoral et familial cher
aux rêveurs qui encombrent tant de
voies, en agronomie comme ailleurs,
tout cela a convaincu les quelques
centaines de propriétaires riverains
de s'unir pour creuser et redresser
un cours d'eau qui ne leur causait
plus que des ennuis. Dans nos an-
nales, il n'y a pas fait plus rare
et plus héroïque que des censitaires
s'accordant sans zizanie comme sans
schisme sur I'égouttement d’un
cours d'eau ou le choix du site
d'une église.

Le ministère de l'Agriculture du
Québec poursuit, depuis bientôt dix
ans, une politique de drainage qui
livre ou restitue à la charrue des
millions d'acres propres à la cul-
ture. C'est une véritable recon-
quête du sol, ou si l’on nous per-
met cette expression, de la géolo-
gie faite sur commande. Travaux
Hherculéens exécutés avec des exca-
vateurs géants qui font croire à des
bêtes antédiluviennes revenues dans
les champs, Mervellleuse réalisa-
tion du génie rural redessinant la
surface du sol, réaménageant les
eaux, bref, corrigeant la nature. La
portée et la durée de cet enrichis-
sement de notre capital arable sont
positivement incalculables: l'une est
illimitée dans le temps, l'autre ines-
timable dans son rendement finan-
cier.
En 1929, on traitait nos agro-

nomes de fous, d'embardeux, de mé-
galomanes. Redresser et recreuser
des rivières sur des parcours de dix,
quinze, vingt milles et plus! “Faut
attacher ces gens-là”, disait-on dans
les campagnes, Aujourd'hui, 60%
des municipailtés de la province
adressent au ministère les plus pres-
sant-s requêtes pour Qu'on amen-
de leurs bassins hydrographiques.
Une petite note annonçant dans les
journaux qu’une rivière est défini-
tivemc t rectifiée, et cinquante
lettres parviennent à Québec la se-
maine qui suit. C’est sans doute
pour cela qu: M, David Clerk, I'in-
génleur civil qui, sous la direction
de M. André Auger, préside à la
conduite de tous ces beaux travaux,
est si hostile à ia publicité. Char-
mant homme, mais muet comme
une carpe sur sa besogne. II dis-
pose d'v'n très gros budget et donne
à plein collier dans la tâche. Cepen-
dant, avec lui les journalistes font
buisson creux. “Ca ne presse pas,
leur répond ce modeste: ce n'est
pas le temps d'en parler”. Un re-
porter se mit, un jour, à le harceler.
Peu s’en est fallu que M. Clerk ne
criât au feu pour créer une diver-
sion ou ne jetât quelques sous par
terre. histoire d'alerter le personnel
et de profiter du désordre pour se
sauver à son bureau. Prévenons-le
toutefois que.- pas plus tard qu'en
septembre, quelqu'un s'achètera une
paire de bottes. reinontera le cours
de la petite Rivière des Hurons —
que cette dernière coule ou non 

Li

comme on l'a écrit — et fera un

tion agricole de Rimouski, Qué., Ri-
mouski, 25-29 août — Exposition du
comté de Stanstead, Qué. Ayers
Cliff, 25-27 août — Exposition na-
tionale canadienne, Toronto, 26
soût-lé sept. — Great Eastern Ex-
hibition, Sherbrooke, 27 août-2 sept.
—Exposition prov. de la Nouvelle-
Ecosse, Halifax, 29 août-5 sept. —
Exposition de Vancouver, Vancou-
ver, 29 noût-5 sept. — Exposition
agricole de Montréal. Montréal, 30
août-3 sept. — Société d'agricultu-
ture de Belleville, Belleville, 30
aofit-2 sept. — Exposition de Saint-
Jean, N.-B. Saint-Jean, 3-10 sept.
—Exposition régionale de Québec,
Québec, 3-10 sept. — Exposition de
l'Ouest du Canada, London, Ont. 

Nombreuses assistances prévues pour le

“Jeu de Saint Laurent du Fleuve”

12-17 sept. — Exposition de Victo-
ria, C.-B., Victoria, 10-17 sept.

La publicité faite à l'extérieur de
Montréal donne des fruits: on ré-
clame des billets d'Ottawa, de Qué-
bec. Les chemins de fer organisent
des excursions à prix réduits qui
améneront de forts contingents
d'amateurs.

Il faut reconnaître que l'événe-
ment est assez unique: un “jeu”
composé par l'un des premiers dra-
maturges de France à l'intention
des Compagnons de saint Laurent
et mis à la scène par l'auteur lui-
même. Le seule prologue lu par
Ghéon sera une chose à entendre,

Les représentations auront lieu les
10, 11, 12 et 13 août dans la soirée
sur les terrasses du Collège de saint
Laurent. La vente des billets se
poursuit selon une échelle de prix
populaires au Coliège de Saint-Lau-
rent: Bywater 1454.

E. LEGAULT,C. $. C.

reportage où l'on trouvera le court
et le long de toute l'histoire.
Comme bien l'on pense, il arrive

souvent qu’'entre fonctionnaires on
discute sur la valeur de telle ou
telle initiative entreprise, de telle
ou telle oeuvre mise en chantier.
Chaque service a de profitables réa-
lisations à son crédit. Il n’entre
pas dans notre intention de dresser
ici un palmarès, mais nous pouvons
bien affirmer que l’on entend fré-
fréquemment de bons juges avan-
cer que les travaux de drainage
conduits par le ministère sont ceux
qui, en plus de leur pérennité, rap-
portent le plus de fruits à la classe
agricole en particulier et à la pro-
vince en général,

Armand LETOURNEAU |
rer

Les origines de notre système
de gouvernement municipal
 

M. le Rédacteyr:—En feuilletant
les pages de... “O mon histoire,
écrin”... je constate que l'origine
de notre système municipal se
trouve dans les recommandations
du fameux rapport de Lord Dur-
hum, qui eut tant de retentisse-
ment après la rébellion de 1837. Il
y a dans ce rapport, de fortes re-
commandaions, en faveur d'un sys-
téme de gouvernement, qui permet-
trait une large mesure de ‘local
self-government”. Le “District
Council's Act” fut passé en 1841, La
province fut divisée en huit dis-
tricts, ~t les bases du système de
gouvernement responsable local,
furent établies.
Quelques années plus tard, en

1849, on adopta 1I'Ontario Municipal
Act, qui a subi plusieurs modifica-
tions depuis cette époque. Ce fut
ce projet de loi qui accorda le sys-
tème de conseils municipaux pour
les villes. villages et cantons. Cha-
que unité municipale élit un “Ree-
ve” et in ou deux “Deputy Reeves”
suivant la population. Il ne parait
pas y avoir d'’équivalent français
pour ce- noms. On les appelle mai-
res et pro-maires. Leur groupe-
ment dans chaque comté forme un
corps spécial, ou unité municipale,
appelée “conseil de comté”,
Malgré les recommandations de

Lord Durham, en faveur de l'éta-
blissement d’un système de gouver-
nement local, les autorités anglaises
ne se pressèrent pas pour donner
suite aux réclamations de la popu-
lation. Pendant huit années. le
président du conseil de comté le
“Warden”, qu'on appelle ordinaire-
ment le Préfet. n’était pas l'élu de
ses collègues. C'était une créature
du Gouverneur. Même le greffier
de comté était choisi par le Gou-
verneur. Chaque année, le conseil
de comté choisissait trois personna-
ges reconnus comme pouvant rem-
plir la position de greffier, soumet-

“Le feu qui prend

tout seul”

En raison du point de maturité
variable de région à région et aussi
en raison de l'incertitude climati-
que, il est difficile de dire quand
commence et quand finit ches nous
la fenaison. Dans le bas de Québec,
où le foin n’a d'ailleurs pas une
grande importance économique, la
récolte ne commence pas avant la
mi-juillet alors que dans Rouville,
Iberville et Miasisquoi, par exem-
ple, le premier coup de faulx se
donne quelquefois vers le 25 juin.
Mais partout, entre la coupe du foin
et la coupe des céréales, il y & une
petite accalmie sur la ferme, un
léger repos entre les deux grandes
suées de l’année. Après que le foin
a été engrangé dans de bonnes con-
ditions, l'agriculteur éprouve une
sorte de contentement dont il ne
cache pas les manifestations, bien
que la joie rustique s'exprime tou-
jours avec une sentencieuse modé-
ration, voire une vague réticence.
Tant de menaces planent encore sur
le fruit du plus aléatoire des la-
beurs! D'ailleurs, la dernière char-
£e de foin rentrée, une suite de be-
sognes réclament des soins impé-
rieux et le répit dont nous parlions
tantôt n’est que de courte durée.
D’autres tâches appellent, comman-
dent, mailles de la chaîne ininter-
rompue des travaux agrestes. Qu'im-
porte! Recru de fatigue physique,
délivré pour un moment de l'obses-
sion du temps qu’il va faire, vous
dormez par une nuit d'août du som-
meil sans rêve de ceux qui se li-
vrent à d’utiles besognes rythmées
par la nature. Sommeil de plomo
déterminé par le plus agissant des
anesthésiques: l'effort musculaire
poussé à bout. Vous dormez dans
la nuit étoilée et le coq n’entonne-
ra pas d'ici une heure ou deux la
diane matinale. Vous dormez, mais
du fond des refuges de l'ombre voi-
là que vous percevez à demi de
lointaines rumeurs. Des bruits à
cette heure? Qu'est-ce que c'est?
Mais oui, ce sont des voix, des -~p-
pels. Quelques secondes encore et
près de vous une oreille plus habi-
tuée aux veilles a mieux entendu et
une voix pleine d'angoisse vous crie:
“Mon Dieu! le feu, vite! Lève-toi!"
Et le drame se déroule, trop connu
pour être décrit ici. C'est l'incendie
d’une grange chez un proche voisin.

 

curité d'avertissements éplorés. Des
gens courent empressés, affolés,
Plutôt impuissants puisque déjà la
grange de X... n’est qu’un brasier.
Vous courez avec les autres vers
cette monstrueuse aurore qu'allu-
ment les flammes. La lumière qui
en jaillit est telle que vous discer-
nez des animaux aux champs dé-
rangés dans leur sommeil et obs-
curément effrayés. Et vous pensez
tout haut: “Une grange que X..
vient à peine d’'emplir. Tout son
foin de l'année!” Pauvre X... Du
fond de vos entrailles, l'instinct de
fraternité, plus marqué aux champs
qu'ailleurs, vous fait bondir près de
celui sur qui le destin frappe. Une
grange brûlée en plein mois d'août,
par une aussi belle nuit, loin de
tout ce qui peut faire naître un in-
cendie. Et ce feu qui crépite par-
tout tient sa proie et va tout con-
sumer à ras! “Un feu pas comme
les autres”, remarque quelqu’un.
“Incapable de sortir la faucheuse
remisée depuis quelques jours”, dit
un autre. La cause de tout cela,
oui, la cause? C'est ce que chacun
cherche et que personne ne trouve.
La grange est (dans quelques mi-
nutes, il faudra dire était) {isolée
des autres bâtiments. Le feu n'y
peut prendre que par exprès, cela
saute aux yeux. Aussi rapide que
l'éclair, avec un sentiment de mal-
veillance tout humaine, on conclut
à part soi, puis à haute voix: “Le
feu a été mis”. Vengeance? X...
a-t-il des ennemis? Un chômeur
aurait couché là peut-être. Ciga-
rette? Main criminelle? Justement
la veille, quelqu'un & vu passer un
pauvre hère qui avait tout l’air d'a-
voir le mauvais oeil. Ce passant
grandit démesurément dans l'imagi-
nation. Les uns disent qu’il était
petit, les autres affirment qu'il était
grand. Il était blond selon les uns,
brun selon les autres. Tous, cepen-
dant, s'accordent à dire qu'il avait
l'air sombre. D'air sombre à air eri-
minel, il y a peu. L'hypothèse d’un
ennemi de X offre un thème
fertile en muets soupçons, en gloses
voilées. Chut! “Mais le feu ne s’est
pas allumé tout seul”, épilogue-t-on.
Au village, une épreuve qui fond sur
quelqu'un est souvent une joie ca-
chée pour plus d'in spectateur. X
plus que tout autre se pose des
questions de toutes sortes. Un tel
l'a regardé de travers, 11 y a quel-
que temps... A moins que ce
soit . mals non! Et le voila per-
du dans des conjectures sans fin.

Or. vous, lecteur, vous avez de-
puis le début de ces notes deviné,
:sans doute, qu’il s’agit ici d'Un cas
de combustion dite spontanée pro-
voquée par l'engrangement de foin
trop vert. Le foin insuffisamment tait les noms au gouverneur, et ce-

Tui-ci faisait le choix.
C'est dire que le système de gou- |

vernement responsable dont nous
jouissons aujourd'hui, ne fut pas
obtenu d'ur seul coup, mais il fut
accordé à la population, bribe par
bribe, à mesure que le peuple se
montrait disposé à profiter de tous
les avantages qui en découlait.
Les années de crise que nous su-

bissons, ont jeté le désarroi dans
les trois systèmes de gouvernement
que nous avons. On cherche de tous|
côtés la panacée pour améliorer le |
sort du payeur de taxes. L'aboli-
tion des conseils de comté est suggé-
rée dans certains endroits, comme le
remède infaillible. Il n'est pas du
tout surprenant que notre distin-
gué président, M. Antonin Lalonde,
se soit laissé prendre, par certaines
formules fallacieuses qui ont cours,
dans certaines parties de la provin-
ce.
Cependant, comme toute question

a deux côtés, les lecteurs du “Droit”
ont sans doute lu avec intérêt. les
articles de M. Lalonde en faveur de
l'abolition des conseils de comté.
Le sujet est si vaste. qu’il ne pré-
tendra pas l'avoir épuisé déjà. Son
silence depuis quelques semaines
rend beaucoup de lecteurs perplexes,
Est-il à préparer un réquisitoire à
tout casser, ou bien, est-ce la cha-
leur acrablante, qui paralyse sa
plume, pourtant si alerte, dans la
revendication des intérêts des cul-
tivateurs ? ? ?

memefor cee

A 1.400 quintaux les exportations
de fromage canadien sur l'ile bri-
tannique de Malte dans la Méditer-
rannée, en 1937 ont presque doubié
de volume depuis 1936. il v a eu
augmentation également dans a
valeur totale de la iarine de ble
canadienne importée par llle de
Malte.
Par décret roya! norséger en

séché chauffe une fois engrangé,
puis il arrive qu’il prenne feu. En
une seule année, dans l’Ontario, il
y a eu quatre-vingt-dix feux spon-
tanés causant une perte de près de
$750.000.

Voici sur ce point l'opinion du
professeur Leduc, de l'Institut agri-
cole d'Oka:
“La combustion spontanée. c'est

du feu qui prend tout seul, comme
disent nos gens, du feu qui n'a été
mis ni par personne. ni par quel-
que chose. C'est la destruction par
du feu qui se déclare au sein de la
substance détruite. Quand, aprés la
fenaison, une grange brûle sans
cause connue, on dit qu’il y a eu
combustion spontanée.
On admet assez volontiers la pos-

sibilité des feux spontanés du
charbon en gros tas. de guenilles
imbibées d'huile de lin, ete. parce
qu'on explique facilement l'origine
de ces combustions, mais beaucoup
refusent encore d'accepter la possi-
bilité des feux spontanés du foin et
des granges.

Faut-il y croire?
Assurément. Et, pour alder notre

conviction, rappelons-nous l’échauf-
fement du foin en veillortes et en
tasserie, du grain en carré, du fu-
mier en tas, du tabac amoncelé
après la coupe, etc. Pensons que
tous les feux mystérieux de granges
peuvent ne pas être nécessairement
dus au grattage par une souris,
d'une aliumette perdue, à un qué-
teux, à un vengeur.
Le docteur C.- . Browne. du mi-

riistère de l'Agriculture des Etats-
Unis, qui s'occupe depuis de nom-
breuses années de la question de
l'échauffement spontané et de la
combustion spontanée. dit qu'un
dixième de la récolte de foin est
perdu chaque année de ce chef, et
que jes feux spontanés causent dans
son pays. aux granges et aux au-
tres biens agricoles. un dommage
annuel de $20.000.000.” date du 3 juin, l'exportation de re-

nards argentés en vie et do renards
bleus en vie, est interdite sans per-
mis spécial du ministère de l'Agri- culture de Norvège.

Mais le remêde? direz-vous. Ci-
tons de nouveau M. Leduc:
“On conseille d'abord de revenir

à l'Ancienne coutume de la veillotte,
de mettre le foin en veillottes et de
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La cloche de l'église peuple l'obs- ;

ly laisser transpirer durant deux.
quatre, six jours. La saveur du foin |
Y gagnera et les dangers d'incendie
seront moindres. Le foin ne devrait
pas être engrangé avec une teneur
en eau plus élevée que 30%. On
abaisse cette teneur de 75% à 20%
dans de bonnes conditions de fana-
ge.

Il faut éviter avec grand soin les
ao de foin vert ou humide au

d'une tasserie.
I] fmt voir a ce que les couvertu-

res ne laissent pas passer d’eau sur
les tasseries.
On recommandé de bien adrer le

dessus des tasseries.
Un moyen chimique consiste à,

ajouter 10 livres de sel par tonne de
foin. Malgré quelques divergences
d'opinions, cn s'accorde générale-
ment à reconnaître au sel de cui-
sine la propriété de ralentir l'acti-
vité microbienne, ce qui permet au
foin de mourir assez vite pour évi-
ter l'action simultanée des chaleurs
vitale et microbienne.”
Nous ajouterons un mot, mot que

nous croyons important: le sel ainsi
incorporé au foin n’est pas perdu.
Il n’en donne que pius de valeur au
fourrage. Voilà pourqu i la coutu-
me de saler le foin insuffisamment
fané à de nombreux partisans. On
sait que les animaux ont grand be-
soin de sel. S'ils pouvaient parler,
dit-on, ils répéteraient à l’unanimi-
té: “Ca manque d'épices!”

Saler le foin trop vert est donc
une pratique saine et sûre. Le sel
s'incorpore aux tissus de la plante,
la rend plus succulente et, l'hiver
venu, les animaux ne l'en appré-
cient que davantage. Rappelez-
vous: 10 livres par tonne. D'aucuns

conseillent 15 livres.
Armand LETOURNEAU.

 

Les services économiques
aident l’Agriculture

Quelle est la valeur des études
économiques en agriculture? Voilà
une question que peuvent souvent
poser ceux qui ne sont pas au cou-
rant des principes rudimentaires de
l’agriculture générale. La réponse
est très simple. Autrefois, dans

ment national, presque tout le mon-
de vivait sur la ferme au Canada
Aujourd'hui, la proportion de la po-
pulation classée comme population
rurale n’atteint pas 50 pur cent
du total et seulement 30 pour cent
des gens gagnant leur vie en s'oc-
cupant directement de poursuites
agricoles. Mais la encore il y a
une grosse différence. Il v a cent
ans le cultivateur s’occupait pres-
que exclusivement à produire pour
les besoins de sa famille. Aujour-
d'hui il procure de la nourriture et
des vivres non seulement pour sa
famille mais pour beaucoup d'au-
faut aussi produire environ la moi-
tres familles au Canada, et il lui
tié des exportations qui ont mis le
Canada au cinquième rang parmi
les plus grandes nations commer-
ciales du monde en ces dernières
années.

Entre le cultivateur indépendant
d’autrefois. qui se suffisait à lui-
même, et le cultivateur d’aujour-
d'hui, qui doit écouler l'excédent
de ses produits sur les marchés
mondiaux et nationaux il y a une
bien grande différence. Le culti-
vateur moderne doit étudier le com-
merce domestique et étranger. les
échanges internationaux, les af-
faires bancaires. le crédit. les ta-
rifs, le transport, les prix. ete.
C'est là une tâche qu’un individu
ne peut accomplir à lui seul, et
c’est pour aider le cultivateur que
le nouveau service économique du
Ministère fédéral de l’agriculture
s'est organisé.
On sait fort bien qu’il y a dans

chaque district rural des cultiva-
teurs qui réussissent et d'autres
qui ne réussissent pa — c'est la
une chose qui n’et pas péciale aux
cultivateurs. C'est faire preuve de
sagesse que de chercher à déter-
miner les causes de ces succès ou
de ces éches. Le Service écono-
mique a mis en oeuvre des pro-
cédés très élaborés pour faire
l'analyse des travaux d'un nom-
bre représentatif de fermes ou de
ranches dans des régions choisies.
A la lumière des renseignements
ainsi recueillis, il a pu comparer et
examiner les pratiques et la combi-

naison des facteurs de production

succès.
Très souvent aussi les cultiva-

teurs ne savent pas exactement ce

que le consommateur désire: par
exemple, le genre ou la variété du
produit. la quantité ou la grossur
du contenant au’il préfère, la prime
que la ménagère consent à payer
pour le classement et l'empaque-
tage. Ce sont là des questions qui
demanderaient d'être analysées et
cette analyse ne peut être faite
que par un économiste bien exercé.
Le même principe s'applique à

l'étude du placement de ces pro-
duits sur le marché. On analyse
les opérations actives et l’on fait
connaître les faits. Non seulement
ces enquêtes fournissent aux cul-
tivateurs et aux consommateurs
des renseignements Drécis sur les
frais de la vente et les fonctions
que remplissent les agences de
vente, mais elles révelent sur quelle
base ces agences peuvent accroitre
Jeur effciacité. Partout où ces étu-
des ont été entreprises. elles ont
été bien accueillies par le produc-
teur et le distributeur. et très sou-
vent il en est résuité une meilleure
entente et un abaissement des frais
des services.

Les enquêtes économiques entre-
prises dans les régions à pommes
de l’Est du Canada ont déjà don-
né des résultats pratiques de même
que celles qui ont été faites dans
les provinces à grain de l’Ouest,
dans les régions d'élevage a mou-
tons de la Saskatchewan, de I'Al-
berta et de la Colombie-Britanni-
que, sur les frais de la distribution
en gros des fruits et des légumes,
du prix de vente du lait. de la fa-
brication du beurre et des produits
laitiers. de la vente du lait en na-
ture ainsi que des études des aues-
tions de crédit rural, de l'assurance
agricole et de la question des taxes
dans les cantons ruraux. Dans
toutes ces questions. 1'économiste
agricole a aidé au succès en per-
mettant aux intéressés de mieux
soutenir la concurrence au pays ct
à l'étranger.

Armand Létourneau.
ptet

Dans les pays de l'Empire bri-,
ltennique, l'étendue plantée en blé!
(estimée provisoirement à 78.070.000
acres pour 1937-38: représente près

d'un quart du total mondial.

— 

les premières phases du développe-;

qui contribuent au succès ou à l’in- ;

LES BELLES

CITATIONS

Jadis, au sommet des monts que
des arbres immenses enveloppaient
d'une ombre impénétrable, vivait
un peuple de géants. Leurs de-
meures saillaient dans ie vide, noi-
res et mordues par la rouille du
temps. semblables à d'énormes lions
accroupis.
Un jour, de l'un de ces rochers

qui voisinalent avec le ciel. la fille
d'un géant descendit. L'épaisse fo-
rêt s'ouvrit devant elle. — Les bran-
ches s'inclinaient et craquaient sous
ses pas. — Lorsqu'elle s'arrêta, un

spectacle inattendu: offrit à sa vue.

En bas, mille coulcurs chatoysient;
des champs, des prairies s'éten-
daient à perte de vue: des épis jau-
nissants ondoyaient dans la pleine:
des chaumières dormaient sous les
feuillages; des panaches de fumee

montaient dans les branches; des
troupeaux se rafraichissaient sur le
bord des rivières...

Etonnée, ébloule, elle s'avança et
vit comme de petites larves qui ram-
paient sur le sol; puis elle dé-ouvrit
dans les sillons une silhouette hu-
maine courbée derrière deux che-
vaux noirs au-dessus desquels pal-
pitait un vol de corbeaux; c'était un
laboureur, guêtré de toile grise, qui

poussait sa charrue les yeux fixés
sur le gouffre rouge du soleil cou-
chant.
— Quel drôle de petit homme

avec son attelage de scarabées!

s'écra la rude enfant. Dieux!
comme il s'agite! Le joli jouet que

vont m'envier mes compagnes! Je

l'emporte!

Et plaçant laboureur, chevaux,
charrue dans le creux de sa main,
elle regagna les hauteurs, l'âme

toute ravie.
Son père se versait, dans un large

gobelet, du vin clairet, transparent

comme le rubis.

| Elle posa sur la table, près de lui,

son minuscule joyau.

— Vois, mon père, dit-elle, ce que

j'ai trouvé là-bas!
Le géant regarda le rustique at-

telage et répondit gravement:

— Il faut épargner ces nains, ma

fille, car si petits qu'ils soient, ce

ne sont pas de vains objets. Leur

race endurcie mène le monde de-

puis des siècles. Ils cultivent la

terre et jouissent deses présents, Ils

connaissent l'art de produire des

moissons fertiles, d'engraisser les

troupeaux, de soigner les ruches et

de faire venir le raisin vermeil qui

pend en grappes sous les ormeaux.

Avec le soc recourbé de cette char-

rue, ils remuent le sol et lui don-

nent sa fécondité. Ils s'acquittent

avec gloire de leurs travaux et les

dieux les protègent! Si ces nains

ne cultivaient pes les coteaux et les

plaines, que deviendraient les géants

en haut des monts? Quel pain les
nourrirait? Quel vin ruissellerait

dans leurs gobelets? s'écria-t-il, le-

vant jusqu'à son oeil allumé son
broc d’étain.
Va ma fille, rends le laboureur à

son sillon, car nul ne saurait se
vanter d'avoir pu se passer de lui!
— Hughes LAPAIRE.
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La colonisation

Dans son édition du 8 courant.
le “Star”, de Montréal, commentait
brièvement un volume intitlé “La
santé et le chômage”. Ce volume
de publication toute récente est
l'oeuvre du Dr Leonard-C. Marsh,
attaché au Service d'Hygiène de
l'Université McGill.

Il ressort de cette étude que, ‘la
santé de 53+, des enfants de chô-
meurs est en sérieux danger. Pour
continuer de grandir normalement
et conserver leur vigueur, les jeu-
nes en croissance ont besoin d'une
nourriture appropriée. La us-
alimentation affecte plus sérieuse-
ment les jeunes que les personnes
d'âge mûr.”
Le Dr Marsh fait aussi ressortir

ailleurs les effets divers de la
pauvreté sur la jeunesse. Le famille
pauvre est souvent tenue de vivre
à l'étralt et il en résulte des con-
ditions tout à fait insalubres, l'ir-
régularité dans les repas et le som-

meil.
Il y auralt toute une serie de

conclusions à tirer de ce volume.
mais nous limiterons nos commen-
taires au cas de la jeunesse. En
somme. le chômage ne menace pas
seulement la santé physique des
jeunes: il y a aussi leur santé
morale qui s'en ressent peut-être
davantage.
Aucun pays ne reste fort et en-

core moins re peut grandir à moins
que tous ses habitants, chacun dans
sa sphère, ne trouvent dans les
activités diverses de la nation, le
moyen de vivre convenablement.
Si le chômage devait durer long-
temps encore, nous aurions le spec-
tacle lamentable d'une phalange
d'hommes, les jeunes d'aujourd'hui.
absolument inaptes au travail pour
avoir vécu trop longtemps dans
des conditions absolument anor-
males. D'où la nécessité de mettre
de suite & l'ouvrage sinon tous les
chômeurs, au moins cette phalange
de jeunes gens qui grandissent et
auxquels il faudra bientôt confier
une partie des activités de notre
pays. La jeunesse souffre non seu-
lement physiquement; elle est gra-

vement atteinte dans son moral,
faute de trouver où et comment
s'occuper.
Cependant, ce ne sont pas les

possibilités qui font défaut, ce n'est
pas le travail qui manque dans ce
pays. Nous avons dans le nord-ouest
de notre province tout un terri-
toire à développer où 1! y aurait
possibilité de produire de nou-
velles richesses et d'embaucher des
milliers de jeunes gens dans les
divers genres d'exploitations mi-
nières, forestières et agricoles. Pour
en arrver là, il faut donner à Ja
coolnisation l'ampleur que les cir-
constances commandent.
Les rapports des médecins com-

pétents, comme le Dr Marsh, illus-
trent ia nécessité de mettre notre
Jeunesse au travail pour la bien
nourrir, ia bien vêtir et la bien lo-
ger. Tous les éducateurs avisés s’ac-
cordent, d'autre part, à dire qu'il
faut trouver une occupation a tous
nos jeunes gens pour les sauvegar-
der moralement et en faire des va-
leusr sociales,
Nos hommes publics ne peuvent

négliger des raisons aussi sérieuses
de donner à la colonisation un rytb-
me proportonné aux besoins d'a-
grandissement de notre pays. Cela
coûtera des millions de dollars, sans
doute. On les dépense quand même
pour le chômage. — Et après tout.
à quoi doit servir ls trésor public
si ce n'est à fournir aux familles
Je moyen de vivre, d'élever leur:
enfants et de préparer l'avenir.

J.-B. LANCTOT 
.
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LES ANNONCES CLASSEES DU “DROIT” SONT ECONOMIQUES, PARCE QU'ELLES COUTENT PEU:

ECONOMIQUES, PARUE QU'ELLES SONT PROFITABLES TOUJOURS: ECONOMIQUES ENFIN, PARCE -

QU'ELLFS VOUS EPARGNENT DU TEMPS, DES PAS ET DES DEMARCHES INUTILES ...

APPELEZ 6-0514 |

Remerciements 2 A vendre 25 CARTES
DUBOIS. — Les enfants de Madame CARTES de concours de Pâques, :
Vve F.-A. Dubois désirent remer- commençant le 10 septembre, 9
cier bien sincèrement toutes les pour se terminer le ler avril. Vu D AFFAIRES
personnes qui leur ont témoigné que le nombre de noe partesot DACTYLOGRAPHES
de 1 thi r ion de la limité, vous pouvez faire r - —
mors deleur mèrebien.aimée. ver vos cartes. Nos concours sont NOUS vendons, réparons,  louonsMEDECINS

Dr PHILIPPE BELANGER, 74
r. Laurier-est. Spécialite. Chi-

rurgie. Consultations 2 à 4 &L
et 7abh p.n Tél 6-0468

DR De HAITRE, des hôpitaux de
Paris. 161, « Stewart Spécia-
lites: Chirurgie. Maladie des
femmes. 'Taladie des organes
genito-urinaires, Consultations
2 à 4 à. 30 et 7 à 8 h. 30pm
TéL 86-0063.

Dr A. DROUIN, 187, r. Rideau.
Spéclalite, Yeux, Qreilies, Nea
Gorge. Consultations, à à 6 n.
et Ta 8h pm Tél. 6-4786.

Dr EUGÈNE GAULIN, Urologie.
Consultations, 1 à 3 et 7 à 8
p.m. B45, avenue King-Edward.
Tel.: 6-0457.

Dr J.-M. LAFRAMBOISE, MB,
M.D. M.C. Médecin et chirur-
gien, 692, rue St-Patrice. Con-
sultations 1 a 3 et 6 & 8 pm.
Examens rayon-X sur rendez-
vous. Tét.: 6-0188.

Dr J.-LEO LALONDE, Médecine,
Maternité, Chirurgie, Rayon-X.
Consultations, 1 a 3 h. p.m. et
7 4 8 h. p.m. 167, boulevard Bt-
Joseph. Tél. 3-1747.

 

 

 

 

 

Madame Vve F.-A. Dubois, soit
par offrandes de messes, bouquets
spirituels, tributs floraux, télé-
grammes. sympathies, visites ou
assistance aux funérailles.

5236-2-181
ST-DENIS. — Madame Oscar St-
Denis et sa famille désirent re-
mercier bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont témoi-
gné de la sympathie à l’occasion
de la mort de M. Oscar Dubois,
soit par offrandes de messes,
bouquets spirituels, tributs flo-
raux, messages de sympathie, vi-
sites ou assistance aux funérail-
les. 1018-2-181

Décès 6!

LACHAPELLE. — Décédé à Limo- |
ges, Ont. vendredi, le 5 août, 1938,
Théophile Lachapelle, à l'âge de
80 ans. Les funérailles auront
lieu, lundi, le 8 août, à 9 heures
a.m., en l'église St-Viateur de Li-
moges. Inhumation au cimetière|
d'Embrun, Ont. 1010-6-181

LAVERDURE. — Décédée à la ré-
sidence de ses parents, 216 Manor
Road, Rockcliffe, samedi Je 8 août
1938. Alice Laverdure, fille de M.
et Madame E.-J. Laverdure. . Avs
des funérailles plus tard. Jour-
naux de Montréal, veuillez repro-
duire. 1721-6-181

 

 

 

Dr J.-L. LAMY, 2311, r. Stewart.
Spécialité. Chirurgie. Consul-
tations, 2 à 4 h.… et 7 à 8 h.

pm. Tél.: 6-1818.

Dr L.-P. MANTHA (des hôpitaux
de Paris), Médecine. Spéciall-
tés, Coeur, Estomac, Poumons
333, rue Besserer. Consulta-
tions, 1 à 3 h et 5 à 6 h. 30.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull. Tél. 2-8754. Spécia-
Mté: Rayon-X au bureau pri-
ve. Diagnostic et traitement.
Consuitations, 1 & 4 h. pm. et
de 7 à 8 b. pm.

Dr J.-M RAVARY. — Yeux,
oreilles et gorge. 433, rue Ri-
deau. Tél.: 6-1435.

Dr D*MIEN ST-PIERRE, Edi-
fice Transportation. Spéciali-

té: étectrtité médicale. Ma-
ladies der. femmes (non-opéra-

toires). Diathermie-rayons-Ul-
tra-vioiets. Tél. 6-2300.

Dr R.-E. VALIN,165, av. Laurier-
Est. Spécialité: Chirurgie ex-
clusivement. Consultations, 1
à 3 h. pm. et sur Rendez-vous.

Dr HORACE VIAU, 473, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Con-
sultation 1 à 4 h.; 7 à 8 h,
Tél. 6-0489.

 

 

 

 

 

 

 

 

ARPENTEURS
LOUIS MIGNAULT, arpenteur-
géometre, 93, rue Maisonneuve.
Hull, PQ Tél 2-74i4.

    

 

Fourures 58
20 ANS d'expérience en tous genres
de travail en fourrures. J.-R, La-
londe, £1, Victoria, Hull. Tél.
2-0138. 58

RENARDS argentés, fitch, kolinsky,
martres et autres. Très bas prix.

 

 

Remodeler manteaux, $15. Blon-
deau, 130 Osgoode. 66-2200. 58

Radios 81
 

EUGENE LAJOIE — Réparation de
radio à domicile. ouvrage garan-

ti. Tél. 2-1468. 8
ECONOMISEZ, faites réparer vo-

tre radia à Zenith Radio Ser-
vice, 135, rue Principale. 3-1224.

81-J.N.O.

 

P LADELPHA 9sc
Spécialiste pour

toutes les mo-

ladies des pieds.

 

 

100, rue Metcalfe - Tel: 2-988)
 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

‘TFoitures dans toutes ses
branches

J R. DOUGLAS, Ltd.
260, vue Stater Tél. 2-1536  Nous dohnons un prompt

service.

 

Toits Réparés
les ouvroges en feuilles de métal.

Nous réporons les toits et exécutons

J. D. Sanderson Co.

575. rue Mcleod — Tél: 8.3125
 

 

PRETS $50 a $500
Aux taux autorisés par une
lof spéciale du Parlement.

 

 

“Nous vous offrons une méthode
simple et rapide d'obtenir un
prêt pour payer de vieux comptes
ou pour toute autre cause utile.

INDUSTRIAL LOAN
& Finance Corporation

18, rue Rideau — Ottawa

Tel: §-3760   

 

Monuments
LES Monuments ’.-P. Laurin sont
reconnus supérieurs et les moins
chers, érigés partout en Tanada.
Choix de Cartes Mortuaires gra -
vées ou imprimées. Tél. 6-0812, 95
rue Georges, Ottawa.

 

 

Directeurs de funérailles
COMPAGNIE FUNÉRAIRE RA(
NE, LTEE, 127 rue ueorges, Otta-
wa. Tél. 6-0650.

On demande 14
OR, ARGENT, bijoux, dents en or,

vieilles montres en or, diamants,
etc. Les plus hauts prix. 193, rue
Sparks, Chambre 201. 14

CAISSE enregistreuse, chaise de
barbier, balance. Immédiatement.
Téléphone: 2-0121. 14

CARABINE Hammerless à double
canon, de calibre 12, et en bon
état. Ecrire case 18, le “Droit”,
Hull. 1017-14-181

FILLE de bureau demande chambre
et pension dans maison privée.
Ecrire casier 4 Le Droit, Ottawa.

1020-14-180

 

 

 

 

Pour adoption
GARCON âgé de 1 an. Bonne san-

té. Ecrire case 14, Le Droit, Ot-
tawa. 182

 

 

Servantes demandées 15
POUR ouvrage général.

277-C. Water, Ottawa.
SERVANTES DEMANDEES,

dresser, 1082 Bank, Apt 3.
52258-15-183

Agents demandés 18

 

S'adresser

8'a-

 

populaires, soyez-en membres.
Magasin Coulombe, 107, Du Pont,
Hull.

FOURNAISES à eau chaude, usa-
gée; radiateurs; tuyaux; soupapes;
ajustages; éviers, A. Palmer, 146
rue Booth. 8-084:. 25

GLACE à l'épreuve des germes —
Faite d’eau filtrée. Ottawa Artifi-
cial Ice Co. Ltd., 387 Nicolas.
6-0266. 25

TERRE à jardinage, avec maison
brique, commodités de ville, 2
milles d'Ottawa. C. Turgeon,
6-3083-R. 25

PIANOS à prix trés réduits pour
solder: Knabe, $49; Reimers, $55;
Bell, $75; Raper, $80; Heintzman,
$150. Conditions. Pianos à louer,
$1.50 ct plus le mois. Orme Limi-
ted, 175, rue Sparks. 25
M. ZAGERMAN & CO., LTD.
Ou l'on donne satisfaction.

chemin Bay View
8-6679 8-5204
ARTIC..ES DE PLOMBERIE, val-

ves, tuyaux et ferrures, r fs €

d’occastion.
ARTICLES DE SCIERIE, neufs

ou d'occasion, en grande quantité,
courroies, poulies, accessoires pour
machines et articles de chemins de
fer.

BOIS de charpante et matériel de
construction, arti usinés et ra-
botés.

1.000 pieds carrés de ‘dle ondulée.
Demandez-nous des enseignements
avant d'acheter. Nous pouvons vous
épargner de l'argent. 25
SOIE pure de ver à soie, ayant servi
pour parachute. S’adresse: 27
Lett, tél. 8-6552-J. 25

SETS de salle & diner, $25, $30, $35;
chaises d'occasion, $3, $4 et $5;
piano excellente condition, pour
$50. C. Leach, 712 Somerset-
Quest, 8-1463. 25

GLACIERES électriques, Westing- |
house, General Electric, Kelvina-
tor, etc. à très bas prix et ter-
mes faciles. 91 rue Wellington,
Hull. 25

RUG sans bordure, $149. H. R.
Paquin, 93, rue Du Pont, Hull.

25
MAGASIN général, marchandises,  résidence et propriété. Commerce

établi depuis 50 ans. Cause san-
té. Sacrifiera à prompt acheteur.
Edgar Lafond, Woif Lake, Qué. |

52256-25-186 |
BOIS DE CONSTRUCTION, lattes. |

$3.60 — bois embouveté, $17, le

 

mille. 30 St-Jacques, Hull. Tél:
2-2486. 25

A louer 38
 

BUREAUX, au nouvel immeuble du
journal “Le Droit”, pour avocats,
médecins, dentistes, agents d’as-
surances, agence de perception.
S'adresser au “Droit”. 98, rue
Georges. 6-0514. 38

BOUDOIR, cuisine, meublés ou
non; éclairé, chauffé, $3.50 par
semaine. 22 Langevin, Hull.

38-168
JOLIE grande chambre, ayant

entrée privée. S'adresser. 48 Hô-
tel-de-Ville, Hull.

 
52344-38-181 ;

LOGIS de 2 pièces. 20 Charlevoix,
Hull. 52397-38-191
 

Appartements à louer 39
 

PEOPLE'S CREDIT JEWELLERS
vous offrent une occasion par ex-
cellence de gagner ,usqu'à $50 par
semaine, en vendant de la mar-
chandise à des conditions aussi
faciles que 35 par jour. Commis-
sion. M. Thébarge. 133, rue
Sparks, Ottawa.

1012-18-183
PROPRIETAIRES D'AUTOMOBI-
LES! Faites de l'argent, toute
l'année durant, en vendant nos ;
arbres et produits de qualité ga-
rantis et connus partout. 25%
d'auginentation dans les ventes,
d'après notre nouveau système de

! Coupons. Nous vous paierons heb-
domadairement. Luke Frères, Pé-
piniéristes, Montréal.

145F-18
 

Instituteurs demandés 21
INSTITUTEUR,avec certificat 2me

classe, avec expérience, salaire,
$700. S'adresser, Wilfrid Laforge,
sec. St-Charles, Ont.

51734-21-182
INSTITUTRICE possédant certifi-

cat 2ième classe, pour école No
12, 12 élèves seulement. S'adres-
ser Edouard Ranger, R. R. 2, St-
Isidore de Prescott, Ont.

  
APPARTEMENT meublé. chauffé, 3

pièces. 61, Frontenac, Hull. Tél.
2-5995. 1433-39

Hopital
MATERNITE privée, invalide et
convalescents, 62, Rideau Terrace,
Tél. 6-0780.

Automobiles
PARTIES USAGEES d'autos. Vitre
de porte installée. Ressorts remis
en condition Spratts, 12, r. Cham-
berlain. Tél. 23-3266. 54

PARTIES D'AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries. Baker Bros. 3,
rue Duke. Tél. 32-7303.

SEDAN, Buick, standard, 1928, mo-
teur en parfait état. Pneus pres-
que neufs, propriété privée. 513
Besserer, Ottawa. Tél.: 6-1626.

 

 

 

  990-21-188 |
INSTITUTRICE, .ilingue. pour éco-

le No 6, Tilbury Nord, station,
mentionner qualification et salai- |
re. S'adresser & Elzéar Duquette,’
R. R. 1, Comber, Ont. :

51858-21-182 -
: INSTITUTRICE bilingue, certificat '
| lière classe, de l'Université d'Ot-

tawa. pour école publique No 1,,
de Driftwood, Ont. Salaire, $850, i
S'adresser. Mme May Desrochers, ’
Sec.. Driftwood, Ont.

! 51946-21-182 '
| INSTITUTEUR ou institutrice, qua- |
| lifié pour Ontario. avec expérien-

ce, bon salaire. S'adresser Lau-
rent Girouard, Sec. R. R. 2. Ver- |
ner, Ont. 51944-21-182

INSTITUTRICE, qualifiée, salair:
S'adresser, A. Branconnier,| 8700.

j sec. St-Charles, Ont. ,
i 52084-21-180 '
INSTITUTRICE, certificat 2iéme ;

! classe, expérience. Salaire. $700. |
| S'adresser, Madame L. De Mers,

sec.-trés., Callander, Ont. |
$2313-21-181 |

: INSTITUTRICE biilngue avec cer-
tificat 2ième ou Jième classe, pour
école rurale, salaire 3700. A.-E.
Morrissette, sec. R, C, S, S. No 1, !
New Market Devonshire, Ont.

1008-21-181
INSTITUTRICE, qualifiée, pour

Ontario, pour école No 2 B. can-
ton Bonfield. Salaire, $600. Pen-
sion près église et école. S'adres-
ser, H.-P. Boulanger, sec.-trés.,
Rutherglen. Ont.

52307-21-188
MOBILIER de salle à manger. 8

pièces, $25. voiture de bébé, $12,
buffet, $10. Taylors. 311, rue
Dalhousie. 25 |

INSTITUTRICE  bilingue. 2ième!
classe. Salaire. $600. S'adresser:
Georges-F. Lavigne. Sec.-Trés.,

| St-Eugène, Ont, R. R. 2.
1018-21-182 !

 

‘ considération que si elles sont faites |

“4
GRAHAM Sedan, 1932. $145.00
Paquin, 111 Murray. 54

CHEVROLET Sedan, 1934. $365.00.
Paquin, 111 Murray. E4

CHEVROLET Sedan, 1928. $85.00.
Paquin, 111 Murray. 54

CHEVROLET Cabriolet de luxe, :
1933. Permis de Québec. $365.00. |
Paquin, 111 Murray. 54 |
 

Ferme a vendre
i

FERME, 150 acres, et bois debout, ‘
propriété, lot numéro 7, rang six, !
Templeton, P.Q. S'adresser 49% .
Clarence, Ottawa. 30

|

Réparations 103;
NOUS nous spécialisnns dans la ré- |
paration des toits, la pose des lam-|
bris de briques. Estimations gra-|
tuites. McAuliffe Grimes. 161,
Echo Drive. 17-5500. JNO!

 

 

 

   

SOUMISSIONS POUR OUTILLAGE
D'ATELIER

Des soumissions cachetées. portant en
suscription ‘Soumission pour outillage ;
d'atelier’. et adressées au Directeur des i
Contrats, ministére de 1a Défense natio-
nale, Ottawa, Ont.. seront reçues jus-
qu'à midi (neure avancée) le 15 sep-
tembre 1938.
Les soumissions ne seront prises en

sur les formules fournies per le minis-
tère et conformément aux conditions
qui y sont stipulées. Ces formules, ain-
si que les devis, peuvent être obtenus,
sur demande, en communiquant avec ;
le Directeur des Contrats, ministère de
la Défense nationale. à Ottawa: avec le ;
Commandant du district militaire n° 11, |
à Victoria, C.-B.; avec le Commandant|
du district militaire n° 6. à Halifax, N.-
E. ou A l'adresse suivante: ‘The Se-
cretary to the High Commissioner for .
Canada, Canadas Bullding, London, Eng- ,
and.
Le ministère ne s'engage A accepter |

ni ia plus basse ni aucune des soumis- |
sions. ; '

L-R. LaFLECHE.
Scus-ministre.

Ministère de 1a Défense nationale,
Ottaws. le 28 tuillet 1938.

(QG. 466-F.-268 )

 L
S RS

toutes les marques. Underwood,
Elliott, Plsher Ltd. 203. =. Queen.

Affilage
TONDEUSES émoussées, affilées,

rebâties, garanties. Livrées. Da-
ker's Sharpening Works, 253, rue
Bank. 3-3097.

Combustible
SLABS, bois mou, .5 ou plus la core

de; grosses slabs de pin, 85.50; bois
mou voyage coupé $2. L. Arvisals,
278. Maisonneuve, Hull. Tél. 2-8584.

T4

GROSSES slabs de pin sec, $5.50;
slabs bois mou, $5; bois mou cou-
pé, le voyage, $2. W. Arvisais, 258 '
Maisonneuve, Hull. Tél. 2-8334.

 

 

 

 

74
GROSSES slabs de pin ou de pru-

che, $5.50, slabs mélangées $5.00.!
Voyage $2.00. A. Vadeboncoeur,
2-5545. 74

BOIS SEC mélangé, 4 pieds, 86.50 — |
107 Jeanne D’Arc. — 2-4164. !

 
4

SLABS dc bois franc, $7 la corde;
érable, $7.50; a vr~age $2. —;
7-0409. 4

BOIS d> moulin, $4,50; slabs de pru-
che, $5.00, au voyage $1.50.
7-0409. 4

BEAU voyage de bois mou, coupé,
$1 et $2; bois franc $7 la corde. Os-
car Lambert, 243% Maisonneuve.;
2-6965. 74-JNO !

SLAB pin sec, $5 la corde; v.yage
coupé, $1.50 et $2. F. Cyr. 3-18:9.

74-JNO

Assurance 98
LEONIDAS DESROSIERS, Monte-

bello, Qué. Tél. 96 s. 6, assurance
vie, feu, accident. 98

15;Personnel |
PERMANENTE 31.00. Salon de |

|

 

 

  
 

Beauté Girard. 277, rue Daihousie.
Tél. 6-3290. T7 :

PUNAISES, coquerelles exterminées.
Les plus hautes recommandations.
Meubles fumigés dans des voûtes, :
ouvrage garanti. Pestroy, 240 rue,
Bank. 3-1040.

PAYNKAPS, pour douleurs et af-
fections. Pharmacie Denman, 271
Dalhousie. 6-4609. 75

ONDULATIONS permanentes spé-
clales à l'huile Hollywnod, $1. 252,
Rideau. 75

INSECTICIDE “DERPO”, tue pu-
naises, mites, poux. tiques. En |
vente chez Eaton, Simpson. Tam-|
blyn et tout autre magasin po-
pulaire, ou, à Derpo Products,
Toronto, Ont, 5

CHAUSSURES toutes blanches net-
toyées pour 0.20. Cordonnerie
Frontenac, 61 Prontenac, Hull.
2-5985. 75
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CLASSEES |
 

UILDERS
ETTER

531, rue Sussex, Ottawa

FERRONNERIE GENERALE — MATERIAUX

POUR CONSTRUCTEURS

ALES LTD.
ERVICE

Tél: Rideag 2332

 

 

Bureau des Cours:

66, RUE BOOTH

“Demandez nos prix — Nous

Spéciaux en construction!
Dans tous les genres de matérieux

Bois de construction de toutes sortes, portes et chassis,
bois dur pour planchers, matériaux de toitures et papier
de construction, brique, poteaux, poutres, angles, etc. etc.

PRIX RAISONNABLES

BAKER Bros.
2-7393

  

(Conte russe)

bécile!
mère.
Ivan lidiot s’empressa d'accourir

Au seuil de l'isba. Sa grand'mère
était sourde et, pour elle, s'expli-
quer avec l'inconnu qui venait d'ar-
river était impossicie.
Cet inconnu était un homme

vêtu avec une certaine élégance.
qui descendait à la minute d'une
voiture À laquelle deux superbes
chevaux alezans étaient attelés. Ti
tenait sous son bras un volumineux
paquet.
“—Des parents eloignés à vous

sont décédés en ville. expliqua-t-il,
{ls vous ont légué à tous deux des

appelait la vieille grand'-

 
Bureau de l'Usine:

RUE SOMERSET-OUEST
«Près du pont)

vous épargnerons de l’argent”.

 

 

SOLDE
d

Camions

D'AOÛT

Usagés
 

40—A PANNEAUX — PICK UPS

1937-—INTERNATIONAL 3%
ridelles. Comme neuf

1929--FORD 1 tonne — A

de Québec

1929—DODGE 1 tonne à

permis .

1936—INTERNATIONAL 2
levier hydraulique.

SPECIAUX

1934—FORD L2 tonne à panneaux. Permis

d’Ontario et de Québec. Très bon état.

Québec. Belle apparence

— A RIDELLES — A BASCULES

$350
$750

Permis $100

$125
avec bascule à

$1.200

de tonne — À

ridelles.

panneaux avec

tonnes

Permis de

 

Conditions faciles —

propres
Nous transigeons nos
affaires.
 

Internationa
284, rue SPARKS Company of Canada, Limited

| Harvester

2-9648   
 

Campbell et Donald Edwards, deux
complices d'Oscar Campbell, restent

étoifes infiniment précieuses et je
vous les apporte.”

| La-dessus, il défit son paquet, et
de riches étoffes serties d'or et d'ar-
gent, apparurent aux regards émer-
veillés du jeune paysan et de sa
grand'mère.

‘Tout ceci est à vous, repnt l'in-
connu, et maintenant
!que je vous quitte”.

Il dit, et s'étant installé dans sa
voiture, ordonna au cocher de re-
partir. Déjà la vieille femme pal-
pait l'étoffe sous le regard envieux
des voisins qui s'étaient mis aux

| fenêtres.
:  Précipitamment. Ivan la fit ren-
trer dans l'isba. Inutile d’exciter la
convoitise, n'est-ce pas? et les ri-
ches étoffes furent déposées
fond d'un coffre vide de la grand’-
mère, meuble fort lourd et robuste
qui trônait contre le mur de la
pièce principale.

Demain, dit la vieille, tu prendras
une brouette et tu apporteras ce
coffre à la foire; là tu vendras ces
belles étoffes et tu me rapporteras
l'argent.
Ivan fit signe qu'il avait compris

et retourna à son travail aux
champs.

Or, ce serait une erreur de croire
que tous les habitants du village
étaient honnêtes. I) y avait notam-
ment trois vauriens finis: Stepka.
Grischka et Prostophila qui avaient
déjà eu vent de la fortune de la
grand'mère et qui se disposaient à
se l'approprier par des moyens rien

moins que réguliers.
Après un rapide colloque. {1 fut

décidé que Grischka tenterait l'o-
pération. M s'agissait de pénétrer
dans l'isba. de s'emparer des étoffes
se trouvant dans le coffre et de
filer. chose assez facile, Ivan l'idiot
étant absent et la grand’mère sour-

| de. Il fallait s'en défier car, malgré
son grand âge elle maniait le balai
d’une main vigoureuse et ferme
Grischka n'eut aucun mal à se
faufiler dans l'ispa et à ouvrir le
coffre, mais. au moment où il allait
s'emparer de son butin. la grand’-
mère fit entendre son pas dans le

  

a n
Ivan ! Ivan! Zcoute un peu, m-,

permettes |

au

 

LE COFFRE DE GRAND'MERE

 

"rouilla au moyen dun solide cades

: comme des rats dans une ratiére,
, Stepka, coincé entre ses deux oollè-
| gues, ne put y tenir et renifla bruy-
,amment, enfonçant ses genoux
; dans les côtes de Grischka qui re=-
‘tint mal un retentissant hoquet.
Quant à Prostophila. à moitié éera-

| NORVAY Nf  
$

|

}
{

|

sé par le couvercie cercié dv mée
tal, il se mit à geindre, s'a:4bou-
tant de son mieux pour obliger

Stepka à lui faire de la place. La
vieille grand'mère. qui était revee
nue ne pouvait entendre ce cone

| cert qui prit fin le soir, quand Ivan
l’idiot rentra souper.

| Le lendemain, levé de bonne
heure, Ivan prépara sa brouette et
!y transporta le coffre sans se dou-
ter de son étrangé contenu. mais,
quand il se fut mis en route sous

 

:l'ardent soleil d'été, il ne put s'em-
{pêcher de trouver sa charge terrie
blement lourde.
“Je deviens gringalet, se dit-il. je

drai toute ma force.”

Ruisselant de sueur. il arriva en-
fin à la foire et alla droit aux cone
naisseurs en étoffes précieuses.

“J'ai là de véritables merveilles,”
leur dit-il.
Et il s'apprêta à ouvrir le coffre.

Le cadenas tomba sur le sol et. .
les trois chenapans jaillirent
coffre comme autant de diables,
cheveux en broussaille et visages
tuméfiés.

“Idiot ! hurla un marchand;
sont là tes merveilles?”

"Et tous de tomber A bras race
courcis sur Ivan, tandis que Grische
ka, Stepka et Prostophila s'enfuy-
aient à toutes jambes.
Au fond! au fond! au fond du

coffre! hurla le malheureux Ivan.
Il fut compris fort opportunément

et tout finit par s'expliquer. Les
trois chenapans n'osèrent plus se
montrer au village et Ivan ayant

rapporta à sa grand'mère un sac
d'argent lourd et dodu. Ils vécurent
!très heureux, le vieux coffre ayant
préservé leur avoir d'une façon si
originale.

LAMOUCHE
rerermlnett:

| exces DE ZELE— par la propreté.
| Un jour, l'un de ses gardes voyant

as
Les trois chenapans étaient pris -

dois manger davantage ou je per«

du -

Le roi Louis XI ne brillait pas.

encore infructueuses.
MME CAMPBELL)

REND VISITEnepmeesontaie evosi
A SON MARI |

 
;de $2.000 est disparue des coffres
! forts de l'hôtel de ville, est impu- !
table à la même bande, qui aurait
tenté sans succès de déva:iser les

jun pou se promener sur le collet de
son habit. s'approche. Discrètement,
11 saisit le parasite et l'écrase entre
ses doigts.

! —Qu'est-ce que c'est? demande
le roi.

;  —Oh'" Sire. peu de chose. un sime
ple pou.

COACH ESSEX .
COACH FORD
SEDAN BUICK

 

REDUITS
ROADSTER CHRYSLER
SEDAN FRANKLIN ……

COUPE ROOSEVELT ) -
AMBULANCE CADILLAC

$ 40

8 53

8 75

$100

… 8100

… $100

 

  

  

$125

SEDAN CADILLAC. 7 passagers, $150

WAVERLEY
MOTORS Limited

146 rue Albert 2-5471
3 Ave. Irving 8-1840

AUTOMOBILES
 

ACHETEZ

  

 

CHEVROLET

| BLUE SEAL
Su
GS

Luxe. 1937

$795

Sedan de

 

6 roues et

CHEVROLET SEDAN
1831

95
valise

 

SEDAN DODGE
1934

avec valise

$475
 

PLYMOUTH COUPE
1932

Siège de secours

$250

+

 

 OTTAWAMOTOR
SALES

PARC D'AUTOS USAGES

   479. Tue Bank 2-3717
Coin de la rue Bank 2-3710

et Somerset i
Rue Catherine 2-4120 |i

À l'est de Bank
4

A 7 RE a

: 4 7
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OSCAR CAMPBELL SERAIT PRO-
CHAINEMENT CONDUIT A
MONTREAL. — LES EMPREIN-
TES DIGITALES CONFIRMENT
LES SOUPÇONS. — L'EXPLICA-|
TION D'UN AUTRE VOL AU-
DACIEUX.

Oscar Campbell, le présumé au-
teur de plusieurs vols de banque et

bureaux de la Canada Bread, rue
: Catherine. le 9 juillet, et qui aurait

| effecté le hold-up de la banque de
{la Nouvelle-Ecosse à Richmond,
comme celui de la banque provin-

,ciale & Hull, I'an passé.

À la mémoire de
d'un meurtre 4 Montréal, cctuelle-|
ment détenu à la prison locale, a
eu Hier après-midi la visite de sa. l'abbé et poète
femme. Venue spécialement de To-
ronto avec un individu qu'on croit
être un frère du détenu, Mme
Campbell demanda la permission
de voir son époux. Mtre
Mercier. C. R., accorda une permis-
sion spéciale et permit une conver-
sation de 15 minutes entre les deux
époux.
Mme Campbell ne conversa pas

avec son mari dans la cellule de ce
dernier. Le détenu descendit à un
étage

femme à travers le grillage qui sé-
pare le bureau du gouverneur de la
prison de l'extérieur.

Caniphell n'est pas détenu avec ies
autres prisonniers mais dans une
cellule séparée et est confié a une
surveillance spéciale. Jusqu'à date.
il a fait un excellent prisonnier et
n'a donné aucun souci à ses gardiens.
On prévoit qu'il sera conduit à

Outrement ce soir ou dimanche ma-
in.
Des quartiers généraux de la po-

lice fédérale. on apprend que ‘es
empreintes digitales sur la voiture
trouvée par la police dans le ma-
rais non loin de Manotick sont bien
celles d'Oscar Campbell.

LES CAUTIONNEMENTS
A date il n'y a eu qu'un des pri-

sonniers qui a déposé le cautionne-
ment nécessaire à son élargissement
provisoire. C'est William-J. Byrne,
de Hull, qui a déposé par l'intermé- |
diaire de son procureur les $300
qu'on lui demandait.
tres témoins importants déten'is ve-
'ativement à cette affaires de vol
sont Mme Adelia Rogers et Harold

Raoul!

‘cardinal

inférieur et causa avec sa!

Les deux au-|

Justin Bessou
 

P.C.-Havas)
PARIS. 6— Le 14 août. Villefran-

che-de-Rouergue. ville natale du
Verdier, sera en liesse.

Sous la présidence de Denys Puech,
de l'Institut, et avec l'approbation
du cardinal Verdier. vont se dé-
rouler des grandes fêtes religieuses
et littéraires pour célébrer le vingt-
ième anniversaire de la mort de
l'abbé et poète Justin Bessou. C'est
en effet, à Villefranche-de-Rouer-
gue, cette petite ville qui a conser-
vé tout son caractère médiéval. qui
vit naître  Bessou. Peut-être ce
cadre romantique fut-il détermi-
nant pour la vocation du poète qui.
dans ses nobles vers. chanta les
beautés de la contrée natale et la
gloire du tout-puissant.
De nombreux groupements en

costumes régionaux participeront à
ces fêtes. Ils défileront dans la ville
au matin du 14 août puis les vigne-
irons de la région iront déposer la
grappe symbolique devant la Vierge
du porche de ia Collégiale Notre-
Dame et toute la population assis-
tera à Ja grand-messe célébrée par
l'abbé Lafeuille, curé de Clairvaux.
L'aprés-midi, un tournoi poétique
clôra cette belle journée.

————

—Omer? .. Octave? .. Oscar?..
—Non. Horace.
Et l'on eut. en outre. Ernest, qui

commençait par R! Catherine,
qui commençait par K! Elvire. Priaulx. tous deux de Toronto. et

pour la liberté desquels la justice ;
demande des cautionnements de |

Mary Donnelly. détenue sur une |
accusation de conspiration pour vol,’
doit fournir un cautionnement de.
$10.000 pour sortir de prison D'après |
les renseignements de derniere heu-:
re, aucun cautionnement, sauf celui
de Byrne. n'a été fourni. :

Les recherches pour Melv.lle ;
aaES

VENTE D'AUTOS |
USAGES

L'étalage d'autos usagés le
plus vaste à Ottawa.

LES PLUS BAS PRIX
‘35 SEDAN GRAHAM de luxe.

en très $540
bon état

36 CAMION CHEVROLET.
214 tonnes. roues $395 ‘
Jumelles. ridelles

PINKS Ltd.
Angie des; rues Sparks ei Lyon
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Allez. après cela. apprendre l'or-

thographe aux enfants !
ere.

L AT

* SePE ND
LAA

wapS

v

ea 3 A

  
. 4

SE a PY,

NB 50 =2 j «aq 0
. ME ; à a et +.

IB 5.9.4 ue =

“Ga parie su. ! Muis voilà que
je ne puis fermer cet animz! de pa-
:rapluie.”

—C'est une marque que je suis
homme. répond le souverain d'un

; , jair grave
couloir, et 11 n'eut que le temps dej Ex il fait donner quarante écus à
s'enfermer dans le coffre pour nelçon serviteur attentif. Cette scène
pas être surpris. avait été remarquée par un officier,
Dehors Stepka et Prostophila Or. celui-ci, alléché par l'espoir

attendaient. Ne voyant pas revenir d'une récompense. aborde peu après

leur complice, Stepka se glissa à Je roi et fait semblant. avec le
son tour dans l’isba. La grand'mère | pouce et l'index, d'enlever quelque
allait et venait dans la pièce prin- phce cur l'épaule du monarque.

cipale. non loin du coffre... Hor-| Louis XI se retourne.
reur! horreur! la grand'mère reve-! Qu'est-ce que c'est?

 

nait ! Et voilà Stepka qui, lui aussi.|  __Oh! pas grend'chose, sire. une
ne trouve rien de mieux que de 5€! misérable puce.
cacher dans le coffre sur les épau-  _Pendard, s'exclama le roi. me
les de Grischka. Quelle situation !|prends-tu pour un chien?
Et elle fut corsée alors par le fait, Et au lieu de quarante écus, 1] lui

que Prostophila, impatienté, survint|fit donner quarante coups de bâten,
et fut obligé également de se con- eres
tenter de cet inconfortable refuge.|
Comme la grand'mére allait Q. — Quelle différence y a-t-il

quitter la pièce. son regard se porta entre ma théiére et mon cigare?

sur le coffre : R. — Ma théière fait “mon thé”

“C'est imprudent de le aisser | (monter); mon cigare fait “des cene

ainsi, songea-t-elle, et elle le ver-!dres” (descendre).

AUX PAYSANS

Aux voix qui vous diront la ville et ses merveilles
N'ouvrez pas votre coeur, paysans, mes amis!

A l'appel des cités n'ouvrez pas vos oreilles,
Elles donnent, hélas! moins qu’elles n’ont promis.

La cité, pour son peuple, en vain se dit féconde;
Le pain de ses enfants est plus amer que doux.
Sous un luxe qui ment, tel rit aux yeux du monde.
Qui tout bas porte envie au dernier d’entre vous.

Paisibles et contents, la tâche terminée,
A votre cher foyer. vous rentrez chaque soir.
Combien de citadins, au bout de leur journée,
Ne rapportent chez eux qu'un morne désespoir!

A vos champs, à vos bois, demeurez donc fidèles
Aimez vos doux vallons, aimez votre métier.
Auguste est le travail de vos mains paternelles:
C'est à votre sueur que vit le monde entier.

AUTRAN,poète français, 1813-1877

DEEEEEE

EEE,

L'ORIGINE DU CANARD

En France, on croit généralement que le “canard” on
fausse nouvelle est importé d'Amérique. Mais il en est de ce
;mot comme de certaines maladies qui ont une appellation
d'origine différente suivant le pays. A l'étranger, presque
partout, le ‘canard” passe pour être français, et cela grâce
à la propagande allemande qui, depuis un siècle, parie chaque
jour des mensonges de la presse de France.

Or; M. Camille Pitoilet fait remarquer dans la “Revue
de l'Enseignementdes langues vivantes” que dès le XVe siecle,
les Allemands se servaient couramment pour désigner une
fausse nouvelle, de l'expression ‘canard bleu”. Il démontre
que le mot canard — en allemand “Ente"— était si profon-
dément entré dans les moeurs, que sa langue populaire dé-
forma le mot “Lügende (légende) en celui de ‘Lügente”,
formé du radical du verbe mentir (Lügen) et du mot canard

; (Ente). “Lügente” signifie donc canard mensonger, et jusqu'a
preuve du contraire, le mot est bien allemand‘. . . la chose
aussi. : :
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LA MORT DE

M. CLUFFE FUT

ACCIDENTELLE
La mort d'Arthur-Æ. Cluffe. avo-;

cat bien connu d’Oitawa, décède

des suites d'un accident de machine |

sur le chemin de Bowesville, le 16;

juin dernier, fut accidenielle. Telle

est la conclusion du jury du coroner.

L'enquête avait été ajournec a

hier depuis le 4 juillet dernier alin

de permettre a James-E. Freeman,

70, rue Gloucester. de se remettre

de ses blessures et de donner son

témoignage.
Voici quel fut le verdict apres

quelques minutes de délibérations:

‘Nous, chargés d'enquêter dans la

mort d'Arthur Cluffe sommes d'a-
vis que la mort a été causée par

une contusion du cerveau à la suite

d'un accident de voiture survenu sur

la route de Bowesville, à l'ouest

de Billing's Bridge, alors que la

voiture du défunt rencontra le ca-
mion conduit par son propriétaire,

Isidore Diotte, de Masham Mills

L'acident est survenu le matin du

18 juin, 1938. Nous estimons que

la mort a été accidentelle et ne

tenons a en aucune façon le chauf-

feur du camion responsable.”

N'A RIEN VU
M. James Freemen, qui accom-

pagnait M, A. Cluffe au moment

de l'accident et le seul témoin de

cet accident a déclaré ne se sou-

venir de rien, Ils quitterent l'Ot-

tawa Hunt Club tous les deux en-

semble et partirent lentement. M.

Freeman se souvient d'une conver-

sation sur un sujet personnel et

bien qu'il ne puisse faire aucune

précision sur la vitesse que faisait

son compagnon de route, il estime

que la vitesse de la voiture eiait

modérée. M. Freeman se souvient

du trajet jusq'’au moment ou lls

passèrent à Hogs Back, il a re-

marqué un petit magasin de Fa-
lchissement, mals n'a cônservé G. Charron, L. Leblanc, D. Bris-

fra Sa suite qu'un souvenir tres |son et A. Dostaler: MM. A. Le-
confus blane, L.-E. Beaulne, C.-R. La-

‘ flamme, M. Dostaler. A. Dostaler,
Il ne vit en aucune façon ap-

procher les phares du camion et

aprés le choc, ne sentit d’abord

aucune blessure et se promena au-

tour de la voiture en se demandant

ce qu'il était arrivé. Il ne voulait

même pas se rendre à l'hôpital mais

v consentit pour accompagner M.

Chiffe.

A une question de Me Raoul

Mercier, M. Freeman a répondu

qu'en effet Cluffe avait accéléré

aprés son départ mals déclare

ignorer jusqu'à quel point M. Cluf-

fe aurait dit: “Nous irons un peu

plus vite maintenant” et le témoin

a ajouté à cette réflexion: “Oui,

mais pas trop, et gardons notre côté

de la route”. |
Me Mercier souligna en résumant

les fails au jury que Me Cluffe

était l'une des plus belles figures

du barreau local et l'un des citoyens
les plus en vue de la capitale.

animé d'un bel esprit civique et

que sa disparition a laissé un vide
difficile à remplir.
Le Dr W.-T. Ehirreff présidait

l'enquête.

TRAVAUX AU

 

;mire. La brise bruissant dans

:de paix du soir.

 

UNE GREVE? .. .|
SOFIA Bulgarie) 6 — Le}

maire de Sofia décrète que Kou-8
l tes les femmes employees de ia |
ville doivent s'abstenir de l'usa-

| 1[DECLENCHERATL
{ Camp des pins |

 

Rockland le 6 aout 1938.
AU CREPUSCULE

La gloire du couchant s'atter.ue
et le firmament embrasé s'estompe | à ; ne doi-
en pastel aux teintes nuancées. Les | gede POUReerterobes ou |
ecimes, lointaines, découpent leur! p {
ligne sombre sur le bronze du clel | ou de soie pendant leur travail.|

et se reflétent dans l'eau calme|
qu'on dirait immoblie sans 1'ondoie-———

ment léger de la coiline qui 59 |

feuillage des chénes, est chargée i LA BATAILLE

CONTINUE

 

d'odeurs tièdes — le parfum sub-
til des roseaux frisonnants qui!
blanchissent soudain à un ressaut
du vent. Dans la douceur du cre-
puscule mauve monte un chant!
mélancolique et mrstérieux, fait |
de mille bruits confus.
Sur toute chose s'épand la gran-

 

(Presse associée)
TOKIO,le 6. — L'armée japonaise

, annonce au‘ourd’hui qu'un combat
NOUVELLES DU CAMP | général se livre dans le voisinage de

Il est plaisant de voir avec quel |Tehang-Kou-Feng. sur la frontière
intérêt redoublé les jeunes passent | de la Sibérie, II est commencé depuis
leur fin de semaine. Sous l'heureuse 8 h, 30 ce matin. L'infanterie so-
initiative de Mlle Annette Leblanc, | viétique. dit-on, a retraité sous le
on organisait dimanche dernier | bombardement de l'artillerie.
dans l’apres-midi une chasse au A 19 h. 30 du matin, annonce-
trésor. Ce nouveau jeup a obtenu t-on,
un grand succès. ‘russes se livrèrent un duel d'’artille-

LE FEU DE CAMP rie, qui réduisit au silence les canons
Le feu s'allume et la flamme qui

se çlisse au travers du bûcher éclai-
re les figures souriantes qui sont
rassemblées autour. Tel est le
spectacle qui se présentait aux yeux
des visiteurs dimanche soir à l'oc-
casion de la fête du doyen. M. A.
Leblanc. M. Guy Beaulne agit com-
me maître de cérémonie, et M.
Léonard Beaulne exprime au doyen
les voeux de tous les campeurs.
M. F. Pigeon, notre propriétaire,
adresse la parole: puis la soirée
s'écoule en jeux, chansons, et réci-
tations, Chacun y met son mot et
contribue à rendre ia soirée mémo-
rable.

Ont participé au programme:
Mlles J. Dostaler, C.-A. Pigeon,

M. Leblanc et J. Charron,
Au cours de la semaine, les per-

sonnes suivantes ont visité le Camp:
M. et Mme J. Malihot, du Camp

des Cèdres, et leur jeune fille, Ga-
brielle et Mme M. Duguay. M. el
Mme H. Bergeron, Mme G. Fortier,
des Trois-Rivières, Mme P. Archam-
bault, Mlles G. DeCelles, M.-P. La-
rose, McUlough, M.-L. Grignon, de |
Hull.

Mlle C. Dostaler est revenue de
son séjour a Ste-Luce-sur-Mer.
Mile P. Vachon est de retour chez

ses parents apres avoir passé quel-
ques semaines de vacances à Mont-
réal.

Madame Vachon passe quelques
jours à Montréal.

Mlle Vacg>n et ses neveux ,Ro-

land et Georges. étaient à Mont-
réal en fin de semaine.

Mlle C. Bergeron est en visite
chez M. Léonard Beaulne.
Mlle M. Lavoie a passé la fin de

semaine, l'invitée de Mille L. Dos-|
taler.

M. Thomas Brisson est de nouveau
parmi nous. |
tr

 
Deux morts et BON PASTEUR!

ON S'ORGANISE PROVISOIRE-
MENT EN ATTENDANT LA RE-
CONSTRUCTION
On ne procédera pas à la recons-

truction du couvent du Bon-Pasteur
immédiatement.
que laissent prévoir les travaux ac-
tuels. On se souvient que cet im-
meuble a été partiellement détruit, :
le 22 juillet dernier, par un terrible |
incendie dont l'origine reste encore
inconnue.
Depuis quelques jours en effet. des

ouvricrs travaillent sur le quatrième
plancher à répa..dre une couche
de goudron afin de protéger les
êtages (inférieurs des Indiscrétions
de la pluic. Le quatrième plancher
deviendra un toit improvisé, ce qui
permettra aux religieuses d'habiter
leur couvent de faoçn provisoire, en
attendant que les grands projets de
reconstruction aient êté définitive-
ment arrêtés et exécutés.
Aux étages inférieurs, on procède ;

rapidement au déblaghge. La plu-
part des religieuses et des élèves y
travaillent constamment. La fumée
et I'eau avaient considérablement
endommagé et sali les murs. C'est
donc un nettoyage de fond en com-
ble qui s'impose.

L'atelier de la buanderie n'a pres-
que pas cessé de fonctionner.
Des dortoirs ont été improvisés Ici

et là dans l'immeuble en attendant
la réorganisation définitive. Plu-
sieurs religieuses et la plupart des
pensicnnaires y prennent leur re-
pos. Mais quelques-unes d'entre el-
les trouven tencore refuge soit à
l'hôpital général, soit à l'orphelinat,
soit au noviciat.

Les malades. pas très nombreuses,
sont encore à l'hôpital général.
Les travaux de reconstruction ne

commenceront pas avant plusieurs
mois encore, apprenons-nous de
source autorisée,

—

MORTDE MME -
LOUIS VIEN

 

“Nous apprenons avec regret la.
nort survenue le ler août, au Lac
Millette. à la résidence d'été du lieu-
tenant-coonel Thomas Vien, de Ma-
dame Louis Vien, née Yvonne Arse-
nault, et épouse du regretté lieute-
nant Louis Vien, mort au champ
d'honneur pendant la Grande-
Guerre.
Madame Vien laisse pour pleurer

sa perte un fils, le lieutenant Louis-
Yves Vien, avocat. et une fille, Mlle
Andrée Vien de Québec. Flle était
la soeur de M. Maurice Arsenault,
de Lévis et la belle-soeur du lieu-
zenant-colone! Vien, C.R.… député au
Parlement d'Ottawa. 9
A la famille de Mme Vien, “Le

Droit" offre l'expression de ses plus
vives condoléances.

L'imprudence

  

d’un fumeur  
On croit que ie feu a été mis par

im fumeur imprudent hier soir’
vers 9 h… dans un matelas. à la ré-
sidence de M. J.-A. Gauthier, 476, ;
avenue Cumberland. Le matelas
‘’eposait sur un lit au premier ‘tage.
dans la chambre occupée par M.
‘Jarrol Mousseau. i

La fumée émanant: d'une fenétre.
“e l'avant de la maison attira l’at-

, ention d'un asent qui sonna l'alar-
“e à deux avertisseurs différents.
Les pompiers se contentèrent de

DEFINITIVE. |

C'est du moins ce

|
[

cing blessés

: DANS UNE COLLISION DE DEUX
AUTOMOBILES, PRES DE NEW-
MARKET, ONTARIO. |

 

(Presse canadienne)
NEWMARKET, Ont, le 6.

Deux personnes ont été tuées et cinq
autres blessées ce matin pendant
une collision de deux automobiles,
sur la route No 11, à un demi-mille
au nord de New-market. Une au-
tomobile à destination du sud, con-
duite, croit-on, par un nommé
Frank Williamson, de Toronto, en
frappa une autre à destination du
nord, conduite par Alex. Zeigelstein,

Toronto. Williamson et son compa-:
gnor , qu'on croit être Thay Kendall,

; de Toronto. furent tués instantané-
ment. Les blessés sont: M. et Mme

: Bursowsky. Alex. et Allen Zeigel-
je et Sam Dalinsky.

 

 
ST-ONGE, Ont. |

ST-ONGE, On?., 6. — Lundi der-;
nier avait lieu, en l'église St-Jac- !

ques d'Embrun, le mariage de M.!
Cyprien Tessier, fils de M. et Mme|
Olida Tessier. à Mile Cécile Régnier. |
file de M. et Mme Georges Ré-

gnier. La mariée portait une chic
toilette bieue pâle. Son bouquet
était de roses roses. Après le ma-

riage, le vin fut servi chez M. Geor-
ges Régnier, père de la mariée,

après quoi les nouveaux époux par-
tirent en voyage de noces, au cours

duquel ils visitérent Montréal. Val-

leytield et Cornwall. A leur retour,
il y eut un souper chez M. et Mme

Olida Tessier, parents du marié, où
nombreux étaient les invités et les

cadeaux.

A l'occasion du mariage Tessier
et Régnier il y avait plusieurs

étrangers en visite chez M. et Mme

Olida Tessier,
De Cornwall: MM. et Mmes Ro-

méo Rochon, Albert Tessier. Denis

Beaudry, Mme Adélard Tessier et

M. Evangéliste Beaudry; d'Ottawa:

M. et Mme S. Tessier: de Green-

field: MM. et Mmes R. Rochon et

Armand Poulin, Miles Thérèse Ro-
chon et Annette Leblanc, MM. René

Foulin et Roger et Lucien Rochon;
de Montréal: M. et Mme René An-:
grignon et MHes Claire et Pierrette

Angrignon.
Mlle Béatrice Tessier. de Cornwall,

à visité son père, M. Onésime Tes-

sier.
M, et Mme Arthur Bergeron et

MM. Roger. Jean-Murice, Nor-
mand Bergeron et Mlies Rita et
Fleurette Bergeron, tous de Détroit.

ont passé une quinzaine chez M. et
Mme Napoléon Bergeron.
M. et Mme Léo-Paul ‘Tessier et

leurs enfants. Reynald et Fleurette,
de Cornwall. ont visité MM. et
Mmes Onésime Tessier et Emile,
Doré. ’
M. et Mme Wilfrid Champagne,

et leur famille, de Détroit, ont visité !
M. et Mme Albert Bergeron récem-i
ment. :
MM. et Mmes Albert Bergeron et

Wilfrid Champagne sont allés à-
Valieyfield pour visiter M. et Mme

Joseph Champagne. ;
M. et Mme Pierre Cousineau, de

Cornwall. ont visité Mme Cyprien
Carrière. dangereusement malade.

Mlle Albertine Doré et Mme P.-E.
Piché sont en vacances chez leur
père, M. Zotique Doré.
Mme Henri Lapaime accompa-

3née de sa famille. de Sudbury, pas-

 

soviétiques.

ATTAQUE DES

 

LOYALISTES
 

!Presse associée)
HENDAYE, France, le 6. — Les

troupes du gouvernement espagnol
ont attaqué aujourd'hui un impor-
tant raccordement de routes à No-
guera. qui domine le réseau de
communications des nationaux au
nord-ouest de Téruel.
Noguera est situé à l'ouest d'Al-

barracin, province de Téruel.
Des dépêches de Valence disent

que le général Miaja. commandant
des troupes du gouvernement,
s'avance avec précautions, tout en
consolidant ses gains.

 

+E CONTRÔLE

JES ÉTRANGERS

EN FRANCE
tP.C.-Havas)

PARIS, 6— Fidéle à ses tradi-
tions d'hospitalité généreuse, la
France depuis la guerre avait regu
largement tous ceux qui, préten-

dant ne plus pouvoir vivre dans leur

pays, étaient venus lui demander
refuge. A tous, la France offrit la
tranquillité et le travail. Mails il
était inévitable que dans l'ensemble
se glissassent beaucoup d’indésira-
bles. Classique terre d'asile, la
Prance tolérante ne peut pourtant
pas recevoir indistinctement tous
les étrangers et c'est pour répondre
à ce sentiment que les derniers
décrats-lois instituérent un nouveau
et rigoreux contrôle des étrangers.
qui a une ressemblance, en plus
doux. de ce qui se passe dans tous
les pays d'Europe. Ce contrôle.
quoiqu'en vigueur depuis quelques
semaines seulement, vient de prou-
ver par ses résultats combien il
était devenu nécessaire. Actuelle-
ment, 500 étrangers chaque jour dé-
filent dans le service de la préfec-
ture de police. La plupart sont des
personnes parfaitement honorables.
Un grand nombre viennent seule-
ment pour faire régulariser leur
situation, faire timbrer leur carte.
Mais à ce contrôle s'ajoute celui
des diverses brigades mobiles de
sûreté ou de police judiciaire qui
quotidiennement inspectent‘ les pe-
tits hôtels de la capitale, visitent
les ‘’boites” où les malfaiteurs in-
Lernationaux cherchent leurs proies.
Tous les ‘‘garnis” sont fouillés dans
la France entiére. Cette épuration
générale du territoire a porté ses
fruits. Depuis le début de ce gigan-
tesque coup de torchon. plus de
40.C00 indésirables ont été expulsés
dont une .grande partie était re-
cherchée par la justice de leur pays
d'origine. Assainie. la France peut
désormais envisager sans crainte de
conserver son rôle hospitalier.
—_—

On peut voir

des mirages en

EN SIBERIE,

les batteries japonaises et

i

notre salut éternel. Donnez - nous plusieurs jaunes: en effet le jubilé

de connaître vos ordres. Obtenez- marial fut accordé par le Pape non

r nous la force de les exécuter. le seulement à la France mais aux co-

courage pour combattre vaitlam - lonies françaises.

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 6 AOUT,1938
—+.
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*! M. Lance Sieveking de lo B.B.C. fera un stage a Ro-

 
plein Paris
 

rp, Havas)

riens en plein Paris! C'est la ré-
vélation que nous apporte un cu-
rieux mémoire que le professeur
Bigourdan va presenter à sa ren-
trée à l’Académie des sciences.
On sait que dans les déserts de

sable une illusion d'optique pro-
voquée par l'inégale densité des
couches atmosphériques fait aper-
cevoir au-dessus ou au-dessous du
sol l'image renversée d'objets par-
fois très ‘éloignés, c'est le mirage
cette illusion redoutable à laquelle
tant parmi les premiers explora-
teurs du Sahara ont du d'aperce-
voir une irréelle oasis alors qu’ils
mouraient de soif, et de se perdre
dans le désert au cours de sa dé-
cevante poursuite. Oh ce phénome-
ne extraordinaire, déclara Bigour-
dan à un représentant de l'agence
Havas, peut être observé en plein
Paris de chaudes journées d'été,
Par certains jours de grand soleil,

comme ceux que connait actuelle-
ment la capitale. entre midi et 15
heures. le soubassement sud-ouest
de la Bourse reçoit directement ies
rayons solaires. Ce soubassement
est formé par un mur vertical en
pierre de taille. long de 78 mètres
et parallèle à la rue Réaumur. Si
4 ce moment on place l'oeil un peu
en avant du prolongement du mur.
on voit la surface de celut-ci dis-
paraitre tout à coup cependant
qu'une mince couche d'air agitée +
reflète la corniche supérieure du
soubassement. L'image d'une per-
sonne appuyée contre le mur est
réfléchie comme dans un miroir.
par la couche d'air surchauffée au
contact des pierres de taille.

——22trré

   
"Quel préférez-vous? mon amour,

ortr le matelas en flammes, parj se quelque temps ches son père. M. une descente de lit ou un manteau
ne fenêtre. * ' Joseph Lefebvre. i de fourrure?”

: velui de Jésus. Ohtenez-nous d'être

{
PARIS. 6. — Des mirages saha-,
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Radio-Canada et la |
B.B.C. échangent des
“metteurs au micro

2.
|
|
À

dio-Canada et M. Rooney Peiletier de Montréal,
ira à la British Broadcasting Company en octo-:
bre. — M. Gladstone Murray annonce des pour-
parlers avec l'Australie.

Les pays de l'empire—non plus! ne—a commencé d'écrire dès l'âge

seulement le Canada et la Grande- de six ans. Il a fait la guerre dans
Bretagne—projettent d'échanger a | l'aviation. Ayant atterri par erreur
l'avenir des “metteurs au micro”. à un. aérodrome allemand. il se
Voila ce qu’a annoncé le major | sauva si vite que l'ennemi n'eut

Gladstone Murray, directeur de la | pas le temps de le mitrailler.
Société Radio-Canada, en confir-| Pour ce qui est des échanges de
mant la nouvelle parue dans le “metteurs au micro” dans l'empl-

“Droit” du 9 juillet à l'effet que re, le Canada négocie actuellement
M. Rooney Pelletier, de Montréal, {avec l’Aust<alie la possibilité de
ferait Un stage de six mois à la | réaliser un tel projet.
British Broadcasting Corporation.

en Angleterre. D'autre part. M.!
Lance Sieveking, dramaturge de
Londres, viendra à Radio-Canada.

C’est au départ de M. Pelletier
pour l'Europe, en octobre, que M A.-J. Pelletie de la rue Irving.
£ieveking arrivera en notre pays. Avant l'entrer à Radio-Canada, il

. ma fois son| travailla au “Droit”, en 1926, puis
I terminé

en Angleterre, M.

M Pelletier .rassera ,
M trois autres mois |
gen Europe. Il fers |

Fune étude partl-;
“culière des pos-!

 

M. Rooney Pelletier est directeur
des émissions de Radio-Canada
dans la métropole. Originaire d'Ot-
tawa, il est le fils de M. et Mime

   à la Presse Canadienne, pendant
plusieurs années.

—_——

CARNET MONDAIN
Mademolselie l.aurette Jet1é pas- |

ites et des pro-’ sera la semaine prochaine à la ré-
{grammes radio- | sidence d'été de M. et Mme J.

phoniques de Therrien, à Cumberland, l’invitée
France, d'Italie | de Mlle Aline Therrien,

i et d'Allemagne. Mademoiselle Yolande Despaties
#9 M. Lance Sie- et son frère, Pernand, sont en pro-
di Veking—qui nous ;menade chez leur oncle et tante, M.

3 marrivera d'Angle- et madame Osias Bourgeois, de St-
M. R. Pelletier terre à l'autom- | André-Avellin.

   
   
     

  

  

La police fait d’actives recherches

pour retrouver 70 caisses de dvnamite
rmterma

STURGEON FALLS, le 6.— (P.C), Les voleurs, afin de perpétrer leur
La police provinciale organisait hier vol, ont brisé trois cadenas, et ont
soir des recherches à travers tout le| "°°° ; ’ ’
nord d'Ontario afin de retrouver 70| €MPloyé une barre d'acier pour ou-
caisses de dynamite, de fusées et de: vrir la double- porte de l'entrepôt qui
capsules de détonation, volées dans, :ontenait la dynamite, entrepôt sis
l'entrepôt d'un entrepreneur le 27: entre cette ville et Cache-Bay. Les
juillet dernier. On évalue les explo- explosifs étaient conservés en cet
sifs volés à $850. endroit pour l'usage de Armstrong  L'agent de la police provinciale,!et McMurchy, entrepreneurs tra-
Ted Bérard, a émis l'opinion que la |vaillant sur les routes au sud de
dynamite fut voiée afin d'être re-| Warren, dans la région de Sudbury. |
vendue ou d'être employée pour fai-| L'agent Bérard a dit que le vol,
re sauter certaines parties de mi-|fut perpétré dans la nuit du jeudi,
nes. Le policier croit aussi que la!27 juillet. On ne s'aperçut du voi
quantité d'explosifs fut transportée que vendredi et lon s'empressa

dans d'autres régioris et c'est pour-, d'avertir immédiatement le minis-
quoi les polices municipales et pro- | tère de la Voirie. L'agent Bérard a
vinciale sont aux aguets dans le commencé ses recherches le lundi,
nord de notre province. ler août.

L’élite catholique de France va

renouveler le voeu de Louis XIH

PARIS, le f. (P.C.- Havas y —
l'élite catholique de toutes les con-

mains du Eaint-Père en même

temps qu’une médaille du voeu de

 

ditions — depuis les académiciens louis NIIT frappée sur argent par

et les généraux jusqu'aux artisans la Monnaie de Paris.

Pi aux employés — va renouvellerj Parmi les premiers signataires fi-

le voen de Louis NII. | gurent onze parlementaires autres

En tant que laïcs chargés d'une I que les académiclens parmi lesquels ©

tâche et d'un devoir dans la cité. ! de Castelnau, président de la Fédé-

ces chrétiens éminents ou obscurs ration natioanle catholique, une

décidèrent de témoigner pubique- trentaine de professeurs des facultés

ment de leur soumission à la Vier- parmi lesquels Jacques Maritain, 18 poche du veston. on trouva une § AY Su i VER)

ge Reine par la déclaration suivan- professeur de philosophic a l'Ins- Carte de patient externe de l'hôpital . A 10 À tu
te: “Vierge Immaculée, mère des! titut Ca.holiques de Paris. de tres municipal d'Otawa. datée du 19 ®-%5N BY WARD lha

sept douleurs, nous croyons avec nombreux hommes de lettres et ar- Septembre, 1937. et portant les )

tout le peuple chrétien que vous tistes, parmf lesquels. Georges Des- NOM& de John McCarthy, Une en- SUR LE MARCHE BY
régnez sur le ciel et la terre. vallleres, membre de l'Institut et QUêtE conduite ce matin à l'hôpital

président du salon d'automne. et dn
romancier Daniel Rops, enfin les

chefs de toutes les grandes organisa

tions catholiques notamment les J.O
Ja ligue ouvrière chrétienne, la Con-

fédération francaise des travailleurs
chrétiens, et cetera.

la liste des premiers signataires

est une sorte de condarination vi -
vante dun racisme: on y trouve des

juifs convertis comme Max Jacob
où René Schwob, treize noirs et

“C'est pourquoi, à f'exemple de

Louis XIII remettant entre vos

mains son gouvernement et son roy-

aume, et fidèles à son désir comme

a celul de I'Eglise, nous vous de -
mandons aujourd'hui de prendre

sous votre régence tout ce que Dieu

nous A personnellement confié.
“Nous remettons publiquement

entre vos mains notre personne, no-

tre vie familiale. professionnelle.

sociale et politique. nos amitiés et

Enfin, les amis de la France ont

tenu ñ se joindre aux Francais en

cette occasion symbolique: On relè-

ve notamment des noms du profes -

ment sans relâche en votre nom et

sur la terre les serviteurs de votre

fils en son Eucharistie. afin que

nous prenions place un jour dans’ seur Demzinski, membre de l'Aca-

son royaume de gloire.” ; démie polonaise des sciences et,

Ce texte. écrit sur un parchemin ; lettres. le profcsseur Bruylants. de

par les moniales du monastère de la | l'Université belge de Touvain, et

Sainte-Croix. sera remis entre les! d'un Italien), le prince Barberint.

  

 

Il faudra environ 21.000 hommes pour |

la récolte dans l’Ouest
 

(Presse ranadienne) Cette disette ne peut remédier
WINNIPEG, 6. — TI faudra une {beaucoup au chômage dans les vil-

véritable armée de travailleurs cet- {les et les grands centres, puisque
te année dans l'Ouest. La récolte |la plupart de ces sans-travail n’ont
commence dans 10 jours et l’on aucune expérience. Presque tous
s'attend à envirion 300.000.000 bois- [les fermiers sont préts a payer jus-

seaux. Les services de placement du, qu'à $30 par mois, y compris la
gouvernement embauchement des | pension. mais ils ne veulent pas
hommes et les compagnies de che- | d'hommes sans expérience.
min de fer se préparent pour la ; Len
ruée vers l'Ouest. La région laitière de London sem- |

La sécheresse, la rouille. les sau- ble avoir le plus grand besoin:
terelles et la gréle ont causé de d'employés, malgré les salaires re-

La fréquentation

des plages et

des piscines

Le surintendant des terrains de
jeu. M. E-F. Morgan estime que
le nombre des citoyens d'tlawa qui
profitérent des piages municipales
et des piscines, est de près de 50.000.

Comme par les années passees, les
vagues de chaleur ont apporté à
toutes les piscines un renouveau de

popularité: les quatre plages muni-

cipales servirent. au cours de la
semaine dernière, à rafraichir 38.230 :
citoyens. Les piscines Champagne:

et Plant par >ntre reçurent 1.923
clients pendant la méme période.

Les préposés à la surveillance des

piscines et des plages préparent des
chiffres qui seront additionnes
pendant la fin de «maine.

M. Morgan déclara que tous les |
baigneurs étaient des gens entre
les âges de cinq et de soixante ans.

Les plages sont ouvertes de neuf,
heures du matin, et on les ferme i
quand la noirceur arrive, quand on |

réussit à faire partir tout le monde,|
ce qui n'arrive pas très souvent: les |

adultes sont particulièrement peu |

dociles aux ordres de circuler qu'on
leur donne dès qu'il fait noir.

remem sre

80 personnes

recherchent le

jeune Tessier

(Presse Canadienne)

STURGEON-FALLS, 6. — Quel-

que 80 hommes recherchaient hier

dans les terrains boisés et maréca-
geux du canton de Bastedo, à 13

milles au nord de cette ville, lc
jeune Fernand Tessier, garçonnet

âgé de 5 ans, disparu depuis miai
mercredi.
Les chercheurs craignent beau-

coup de ne pas retrouver l'enfant|
vivant car cette régron est infestee

de loups et d'ours.

La compagnie Field Lumber a

cessé hier ses opérations afin de
permettre à 50 de ses ouvriers de

prendre part aux recherches. Le
jeune garçon a quitté la demeure
paternelle avec son père, M. Val-

more Tessier. à 9 h. 30 mercredi
matin. Ils se sénarèrent par inad-
vertance durant que tous les deux |
cueillaient des framboises,

SE SERAIT-IL

- JETÉ À L'EAU?
DEUX GARGCONNETS TROU-
VENT HIER SUR LES BORDS
DE LA RIDEAU, LES VETE-
MENTS D'UN PATIENT EX-
TERNE DE L'HOPITAL MUNI-
CIPAL.

 

la découverte d’un complet, d'une
cravate. d'un faux-col et de chaus-

tettes sur la rive ouest de la Rideau.
entre la rue Sussex et le pont Min-

to, donne lieu de rraindre pour la
sécurité d'un inconnu.

Un garçonnet de 12 ans, James

Lambert, domicilié a 17, rue Red-

path et Lucien Merenger, 13 1-2, rue
Redpath ont découvert les vête -

ments sur la rive herbeuse de la

rivière, Ils apercurent les hardes en

se promenant le long de la rivière.

Tes deux jeunes gens avertirent

immédiatement la police et les

agents Lester Routliffe et 1, Cullen

furent dépêchés sur les leux,

Dans un porte-feuille trouvé dans

ne donna aucun résultat, les dos -

slers de l'hôpital pour cette date,
restant introuvables,

Ta police a déclaré hier qu'on
était sans nouvelle d'un individu

disparu du nom de McCarthy, et

qu’une enquête sérieuse de la part

des agents n'a pu révéler si on avait

vu un homme se déshabiller à I'en-
droit où on trouva ces vêtement.

On nous apprend en outre que

les vêtements avaient été jetés pê-

 

  pour les

  
mois

d'été

  

  TAN

Votre demeure sera plus propre, plus

fraiche et plus confortable malgré la

température torride de

si vous laissez l’électricité travailler

l'extérieur,

L'électricité est non seu-

lement une bonne servante mais avec

l'HYDRO elle est celle qui coûte le

moins cher.

pour vous.

Si vous n'êtes pas encore
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|
| notre bureau pour

| formés.
|
|
}

Heures de bureau:
| 8 h, 30 du matin à 5 h.
! de l'apres-midi

LE SAMEDI:
8 h. 30 du matin à 1 h.

i de l'après-midi

COMMISSION HY 
LE TARIF SUR LE

(Presse associée)
WATERTOWN, (N.-Y.), le 6. —

| Les tarifs-droils sur le pont inter-

| national des Mille-Iles, dont l'inau-
! guration aura lieu le 18 août, a été

 
lannoncé par les autorités. Les pié- |
| tons et cyclistes paieront 25 sous,
les automobiles privées. y compris

mions et les autos-cars $4.
Le pont relie Collins Landing. du

côté des Etats-Unis, avec Ivy Lea,
Ontario.
 

 

 

Le Dr MANTHA
prie sa clientèle de prendre

note qu'en dehors de ses

heures de bureau, on peut

l’atteindre par téléphone à

Aylmer, P.Q.

 

PONT DES MILLE-ILES

les voyageurs, $1.25, et les gros ca-

une cliente de l'HYDRO téléphonez à

de plus amples in-

 

Service des plaintes

TELEPHONE: 32-1644
(Service de 24 heures)

 

DRO-ELECTRIQUE
D'OTTAWA

109 RUE BANK (angle de la rue Albert)

 

A VENDRE

50 actions de la Cie Fune-
raiies Racine Ltée, valant
$500. pour $300.

(Casier 30, Le Droit)
 

 

    

 

A VENDRE
100 chaises de cuisine

avec tréteaux

1 comptoir de 6 pieds.

table de “pool” 9x12.

et autres accessoires de

restaurant.

(Casier 29, Le Droit) 
6 grandes tables de banquets

  
 

 

 

Vous pouvez magasiner
partout, mais pour profiter
des MEILLEURES valeurs

allez chez
ao,

                  
  le-mêle, que leur propriétaire

n’avait pas pris la peine de les dé- ‘
poser proprement sur le sol, et
qu’on n'avait pas trouvé de chaus-
sures,

On a rapporté les hardes aux

quartiers-généraux de la police et
l'enquête continue.

L’ÉTAT DU

Dr PAQUETTE
MONT-LAURIER. 6. — L'état du

Dr Albiny Paquette, secrétaire de la
Province, qui a eu un accident d'au-

 

route de Mont-Laurier, entre St-Jo-
vite et la Conception, alors que l'au-
tomobile du Dr Faquette est venue
en collision avec l’auvomobile de M.

tomobile, mercredi. est satisfai- MSN! lesdou
sant. Le Dr Paquette souffre de

{|

par:
contusions à l'estomac, aux jambes

!l

BHUMATISME. |
et aux bras. GOUTTE, ;

L'accident s'est produit sur la LUMBAGO. ;
i 

grands dégâts au cours des deux
dernières semaines. mais il est pro-
bable que l'on atteindra le rende-
ment moyen de dix ans. qui est de
311.000.000,
Au moins 21.000 hommes aideront

à la récolte. la meilleure depuis
1932. Les deux principales com-
pagnies de chemin de fer auront
besoin d'un grand nombre de méca-
niciens. de chauffeurs et d'autres
ouvriers pour transporter tous ces
voyageurs, qui n'ont pas été aussi
nombreux en six ans.

Les fonctionnaires des compa-
gnies de chemin de fer ne peuvent
calculer combien d'hommes supplé-
mentaires il leur faudra, mais ils
savent que le nombre sera grand.
Dans la division de Calgary seule-
ment, le Canadien Pacifique compte
qu'il devra embaucher 640 hommes.
y compris ingénieurs, télégraphistes,
ouvriers de rotonde et d'autres
services, etc.

(Presse canadienne)

TORONTO, 86. Une disette
d'employés de fermes d'expérience
se fait sentir dans toute la pro-
vince. Le bureau de placement d'On-
tario a annoncé hier que ses suc-
cursales pourraient placer les hom-
mes d'expériecne aussitôt qu'ils se-
raient enregistrés.

lativement élevés qui sont offerts.
Dans le district de Simcoe, on dit
que des hommes refusent de tra-
vailler sur
pour $250 par jour.

A part la région de Kingston,
l'est d'Ontario et la péninsule de
Niagara n'ont pas un grand be-
soin d'employés.

 

IL SE FRACTURE

 FAÇON INÉDITE

NORTH-BAY. 6 — Entrant en

. collision sur le côté avec une autre
, automobile, hier soir, près de Mar-
; tin River, sur le chemin Ferguson,
‘John Reid de Tamagami s'est in-
: fligé une double fracture du coude
‘gauche. Le coudre de Reid a été

fracassé par la poignée de la por-
-ière de l'autre autornobile, condui-
te par H.-J. MacDonaid, de Til£en
Lake. Personne d'autre n'a soui-

_fert de cet accident. L'agent pro-
vincia) H. More) a verbaiisé.

les fermes de tabac

LE COUDE D’UNE

 

 

 

THE OTTAWA GAS CO.

Tel: 2 - 4801
 

  

 

Gouttes d'Huiles
MEDICALES

JED.
prises le soir au
coucher, dans
!2 tasse d'eau
tiède, soulage-
ront prompte-

 

C.-R. Lafrenière
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la Vue

207, rue Rideau
Tél: 6 - 4647

rue Rideau.
Vis-A-vis le Couvent de le

 

  
  

 

  
       

 
 

 

 

 

Notre mission auprés des

families éprouvées par le

deuil ast toute da sympathie

et de dignité. Les obsèques

confiées à notre direction se 

 

TROUBLES DE LA VESSIE,
MAUX DE REINS. etc.

EN VENTE PARTOUT
$1.00 la bouteille   
  

J Dagenais, de Montréal. Le choc LA CIE DES |
ut violent, mais personne ne fut 1

blesse, sauf MM. Paquetle et Dage- | PRODUITS CHIMIQUES ;
nais. J. F. D. |
Au moment de l'accident. le mi- 18, York

nistre Paquette se dirigeait vers me TOL 60837EE ont.
Mont-Laurier. |

CINQ FEMMES EE”,
L'OptométristeSONT TUÉES

VARSOVIE. le 6. — La foudre a :
tué hier cing femmes qui travail- |

| laient dans un champ. dans la ré- !
gion de Horochow.

er
rs |

Pour améliorer le

i

 
sort des bücherons

TORONTO, 5. — M. Alex White,!
secrétaire de l'Ontario Lumbermen's |

i

 

{ Association, prédit un changement
| radical dans les conditions de tra-
| vail des bûcherons dans le nord.’
Il se peut que l'hiver prochain, les!

| règlements médicaux soient plus sé-
vères dans les principaux chantiers :
et que l'on y construise des infir- |

! meries. !

| L'Association, explique M. White, ‘
: ne peut plus laisser les camps à Ia
; simple surveillance d’un médecin de
. ville qui y fait deux tournées seule- |

| ment par année. Elle veut amener
les médecins de certaines parties

de la province à se tenir en contact !
plus immédiat avec les camps qui
dépendent d'eux.

 

Ulric St-Amour |
Examen de la Vue

48, rue Rideau . Ottawa §
Tél: 6 - 1151 |

Bureau fermé à 1 heure. le
samedi durant juillet et août.

font toujours dans une con-

venonce parfaite.

COMPAGNIE
FUNÉRAIRE

RACINE
LIMITÉE

Directeurs de funérailles

SALONS MORTUAIRES
Ambulance.

Tél: 6-0649 — 6-0850

127, rue Georges - Ottawa

{prés Dalhousie)

   
  
 

Propriétés à Vendre
RUE WATER — Bungalow moderne. brique. @ pieces. Habité par

le propriétaire
sacrifice.

Coût de la construction 35.600. Se vendra a

ECHO DRIVE — édifice en brique a 3 logis dont deux de 5 pieces
et un de 6 pieces. Rapporte 890 par mois. Planchers bois dur
Fournaise dans cave. Bon placement.
Pour plus d'informations. s'adresser à

C. POTHIER & Fils
IMMEUBLE

PERCEPTION
45. rue Rideau

ASSURANCE
DE LOYERS

Téi, 6-0833 
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